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“PREFACE

H E s Élégies d’Ovide qu’on donna

- ici traduites en François, funa
l’ouvragcxdu plus ingénieux Poète æ
d’un des plus illuürcs malheureux de
l’ancie’ne Rome: fou cfpric fut ungpcw

la caufe de (es malbeuts, 8c dans (“a
malheurs il ne trouva point d’amie!
refoutu: que (on agri: 3 il l’cmploîq
ici “tout entier àHéchir la coléré: d’un

grand Prime», dont il q’atiça i’indi-a

’guatiou. j I V I HAuguer .1: plus fpirituel des Cé.’
fors 8c qui dîma“ léplus les gens de Lé- l

ocres, euc d’abord pour Ovide toute”
femme que méritoit un homme qui.
(embloit être néeentre les bras des Mu:
fuitant il avoit de facilité à faire de!

» Vers , a: d’au tout (i aifé . G délicat Q

fi gracieux , que dans le beau liée le du
la Poéfîe Latine, il eut peu d’égaux

parmi [es contemporain»; - :
Cependant ramée 761. de Rome, a:

“il





                                                                     

l P R E’F A C E. v
min , (oit Poilérieur à ce Poète , n’a
voulu ou n æpu-nauseniinfiiruire : (a:
Cômentateurs 8c divers anime 8a-
vans , dabs tous les fîécles-qui (a fong-
écoulez depuis lui jufqu’à nous, après

bien des recherches , ne nous ont de;
né fur celaque des-convieâures plus
ou moins vrai-femBlables; de carda
rude, il n’en faut point aœndre (in
un fait f1 obfcur.ôc dom Ovide mê-
me în’a’ parlé Éden termes énigma-

tiques. Toute ois-ce que nous pou-
.vonsv faire de mieux ,eŒ de nous en
venir à’ce qu’il a dit . 8c d’expofcr ici

les diverfasrconjeâuxesrqdon aufaites
diaprés lui , en démêlât“ ce que Char.

eune peut avoir de vrai ou de Eaux
a Ovide attribue (on éin à deux choc I

(est premie’remenc» à: fonAPoême de
l’Artd’aimer 5 (mandement à l’indif-

crétion de (es yeux; qui virent, dit-“5
cequïils: n’auraient jamais du voir.
Partout il éloi ne de foi tout fou-pifai)
de crime: fa ÊwteJi l’oniveut en
.croire. ne fut qu’une erreur, une im-

rudcnce , un malheur sui] le compare
Aàéon . qui pour avoir vu par ha;

ait]:









                                                                     

P R ET A C E. ÎX’
fâucc . 8c u’on atendit à le punir dansl

fa vieillelrc , des faillies nap vives
d’gne jeunelTe un peu trop émanci-
lace.
. Mais dirons-tout. Il y a bien de l’a-l
patence que FA” d’aimer ne fut-q’lIÎun

prétexre dont Ovide , comme de con-
cert avec Augu-lle , voulut-coùvrîr la.
véritablecaufc de fou éxil.Sa Faute can
pitale- fut Idlavoir été témoin de quel-
que aâion I feere’te qui intércfoit la
réputation de ll’Em-pereur , ou plutôt

de quelque-perlon qui lui étoit bien
chére :rcv’efl’: encore fur quoi nos fa.-

vans Oédipes qui veulent àquclque
prix que ce fait devinerune énigme
de dixvfept Géclesæ, le trouvent, fort

partagez“ ’ ’.
v Ceux qui. font tomber leursfoopçons
fur la perfone de l’Empereurmême,
prétendemæu tapon du jeune Hein?
fmmqu’Ovide étant-un jour dans lePa.
laisd’Augulle, aperçu: coprince feul
auprès d’unjeune Segneur de faCour;
avec qui il fe- familiarifoitl-un peu
“013:8: que-le-Poëxe negpues’en taire.

D’autres veulent que ce fut une Da-

“ 11 A



                                                                     

xi- v .PR E’F AC E.
“me du Palais fort coulidérée du Prima“...

ce dont Ovide (in: des railleries trop;
fortes. Œelqües-uns mêmes pouf-
fent-la malignité de leurs conjeauresa
jvufqu’à aculer Augufie d’incelie avec”

(a tilles ce qu’ils apuient d’un panage w

de Saline, qui raporte que Caligulaç.
ne pouvant foufrir de paffer pour le -
petit-fils d’Agrippu , le. vantoit haute-
ment d’êcre ilTu en droite ligne d’Au-.
gaffe 8: de fait? par la .me’re Agrippine :-
mais la fore vanité d’un aulïi indigne:
Empereur que’celui-lâ .qui ne crai-
gui: point peut être de Hétrirlla mé-
moire de [on aïeul maternel, pour (et
douer une originelplus inuline , bien,
loin de confirmer cette conje&u re , ne z
(en qu’à la rendre plus fufpeâe. Tout-r
le relie eliavancë fans preuve , 8c n’a,
de fondement que dansl’imagination.
un peu garée de ces Écrivains. En éFec’

quelle apparence y. a-t-il» qu’owde .v
’ arlant à Augu/ié même, lui eût ra pe-

lté tant de fois le fauvenirv d’un fait li
odieux 2 N’étoic-ce pas un moyen. in-
faillible de l’irriter davantage en vou-
lant l’apaifene Ham-oit du bien plu-
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PRÉFACE:- .xljl
(Et l’en’fevelir dans un éternel? Glen.

ce: 1?;g .Î. li.v Qœlqucsèphs encore ont voulu me”-
tre ici M5602: en jeu s ô: parce qu’O- “
vide a , ce (emble, afeôte’ de ne parler
jamais dans les ouvrages de ce favori
d*Augulle,graud proteâeur des beaux
efprirsrils en ’conteùt-je Balai quelle
aventure burlefque avec fait, où ils
font entrer Ovide pour quelque chole,
81 veulent quetc’efl: ce qui lui mira
l’exil; mais IceS’AùteurAs n’ont as pris

gardezque Mante étoit mon. gaize ou
deixfept 1ms avant qu’Oyide fût éxilé;

Enfin. quelques autres ont attribué
l’exil d’Om/deà la jeune Julie , lille de
la. première ô: petite ülleidr’ Augufle :.

«un ’me (emblent avoinmieqx- ren-
contyâ’quenles autres. En ’éfet cette

Prin elle marchant fur les traces de
fa”limére . ne fiu pas moins, décriée
qu’elle , si eut aùlïi la mêmèdelline’es

sa: Augüfle ne pouvant’pluS-Cüpor;
ter-fesinfamesàmoursJæ relégua dans
l’aîlelïre’miti ,.fur les côtes de la Fouille.

L’exil d’Ovide fuivic de près celui

de la peticevfxlle d’Angufte3Cea-qui a
’nvj





                                                                     

17K E’F A C E. xiii
refente: ici-que des objets bien lugu-
ccs ,86 peu pmpaes àiintéreITcr des

Le&èurs qui“ d’ordinaire ne liftant
guères que pour fe divertir. Il en vrai
qu’on ne canoit ici d’Ovide que les
larmes , fes gémiEemens , (es regrets,
j’ai parque (Il: (a pénitence: ellemév
riseroit pent- être. un û..;beau nom. , 6
le motifen étoit plus noble,8c qu’elle
n’eût-e pas pouh: uniquelobjet l’ofenfe.
d’un prétendu Dieu qui ne futljamais
qu’un: homme. Mais il fauteavouer
aufiî qu’Ovide gémie &zfoupire avec
tana de gfæce , qu’ilœflz iphis-doux de
pleurer, avec luis que .de rire avec les
autres: &mefaitson pascqufil u’eü
point de.» plaiûr plus .vifôz plus tout
chant-que celuiowdansune belle (c6.
ne tragique numexcélenc. alitent nous
émeut, nous pleîoue &mous attendrit

jufqu’aux larmes p v
(boiqu’ilr en foi: , uninaire afreuf’e-

8C fauvage, habitée. par des peuples
encore plus fauvages queleumerres
efi ici le lieu de la; (cène emparoit
Ovide , pour y conter [es infortunes à
qui daigne. [entendra il le fait en



                                                                     

Âxîîr’ FRET AGË.
Vers élégiaques , comme plus prOpreîsx

à exprimer les vifs (entimeus’de (a;

douleur. a n ..En éfct l’Elégieleü moins l’nuvragçr

l de l’efprit que du cœur :4chaque dim-
que de mefure inégale dont elle cils:
Compolëe , exprime allez naturéle-
ment le langage dela clou-leur.ton-,
jours entrecoupé de foupirs 5.8: là.
clame du fecond versait d’ordinaire
un fentime’nt vif 81 tendre qui tien:
lieu. de la pointe dans l’épigram-ç.
0vide excéla dansée genre de Poélie ,
8c nul autre n’a mieux entendu que

. lui le vrai tour 8c les vraies beaucez de
llïLlégie : aulIi n’a.t-il pas craint de (e
cloner lui-même une louange’un peu
trop forte,lorfqu’il a dit qu’il étoit:
dans le genre: élégiaque ce que Virgi-
lc fut dans le genre épique, c’en-à-

dire le premier de tous. q
En éfcn fans for’nr des Elégies con-
tenues dans ce volumes [oit qu’Ovi-

- denims dépeigne (on départ deRome
8:13 dernière nuit qu’il y paHa,fes tri-
lles adieux, les déchiremens de“ cœur ,
[es délais afeëtez pour reculer’tououçs



                                                                     

PRIE’F ACE. 11m1
’ le moment fatal oùil faut quirat-tout;

ce qu’il aime sfoit qu’arive’ au terme.»

de (on éxil ,ilfe repréfente au milieu» I
des Gétes 5C des San-mates comme une;
muéte üntnequi n’entend Point le lan-
gage de ces barbares 8: n’en cl! pointe:
entendue doit qu’il compare les horr-
reurs de la Scythieavec les délices de
Rome, oit,il vivoit au milieu» d’un.
cercled’amis choilis , dont le corner-
ce lui fut toujours fidoux : dans tou-.
tes ces peintures , quelle naïveté“, .
quelle abondance d’expreflions, quel-
le vivacité de fentimens ! quelle heu-.
reufe admire à emprunter-de la fable -
tout-ce qui «peut orner 8c enrichir (au;

Poéfie !’ V i
. Mais- pour bien conoîtrc Ovide 8:;
tout ce qu’il vaut . qu’on lire ici parti-
culiéremenc cette fameufe apologie.
qu’il admire àAnguüe une remplit
tout leiecond Livre des Tri/les, 8c: a.
toujours palTé pour un des chefs-
d’œuvresvde l’antiquité: c’efhlà que ’

le Poète qui conoî’r toute la délicat.

une du Prince avec qui il doit traiter,
plie: 8c replie fan efprit en cent ma.



                                                                     

’ FR E’FA CE.“
nières pour tachcr’de le fléchir s c’eŒ4

là qu’il. met. envuvre tous les traits
d’une éloquence vive, naturelleôc inv
fmuante out s’ouvrirun chemin au

l cœur de Il; maître , pontien remuer
tous les reH’onsyôtv pour lui infpjrer
ides fentimens. de compafiioaz envers
un fujetr de quelque mérite. que«fou
imprudence platôc qu’aucun crâniez

rendu malheureux. ”
Enfin ce qui doit “nousirendrc plus

agréable la leôlure de cenepartie des «
ouvrages d’Ovideiqui peu: orner l’ef.
prit famlvintérellkr’ les mœurs; c’en:

que de, tous les Poëtes anciensyilell:
celuivqui panle- le plus à ale-maniéra
Françoife son-diroit prefque qu’il et]:

* né parmi noms : ce tout (in , mais naïf
p 8c gracieux qu’il fait douer à (es pen-
fécs , ces mouvemens tendres 8e déli-

catsqui animent tous les feutimens,
. font tout-â-fait dtrgoûtde lai nation a

en un moment cc-qu“0’v.ide4 peule;
tout ce; qu’il exprime , quelque (“jet
qu’il manie . pontoit être avoué dean
maîtresw dans i l’Art d’écrire 5.66 je

ne (ai à qui cela. fait plus d’honeur. ou





                                                                     

vx-vîîî 177K EP AI CE I
dcfcrîptîon du pays bafbaÎre où“
zéûdesyfombhble à ces grâns-peimrcs-
qui n’eixcélcut pasàmoinaà pçindfe
des rochers e’fcarpèz , de fambrcsfq-
têts 86 dâfreux défens,que les ple
beaux. païIagçm-ôr. les. plus, riantes:-

prairies; . a Ù   ” xEnfin il dHîïpeugvraî qb’Ovide eût-

trier: Contra-«été de h’ruüicité du Scyu-

“che 81 du Sarmate en vivant parmi!
aux, qu’au..contraire on peut ditedçr
:lui qu il trouva Fe fécrét de réalifër en:
quelque fort’ezce que la’fable au feint:
dïunAOrphée ,dÏun binns, d’un. A“)?

-- hion 8c d’ApoIloh même devenu:
gager duiroupe’au dÎAdméte: c’eû-

â-dircque par (es maniéres doùces 85
yoh’es , il fut. û- bien ïaprivôifer’ccs:

peuplés farouches ,-qu’il les changeæ
pour aînû dire en d’autres-hommes
Après’quelques anémde (éjouir, iP
vint à Bon: de (e les familiarifer-gde
a doucir:, de les civilifer , de les-
re’ndre feulîbles aux charmes de la;
converfation 8c de la Poéfi-e : anfïî l’ai-

mérent-ils prefque jufqu’à l’adorav
lionszilæ la Chérirem , ils JÎhonoré-







                                                                     

i , PRÉFACE. . xxj
Royaume ’qui pofîédcm a imitent le

mieux les anciens Auteurs de la belle
latinité. Je lui dois une partie de me:
meilleures Remarques fur Ovide,
particulièrement de celiesrqui regar-
dent la, date-précifc de chaque Livre
à: de guelques Elégies , auHîLbien que
de celies de l’anbiëne Géographie.
dont j’ai en parriculiéremem bcfoin

our marquer avec éxaâitudc tous
fcs lieux par où Ovide paiÏa en alan:
21:11“: 21mm: , gui fut le lieu de fou

x1 . ’



                                                                     

Des Ele’g-ies contenues dans ce Voit

* lame. I  11.1sz .PKEMIE’RJ
J’REMI ÈRE Vint: a [on Livre 7»?

’ Il“ E L ES l E. î envoie àRomr, page“

Il E L E G . Poireaux-Dieux pour en abniai?
» un; heureujè navigationÏ, 1’,
Il! E L E G. Les 17%“ adicur d’Ovid: Un;

’ dé art de Rome , A!
“IV É L E G. Defèriptîon d’une tempête don:

Ovidefur acutilli dam-la mer-lanière , 57.
V E Il E G. L’amioonjîanç, ” V 6!
VI E11. EG.IOvideàfI/zfermno, , 7;

. .“V Il E L E G. A un ami qui portoit toujours
au doigt le portrait d’O’om’: , 79

, Y l Il h L E G. Plainte [Ovide à un ami in-

“ [Mile , S 7IX E LE G. Sur [inconfiance du amitiez. hu-

maine: , 9 jX E LEG. Ovide à [on 04:12:41; , dont iljè

[010? bantou!) , 1 o 5XI EL E G. Le Poët: demandegraoepourfon

Livre , l x 5





                                                                     

1m: Î nm: N i xX) E L 56. Initial: un”: Il» nidaïwn

k v u A a?!”x13 34.5 G. Les, Pidgin à 2mm”,
- . » ’39!XIII E L E G. Dép? 59mg lejaur 410121:41:73;

« [mon . ,, i v i sa!XIV E L EG. Il implore la frouai.» d’1»:

animerait, ’ si;
. - A :4». i LIVRÉ godïxuztmæ.

I. “E 1. ’E *G. Le 4’03” 41:“!va de won/Biniou

que dans animas, - - “ au
Il E LEG.’ Pré/hg: du Triomphe de Tibia

fiu la Germanie , » ’ 53 y
HI L EG. 001d? écrit à [à fème qu’ilw/i i
- charmé de la dop/car qu’elle rwjêm lie/51:;
v dbjênte; il Forban: Il nenpasnrwigir d’un

indri mignotai , l 4 34;;IV “E L E G. Le Fière man/ici un ami que la
dureté dcfàn iin (lipoarini une-juÆ: rai/bu

de Inie’crirc, . . 357y EL EG. A un ami; il ion fdfide’litë à
’ 1’ exhorte à lui continuerfa potamon , 36,

Yl E L EG. JOvidefe plaint que]: tam: ne
fait qu’au mmm-jà: un“, 37 5

VII El. E . Plainte d Ovide, in»; dejïn mais
fur la rareté le]?! Létrc: , 4 581

i Il! E L E6. Ovide fa plain? de 1171471 a]?
privé tic-tom touilatiouddmjimïcillcvæ,

* 587 ’. 1x



                                                                     

aDES nacras. xxv
1X E L G. Contre un midi/“am , 59’
X EL E G. La vie d’Ovide écrite par lui.

me?!» A 4°:
L IVRE CINQU 1221115,

I. E L E G. Oie il fait le earafle’re deceLiwre,
A ,Ü’Ademande grue pour lui comme pour le:

narre autres , . 41,Il ELEG. Ovide à fa femme, 4.3;
Il! E L E G. Le Poire , dans un jour de Fête

comme à Bambin, implore rugi/fanu de

ce Dieu , 4; 9IV E L EG. A un de je: ami: ; il fait parler
[a Le’tre qui déplore je: malheur: s il conçoit
de banne: efpe’ranee: peur l’avenir,fande’ee

fur les bon: mon de ce: ami, a, Il
V E L E G, Il celée)? le jour dela naiItnce de

[a femme , 4,7VI EL EG. A un ami peufide’le : il faut par-
dvner quelque chef: à un ami malheureux ,

4 6 7
VII E L E G. A un ami qui lui demande de

[et nouvel“ Ü de celles du pays qu’il habite,

47).
VIII ELEG. Dépie contre un malhanêre

bernerie qui infultoit à]. difgraee , 4.15
i 1X EL EG. A un ami généreux 6’ bienfe-

’ i fane ,   a, 6 7x EL EG. Le Paire [a plaint amiaulent de
1 la longueur à d: la dureté defan exil, 49,

G

x
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VARIÆ LECTIONEs
,2“ pagina amman: in Latine texta.

Age 32. ligne 1 4. , exilem ,malim exilii.
P. 4o l. 1 7 , pataud , màlim paramü.

P. 41. l. a. 1 , præpofitæ , mali»:  propoûtæ.
A p. 36 l. 1; , gelido , mali)» “gelidnm s l. 1 5 , venât”;

malin: reâot.
p. 64. l. 1; , avertis , malin adverfis.
p. 9 6 l. 1 1. , ihram averfis , malin: adverfîsæ
p. 1 3 6 I. 1 i , immane , mutin: immîte.
p. 2. z o l. 1 , terris , malin: ventis.
p. a. y 6 , l. 1 3 , nec leve , malin: nec bren.
p, a. 6 a. l. 2. , arque pare: venæ , gamina a]? mm,

utquc pater naxæ.
p. a. 6 8 l. 1 1. , and tulît , malin. alla tibî.
p. 2.7 2. l. a. , forma legenda , malin: forma vîdendà.
p. 3 3 o l. 9 , irata malignis ,nulimirata fibique.

. p. 3 5 4 l. 5 , velentur , aliter velanturs L 4 , inigne
fonent , aliter fanant; l. 6 , tîngat , aliter tîngît s
l. 8 , parent , au)” parant.

p.» 3 o 4. L 1; , penèzralia. mundî ,- gcüuinalcâiomæuc
ultima mundî.

P“. 3 7 o l. 1 5 , mollie: in, alii monial“: aura.
p. 3 8 2. l. 10 , un“: venîre , malin: rata venire.
p. 400 l. 7 , f1 quid a: à proavis . malin: û quidid cit

à proavis , w! fi quid id cil ufque à grouin ,v du“.
l. s , genito jam , m4161» genito funa.

P. 4.01. , diccre , malin: feribere.
p. 4.04. , quique necct , aliter nocer. V
P. 4. 1 o , l. 3 , ipfâ malta. tuli , malin: 8c quæ multi

. tulî 5 I. 1 7. , eireumfoner , malin: circumfonor.
-. p. 41 z l. 7 , cumque ego proponam , nadir» præpo-a

mm. ’p. 4 z o l. 1 5 , quad fupereü animes , malin: facies.

-- au D







                                                                     

OVIDII ELEGIÆ
V “p E-R Equ-UM .CONSCRIPTÆa

IN GALLICUM SERMONEM

l CONVERSÆyl
“ NOTLS CRITlClS ET HISTORICIS

ILLuUSTnRAT Æ,
H****Q*W%M***M*UE*** “MÊME Hmnüâui

.LIBER PRIMUS.
-4 -. ELEGIA PRIMA. -

Ovidiùs ad Librum qucm mini: Romam.
A ’“  a Arum, nec invit!” ,fne me Liber,

Mi: in Urée”)
V

Haï mihi .’ qu?) domino non lice:

”- in me.
Veda ,fed incuba: ; qui»): dent mmh: ’

Infeh’x , habitant tempori: hujm baba.















                                                                     

’n’O’v r on. Liv. 1.5 9
s’informe donc du lieuôz du rems où vous-
avez été fait 3 alors vous ferez à couvert de, la

cenfurej I ’La Poéûe demande un efprir calme de tran-
quile; rien de plus orageux que mes jours ,
Par la multitude des maux qui m’ont allailli

touracoupj. - -(land on Fait des vers , on cherche la folî-ï
rude 8c le repos; moi je fuis barn des Hors, des
venrsôcde la tempête. Tour Poëre qui veut ,
travailler avec fuccès , doit êtreIexempt de
crainte 8c d’inquiétude a mais moi tout laper--
du, je çrois àehaque moment me voir une
épeeà la gorge , déjà prête à me percer. ,,

Il n’eR point d’homme équitable qui n’ad-

mîre encore le peu que je fais ,8: qui ne Fade
grace à mes écrits , quels qu’ils forent, quand!

il les lira. - - v “ lMerez à ma place un Homère , (9)8cconlî-
derez tous les maux qui m’aHîégenr.; je fuis

fur que [onefpriry fucomberoir. Enfin , mom-
Livre, alez 8: (oyez. rranquile fur votre dé-
filade. Ne rougiIÏez point d’avoir déplu
à un Leéteur trop délicat : la fortune ne nous
favorife pas airez pour être il jaloux de vortex
gloire. Au rems de ma profpe’riré j’érois fore

touché des une: d’honeur , 8: j’avais un défir-
extre’me de me faire un grand nom’:“mais à:

prêfenr, Il je ne haisrpas la Poéiie, 8c des
études qui m’ont cré 1 funeües ,lqu’on n’en

demande pas davantage; c’eü bien allez que”.
par des débauches dÏefprir, je me fois me
un cruel exil. j - ’ - r I A v



                                                                     

1° , La: Humus I .Itmni , pro un», tu, oui licenadjficekamam :“

Dïfacerent , pelin» nunc men: a]: lié” !

Ne: te, quad venins, magnum peregrinm in-
“ Urbain,

l Ignatumpopula p01]? «Mithra pita.

’Ut tirait) and: , 5fo mjbîra calera :

’ Dijjimulare mli: talion cf: mmm.

Clam mmm intratn,m in mu Carmina Infant. ’

k N on fait, quandamplmnfnvori: arum.  
Si quis’erit qui t: , 9:14?)de mm, ç”? [agendant

Non punt , è gronda rejiciatquefno ;

T’a/pin, dic,titu[um;znn f mn præceptor maoris ::

Qui: mentir pœm:jam:deditillndbpus(

Fàïfîtln expeèk: , au illa Palatin mmm:

S and”: t: j ukmp æ/Êzraamqm damans;

Ignofênm qugujîa wiki me , Dîqueladornm ;

. Venir. à: hàcülâfùlmm 46 arac, thym. .

» 15j? quidam mendiai mitèflimæjèdiüu: illi:

(Alumina... fed tintée. , qui nacnêr: , Dm.

Terrctur mimi» 12:th cutanée ,
vnguièm , anipitïer’JZquikfaôZa guib









                                                                     

U La; susm-

1751517112“ vëldemomzl qui mihi bulnèmfëât; -

sans A’chillêo taller: mon pote/I.

Tint”: ne me“: ,  du»: vi: prodwj”: , v-îdm 3 r -

N ah: [pas a]! mimi 1&le timbre miner. 7

Q4914: quia/kwa? , ne mon refwint in, A
’V Et penne tuf: alter; cauji, cave. I

C’jtmnmm in noflrmfiurispmet’mlc ne:qu *

Contigerifèue tu”), fèrinid parant, domum;

Ad/jücin illic pofîtô: ex ordimfratru ,

Q0; [Indium auné?“ wigildvit idem. -  

cætera turôa pala,» ritale: ofkndii éparte); . 

E: fun-deteè’iâ nominafî-Mttgerit;

fie: proc“! obfcnrâ butinantes partwidabù; - A

Hi gnaque , quad nama nejïritmmçre doum;

En; tu ml fugias ml,  [4:51 ori: 10451M547 V

Oedipadaxfacgta Telrgonafqlue 120m.- “ “ A



                                                                     

n’O v1 un.»Lïv. I.’ , if:
incertain , n’ofantentrer de Vous même“, s’o-r ’

frai: à vous introduire ç enrrezà la bonne
heure , pourvu qu’auparavant on vous air: ”
sconce rentrez alors , vous dis-je; a: plus I
heureux que votre maître , relirez de ce jour “
fortune pour parvenir lu qu’à l’Empereure-
rachez de faire adoucir un peu les rigueurs des -

mon exil. -(18v) La main feule qui m’a blelléîg peut ’

comme celle d’un autre-Achile guérir la plaie ï
qu’elle a faire. Seulement prenez bien gar-
de derme nui-re en voulant me fervir ;car-
après tout , je crains ici beaucoup plus que je ’
n’efpére: crai nez donc que le couroux de ’
Céfar déja p que alloupi me [crevaille plus ’
redoutable que jamais , &4 que vousne fuyez- -
vous même fans y penfer ,1 la caufe d’un uou- -

Veau chagrin pour moi.” h
Cependant’lorfque vous vous fereziretîré ”

dans mon cabinet , Gigue vous aurez pris I v
. place dans votre petite loge fur mes tabléres , a

(9)13! vous-verrez vos freres tous rangez par.
ordre , comme enfuis d’un même père 8c les
fruits de mon étude; chacun d’eux porte fou: î
titre à découvert, avecfon’nom écrit. fur le l

front. .Mais vous en verrez’etrols retirez a l’écart “

8C cachezdans un coin ç ce (on! ceux- la, com-
me on le fait , qui «irriguent le dangereux
art d’aimer : fuyez/les ,- ou fistons l’ofez , re-l
prochez: leur en facs qu’ils font de nouveaux»
(20) Oedipes 8c de nouveaux’Thélégons :vvau



                                                                     

1; [as-Erzcits; .Dague tribu: mon” ,ji qua tiki un: parent” , .

Ne quemquam , quamvi: ipfe daubit, 4mn.“

514m gnaque matura ter quinqua 001147115714
’ forma ,

Nufer ab exequiîs carmina rapt)! mais :

Hi: , manda , dia: ,linrer mutant referri’

- Forum mitan) corpaia faf: mm :3“

.Namque m dijimilixfubita efhjêüqpriori

Flandnque nunc «ligua tempura latafuita’

Blum quidam mandare tibi,fiquæris,hktbtôpm;

Sed 7/6er tarda «6445?:qu a moro.

Qodf,quæfnbeunt, tccnmLilzer, omniuferret,“

Sarcina [mura magnafnrurm mu.
Long via cf)“, palun : nabi: habitabimr orbi:

Ultimu’a , à-terrê terra remord nué;

.-.*-.
R a M A n (La 15’s fur la première Elégio.

(I) On Livre ,V&C. -’ I V Ovide xfeû pas le premier Poëte qui aï:
perfonifiê un Livre, en lui adrcffant la parole s il y
en a cent éxcmples chez les anciens. Catule par]:
ainfî à un Billet qu’il adreIÎc à l’un de (ès amis:

Pneu une” mao/Mali
Velim Citadin, lupin, Jim:
Varan”); veniat,

w“









                                                                     

’10 Les listeria lJeux ans avant qu’il portât le nom d’Au’gujk;

(7) Le [sammy de me: trimer, &c. “
C’e (Là-dire de mes Poéfies trop’licentienfes,par-t

ticuliéremenr l’Art d’aimer , 8L demon indilcrétionr

à me jeter étourdiment :dans un lieu où je vis quelar
que chofe qu’il ne faloit pas voir. On conjecture-
que ce“ fut quelques débauches de julie petite fille-
d’Auguüe , qui fut exilée la même anée-qu’Gvide ,l

dans la principale des îles de numide , aujourd’hui:
les îles Trémiti , proche des côtes de la Fouiller.

I ce qui ariva dix ans après l’exil de fa mère 3.0“:qu
ilie propre fille d’Augufte, reléguée dans l’île Pan-
dataite , aujourd’hui l’île de Sainte Marie , lelong
des côtes de la Campanie.Au»rei1e il n’y a nulle apa-
rence que ce foi: Auguüc ,. comme quelques-uns
l’ont prétendu , qu’Ovide furprit dans quelque
aâion indécente :. il n’aurait engarde d’en parler-
auiii (cuvent qu’il le fait en -s’adreWant à Augu-Re *
même 5 8c gantoit été en lui un grand défaut de ju-
gement , de parler d’une chofe dont la feule vue l’a--
voit rendu coupable , 8: qui par conféquent ne pou-
fait être trop fCGKéterIl cit donc bienplus vrai-fem-
blable que-cc fur de la jeune julie déja fort décriée» ,;
ardont FAR-d’aimer contribua beaucoup à corompre
l’elprit 8: le cœur. Qoiqu’il en foir, ce furen’t-là les

deux crimes capitaux de notre Poëte 5 il l’infian
lui-même en cent endroits, mais fans jamais s’en--
expliquer ouvertemenr.- . ,

(8) Tout le monde me fera de nouveau in” piocha
» On ne peut-iciIsv’empécher de faire une réflexion
toute mturéle: c’en qu’il eû bien éronant que Rome
la-payéne n’ait pu ardoner à Ovide , ni lire fans in-
dignation des Poé 1C8 peut-être moins licentieufcs sa
moins impies que pluiîeurs de celles qu’on voit pa-
roîrre de nos jours , 8c qui,à la honte de la Religion,
font les délices d’une jeunelÎe débordée qui ne tou-

git plus de.rien. I p ’
a (91:14 un. à me place un Home’re , 8th:z



                                                                     

e «190 v 1 DE Lift). I. 7.1
’On l’apéle ici Mévnilîv du nom de Méon Roi de

rSmirne , qui au raper: d’Ariûote 6c de Plutarque,
l’adopte. a: le lit élever comme (on propre fils.

(le), Car ouvrage a déja parte la phtalate.
Il eût étéà fouhaiter pour lui a: pour tous les lié-

cles futurs , qu’il en cit t fait un factilîce à Vulcain :
s’elt le jugement qu’en a ’porté Canule-fou contem-

fotain , quine valoit «pasmieux que lui:
Car mm “du Tardipzdi Du

.Infclitiôu: Iqîulanda lignis.
(il r) Dans ufubnbc Palais , &c.
Suétone raçorte.-qu’Auguüe logea d’abord pro-

che de la grande place Romaine , dans une maîfonv
. ui avoit apartenu à l’Orateur Calvus s &qu’enfuire
il fe lit barrir un fuberbe Palais au mont Palatin,uom
qui fut toujours Æonfacré depuis à la. demeure des

Céfars. p(1 z.) LIJMlDMLC c’dupéa , au:

Ovide par cette comparaifon taxe ici allez ouver-
tement l’Empereur Augulte de cruauté , en difanr
qu’il cit à (on égard ce que l’égervier en à la co-

lombes: le loa à la brebi.
l I 3) si Phare» vivait mon” , &c.
On peut noir au feeond Livre des Métamorpho.

. fes la fableentiére de Phaéton ,8: de quelle manière
ce jeune ambitieux lils du Soleil, extorqua de lon
père , pour preuve de fa naiŒance , la permillion de
conduire [on char 8: d’éclairer le monde feulement
pour un jour 5 mais il s’en aÊuita li mal , que s’é-
tant égaré fur la route, il peu a embrafer la terre a:

.delfécber les mers.
(r 4) Danslajîate des Grusquitonqm put daha-

per , 81C. l lCaçhatée en: un promontoire de l’île Eubée , au-
jourd’hui Négrepont ,où la fiote des Grecs reve-
nant du liège de Troie , fut batuc d’une furieufe
rempête qur lit périr plulieurs vailleaux et difperfa

les autres. ’ ’ -



                                                                     

ga Lu Encres(x y) Ain/i maintint, ac.
Cette métaphore d’une barque haine des qui“

Ïde la tempère , eli très-familière à Ovide pour ex-
letimct les agitations. 8L1“ divers états de fa for-
tune.

f 1 6) lampant unirent!“ un!” trap hm: , 8re;-
.lcatet pour efenvolet du labirinrheude Crète , le 1.5:

;ntachetrtdes ailes avec de la cires; mais s’étant apro-
, che trop prés du foleil , la cire (e fondue: les ailes
lui manquèrent; il tomba dans cettemer apelée de
fou nom un fleuron [carient , enfuie: Mn Égée,

,3: au jourd’hui l’Anlu’pd. Meunerph. dÏOvide ,

Ait VIII. ï( x 7) Dt le mu and: le mandre.
C’elt une façon de parler proverbiale ,pour dire

“de: plus vite ou plus lentement en grimer , (clou
les occurrences. Ainli Ovide veut que (on Livre
.obferve les mamma de Cêfar : Si vous pouvez , dit-
il , le prendre damna. moment favorable . ale: bar-

.dimentà lui a: .voguez à pleine voile .3 linon , n’aie:
“qu’à la rame , doucement je bride en main.

(1 8) La maintfmlegm m’a biglé ,v&c. »
Théléphc Roi de Mille ayant .voulu s’opoler au

’palfage des Grecs qui aloient au liège de Troie , te-
que une blelÏure de la lance d’Achile : l’oracle con-

me déclatague cette blcllhte ne pouvoit fe guérir
qu’en la ftotant de la rouille du fer de la même lance
qui avoit fait la plaie. Ainfi Ovide avoue qu’il n’y:
qu’Augulte feul qui paille le guérir de la plaiequ’il
lui a faire. ’ ’

(19) La vous verreævufréru , 8m.
C’eft ainfi qu’Ovide nomme [es autresJÂvres. En

il.“ ,’ ils font véritablement frètes , étant tous enfant

- d’un même-pétez notre Peau les apéleeneore (on
ding , Il race , fa patienté , fes entrailles , pirpm .
progminn , une: , 0%”. me 5 enfin on ne peut
p porter plus loin la tendrelIe paternèle.M.Defpreaux,
majeure grand imitateur des anciens, a dit ami en









                                                                     

1-6 .  inclinai-neE rgo iidem verni , ne maja lad” in un ,
’ Valaque nejèia quo , maque naflrafèrum?

lm

Me Qui/2mm ,, quanti monte: vdvumar «que
A ru,” .I “

; 745» jam ta’êïuro-sjîdemfumma par”.

Quanta diduflnfhbfidum que” dalla!

h 14m jam affura: Tartamnigra par“.
antitragus ndjjücia , nihil m’ji pour“ 6’

aber , I  
Fluüiôn: bic tnmidu: , nuêihu i”: mima:

Inter utrumquelfremtmt immani turbine verni I

Nefcit oui domine parent and: marin
Na»: madopurpureovwire: capit E urus a6 un”:

, NumZeph/irusjèro mfpcre mW: midi:

Numgeh’decythianorea: bacchatur abAro
à?!) :

I Nana Nom: «d’art/Z: prælinfront’egqrir.

Râle); in inane c]? 3 a; quidfugiatw lutant

Invmif 940451.. gui: anfnperipfa matis.







                                                                     

D’O vi n n. Liv. I. a9“ ,
Enfin non: alons périr; plus d’efpoir de

falut. Pendant que je parle, un flot vient fon-
dre fur moi a: me couvre toure la tête s c’en cit
fait,un autre m’ôte la refpirarion. En vain
j’ouvre la bouche pour implorer l’amüânCe

des Dieux 3 les eaux meurtrières que j’avale
coup fur cour, m’étouferont enfin. Ma ver-
tueufe épou e ne pleure à prirent que mon

* un; c’eû le moindre de mes maux , mais
elle n’en conoît point d’autre z hélas I elle

ignore qu’à ce moment je fuis baloté fur une
une mer, àla merci des flots, barn des vents
a: de la tempête , a; menacé d’une mort pro-
chaîne.

O que je me (ais bon gré de n’avoir’pas
foufert qu’elle montât avec moi fur mon vaif-
feau! Dans mon malheur j’aurois péri (,1 9)
doublement a mais maintenant que je pétille ,
li cette chére é ouleeil: en fureté, je me (and.

vrai toujours ans la moitié de moi-même.
O Dieux; quelle fubite Hamme s’échape

tout-à coup d’un gros nuage i Œels éclairs
brillent de toutes parts , &quel horriblem-
nerre gronde dans les cieux l Au moment que
je parle , un furieux coup de mer vient douer:
dans le flanc de mon vaincu , avec le même
fracas qu’une ( u) grolle pierre lancée con.-
tre les murs d’une ville afliégée. Ah ! ce Ho:

que je vois s’avancrrâ grand bruit, a: qui
s’élève (î fort au-deffus des autres, cft le dia-
xiéme(rz ) 8c le plus terrible de tous. Hélas! je
ne trains point la mort ,mais feuàemen’t un

11j



                                                                     

30 Las 131.561,58
I

:E/ialiquidfatvw w , ferro!” endenter». *

1 In/blida morin” pantre garpu: huma : 

limanda” fui: aligna- , d’fperarefèpulcrum,.

E; mn agiterai: pifailms 2/]? cibum. I
Ilngïtc in: diguant ME ne“ : mm ego/bim

Êuç wehvraimmerito: car men pana trahit?“

PhUhperimiridqfque ambiguë»: 1911071403412 a.

vtmquc jam 11:]er: jijiin turbn mina: : A
anmque dzdit virant mitîjîma Cœfari: in: ,

Hançfnite irgfelix in [ou ju/fafemm. I

S i quia nommerai panai» , me perdent/nim s.

Culpa mm a]! ipjb judice mon: miner.

“Miner: Stygia: fîj4m mini/1?: ad unda-

L   Cæjkr; in hoc tic/fra? mm exiguijèt alu.

’E/f illi nojîri non invidiojî: cruor-i:

1’ Copie :èuodque dedit , cum valet, ipfeferet.

V0: made , quad ont: nulle putt) crimine [afin 5

n Contenti rie/Iris , D9 , precor , cf: malis.

Ne: mmm , ut funai miferumfewm wiki: ,.
Q3011 parût ,falvum jam capta Wpotejh.







                                                                     

ln’OVInE. L301 î. L3;
“Hi-bien font-ils fans remède ’: 85 quand
Vous vous uniriez tous enfemble pour fauve:
un malheureux,dans- l’état où je fuis vous ne le
pontiez faire a ce quia-déja péri ne peut être
fauve.

Que la mer fe canne , que les vents me fan]
vori’fent,épatgnez,-moi tant qu’il vous plaira ;
je n’en ferai pas moins exilé. Au tette ce n’en:
pas pour entail’et des rieheiTes immenfes par
un-cometce opulent,que je cours les mers î
ce n’eù (t4) as auŒ à Athènes qlue je vais ,,
comme autrefgis , pourm’entichit ’efprit des

[ciencesde laGréce.. l 4
Une vaine curioiîtèl ne me rapéle point’eni

(’1;)A6 , pour y voire des villes que je n’ai?
point en ore vues renân ce n’ei’c point dans la.

fameule (16) Alexandrie que je prétens me:
nanfpotter, pour y jouit de l’agréable [pt-r
âacle des bords du Nil, Je ne vous demande
que des Vents favorables; rien ne vous efi (Ë
:i(ê que de m’enËonen I ’

Mais qui leICtoîtoit 21a tette ou j’afpîte ,.-
c’eü. la Sarmatiesc’eft aux. rivages du Pont:

ape mes voiles me portent; Ainfi-donç en
yantma pattie,je fuis réduira me plaindre

de n’aler pas aira-z vite 86 de fuittl’op lente-

ment, pour nivet à Tomes dans je ne faii
quel coin du monde. Je me fraie à moi même
un chemin parmes vœux empreH’ez’, vers le

Atrii’te lieu de mon exil. Si vous m’aimez“, ô)

Dieux , calmez un peu la fureur des flots, 85
xdaignez vous-même» prêter la main a mcm

s Bavv



                                                                     

h
,4 j LIs“En”cus

Te?» (quid hic fait)? ).r4pidi un àrpoml

7mm“ : I . -’ Aafàniasfîrm afnaf/:14 vident 3’

Nolùit bog: C4512” : quid, quamfugat , Elle tes

net/15,? . .
v Afpiciat «mirus Pantin terra mm;

f? jnbn à“ ruerai : me que dalmnnwrir me

g, Crimina , defèndifafva piumqmpmo.

Si Mme» 4&4 Du: mmquanp mortaliafalùmt 3,.

’ .24 çulpafacinnsfciti: de”? me.

Imma in: : 1m faim, ji me meus tab/ME: errer ,

Szultaqm , mm nabis memfcelnnta , fuir .-

Qçamlilvet ë minimi: , damuijifavimm iIli ,

Sifati: vingujfipublicnjufa wiki ,
H00 afnaf? dnxifelicid f aula , puça:

Cæjkrethum pins Cafaribufqne dedi ,

Sifui: hic anima: nabi: 5 in: paroit: , , DM)

Sin minus; du: “dans 01mm “du “par.

Palier f an incifinnt gravida varie/ber; n36“,



                                                                     

. ù’Ôv-I n n. Un. 11- , 3;:
vàiHeàu; ou plutôt (î vous me haïlTez , faires
que j’aborde au plusvîre“ à-certe côte fauvage

qui m’eii: deRinée par ordre de Céfar :hmourir

dans cet afreux climat fait une partie du fu-
plicc auquel je Culs comme. j

(17 ) Venrsimpétueux , amurez d’une aîle
rapide. Que faisnje encore ici, 8c qui m’arrête Ri
Pourquoi faut-il que mes voiles Romance“
à la vue de l’lralic 2’ v

Céfar ne l’entend Fanion: pourquoi re-
tenez-vous fi long-rems un malheureux,prof-,
cri: qu’il bani: loin de fa préfence i“

me la côte de Pour (e préfenre au plutôt if
mes yeux ; ainiî“ l’ordone mon Prince , 8C” je l’ai

bien ’ mérité : je ne crois pas même qu’on
puifÎe entreprendre fans-impiété de jumeliez?!

ce que Céfar a condané. I
Si cependant“ eft vrai que jamais les hom-

mes ne peuvent impofer aux immortels , c’eût”
vous , grans Dieux , que j’atcüe ici comme ter
moins de le vérité; vous (avez que ma faute
ne fur jamais un crime , 8c que je niai péché

e par imprudence : fr ma’rziron s’efhm Peu?

egarée , mon cœur fut toujours fain 8c innoc-
cenr. Ainû donc , quoique né dans un rang:
airez médiocre , fi j’ai toujours été zélé parti-*

fan de la Maifon des Céliars , [i j’ai toujours-
obéi avec refpeôt aux édits d’AuguRe , Û j’ai:

loué le bonheur de ion empire, 8c publié hau-
tement qu’heureux étoit le peuplerfoumis aux“: .
loixd’un fi bon maître , fi j’ai fait tant de fois-
fumer l’encens à-el’honeur-de Céfar- a: de Ion

* ij ix



                                                                     

56 Les EncresV 1.54un mutatifmngimr in: mais F.“ i v

Non ufur,fed var/“nô condition: momi,

A 1’411”: que: non pff ,hanc mihifêrtij ayam): Ï

R E M A a (LU a s fur la Il. Elégie.

(,1) Jeux du picté de la mer . 816.. A
Le p3. anifme reconoilToîr plufieurs for:-

r’es de divinitez : vaguoit de celeftes , de tend:
tres a: d’àquariques. Entre les divinircz des Eaux ,
on diftinguoir celles qui prélîdoienrtà la mer , aux“

, neuves 6c aux fontaines. Ovide invoque ici les dieux.
du ciel , pour réfréner les vents qui foulévent les

* dots de la mer &excirenr. les tempêtes a il a recours
aux divinîrez de la mer pour qu’elle re calme a: de-

, Jiénef’avorable à fa navigation.
. l 1.) 9234211; autre refuirez pour moi in: tic-faire les.

vœux , &c. t v i , .C’en unemauvaife coutume qui ne règne encore
* que trop parmi lesliommes , de n’avoir recours au.

Ciel qu’à l’extrémité 8: lorfque tout cit dcfefPéré r

cuveur alors un miracle qui nous fauve, mais c’elt’

ce qu’on n’obtient guère. -
H.) Dugnmd Ce’far, &c.
Céfar-Auguftc fur grand par les qualirez’perfom

hèles , [on grand génie, fes hauts faits , la noblellë.
de fou origine, là puillànce , a: la vaûe étendue de.
fou Empire. Le premier nom de cet Empereur fur
0551115»: 5 il prit celui de Cafar en 7 1-! au plus tard,
& celui dÎAugujÏ: en 7 1. 7v.

(4.1)Souwm il. arrive qua quand un Dieu rôle.
C’eft ce qu’on peut vôir en cent endroits d’Ho--

mère, où les dieux fe partagent en diverfes fac’lcionsL’
les uns Pour les Troyens , les autres contre. 8L décla.

ne: pour les Grecs. ’(3,) Apollon prit]? défaufe,,&c..



                                                                     

n’G vrnn.Liv. t. 37-
auguûe famille ,enûn fi vous concilfezquel ,
cit le fond de mon cœur à’fon égard a rendez
jullice à mon innocence,& daignez, ô Dieux,
m’épargner. Mais s’il n’en ellpasainfilquejel

le dis , 8c Il je vous en impofe , que le Hor qui
s’avance Vers moi , qui déja s’élève. tout prêt
à. retomber ,. m’engloutilfc à l’in°üant comme

un téméraire. Je me trompe ,.ou de). les nua-
ges le diflipenr , le ciel le découvre , 8c la mer
docile âmes vœux calme (es fureurs- Non , ce-

ârans reux ,que j’ai arolle: comme gnan:
e la vérité de mes fermens nous qu’on nef

peut jamais tromper-,qui m’éxraucez-à ce mo- ’

ment, 8: qui-me donez un promt (coeurs tels
que je puis l’atendre des Dieux jattes 8: rou-
jpurs propices aux. malheureuxqui les râcla.

menr.. .
Ce Fut ce Dieu qui diiîgeala flèche de Paris vers

l’endroit du corps d’Achlle qui (cul étoit vulnéra-
blc: démit le talon , parce que Thétis famérela
plongeants dans Les eaux.du.Srix pour. le tondre in-
vulnérable) la tenoit par le talon qui ne. trempa;

point dans l’eau. I(6)funon fi farguer): Tamia, &c..
aunera au XII e Il“EnEldc prierpour Turnus, 81;

ex otte Juturne (cent de ce Prince de raffiner dans.
le combat. La haine implacable de junon pour Énée:
cil conue danstous les Poë’res:Swefunoni5vabÎ--
5mm , dit. Virgile au premier de.l’Euéide.

f7) Sou-nm: Neptune m rameux , &c.
On tapette deux rallons de lai haine de Neptune

- pour. Ulilrc 1 la première. fut la mon de.Palamédè

D’elle point ici un coup du bazard ,c’eû vous I





                                                                     

n’O V’I a 1-; Liv. I.’ 3’:

Non aliter Radnpu barn: à venin prucp:
Cum [a]? immi/it Actinium mlumimponmm
Expulit ad une: . &c.

V (I 3) Un certain genre de mon , &e.
Merula dit après Servius , qu’au (uniment d’Hor

mère , irien frit lus afreux pour l’homme que der”
mourir no édans es eaux , parce que l’ame humai--
ne étant , elon ce Poëte , comme une llamme .vive’
a: fubtile , elle tient de la nature du feu; enforte que“
l’élément qui lui cil le plus contraire , c’eû l’eau s -

qu’elle ne-craint rien tant que d’y finir les jours a: de-
s’y éteindle. Mais la vraie taifon dans le lillêmc poë-
tique , c’ell qu’on croyoit que les ames de ceux ni
mouroient fans fépulture , erroient cent ans fur est
bords du Styx ., fans Pouvoir jamais palle: aux.
champs Elizécs.

(x 4.) Cc niqua: muphti althéa”, arc.
On fait qu’Athénes fut furnomée le fé’our des I

Mufes a: la mère des beaux Arts , pataque es fien-
ccs y fleurirent plus qu’en aucun lieu du monde : les
Romains y aloîent étudier les belles Létres ,l’Elo-
quence a: la Philofophie , ou du moins s’y perfe-
âîoner. Le cours de leurs Études étoit ordinairement-
de (cpt ans , comme il paroit par ces vers de la fe-
conde Epitre du feeond Livrred’Horace:

Ingnnium a” quad 111301441 defnmit Athanas-
Etfbudii: mmm lepte»; dadin

(1 5) Ne me rapëlepm’nt m Afin.
Il cl! confiant qu’Ovide avoit fait autrefois un ï

voyage en Aile , comme on le voitdaus l’Elégie Xi
du feeond Livre de Ponta:

Te duce magnifia: A/iz par/peximm arbis.
(1 6 Lafamm/e ailéxnnrlrie , &c.

l Alexandre fit batir plu fleurs villes anfqnelles il ’
dona [on nom : celle d’Egipte dont parlceici Ovide ,
cil encore célèbre au’ourd’hui. Œintilien dit que
démit une ville excellivement voluptueufe , a: que
[es habitants étoient plongez dans la molclfc 8: dans v
le luxe s Martial en parle ainfî z , ’











                                                                     

44 I. n s E 1. n c 1 n 9
Ejbfàlutati tempu: in mime miln’.

LE: gnangnan» fera clipsant paf vulnehfumq’i

Aramon 114m: odiîs exohcratcfugnm s

Calefh’que vira , qui: me decepm’t errer ,

h Divin; pro enliai nej’cehu (liftent.

Ü: quad vésfcitis, paume gnaquefemiat autor:

Placatopojum non m’fer Je Dm.

a

  Il“ preceadoravi [blums ego :plurihu in”;
S ingult’u medinpmpcdientejbnos.

1114 «in»: au: La”: [parjik projl’mtc “film.

Conti gît aminé?” on trmentefbcas.

34:41:44»: in 41”sz (fîtdit 110’64 Pendu: ,

Pro dcplornta mm vallum vin.

huque mara/patin»: un: pracipitara mgaôar,

V 0qu ab axefuo Parrhajî: 10670: crut,

Qidfacerem f blnnà pztriæretinèbar aman:

Ultimafedjujfc mm en! i114 fugc.
’Ah gruerie: cliqua dixiproperamz, quidurgen

7.0! quo félibre: in , ml amie, vide.

A]; gnaule: un”): mejîm martina bahr:



                                                                     

n’Ovma. Liv.I. ’45
dans cette fuperbe ville, vous qu’il faut que je

uitre,recevez mes derniers adieux.Quoiqu’il
oit bien tard de recourirà vous, a; que ce fait

comme prendre en main le bouclier après la
biell’ure; cependant ( no )déchargez- moi , je
vous fupplie , de la haine de Céfar 5 c’en la
Ieule grace que je vous demande en partant :
(ai) dites à cet homme divin (Il) qu’elle erreur
m’a féduit , a: faires luiconoîrre que ma faute

ne fut jamais un crime : que l’auteur de ma
peine juge s’il (e peut de cette fautecomme
vous en jugez vous même. Enfin faites enforte
que ce Dieu s’apaife; 8c dès-là je celle d’être,

malheureux.
Telle fut la courte prière que j’adrclïaî aux

Dieux ;v(13) mafemme en Et une pluslongue ,
mais toute entrecoupée de fanglots; prol’ter-j
née(x4)devant les dieux domeltiques , les che- ’
veux épars ,côc d’une bouche ( r5) tremblante
qu’elle tenoit atacbéc fur (on foyer dont le feu
étoit éteint , elle éclate en reproches amers
contre ces dieux ui l’avaient li mal(16 )fervi a
reproches , impr tions,hélas l trop inutiles

a à un mari delef été.

Enlin la nuit éja fort ava ncêe ne permétoit
I plus aucun délai; 8: déja l’Ourfe traînée fur

(on charior,avoit fait plus qu’à demi fou tout.
Que faire , hélas-l fêtois retenu par l’amour
de la patrie , ce lien (î doux. Cependant cette
nuit étoit la derniére 5 le rems prefl’oit,il faloir:

partir. Ah! quelqu’un le haram trop à mon
gré , combien de fois lui ai- je dit .9 Pourquoi j



                                                                     

46 1E5 Eus!“-Hardm , pupe/in quæfarn 4!th m’a.

Ter liman migi , ter/hm rez/0mm: : à ipfe

41min! gens anima pas mihi urdu: ont.

Sapa vale diôlo , rurfusjîtm muta 10mm: â ’

Et gnaf clé/bada: ofcula [mmm dedi. ’

Sep: «dam mandata dedi  : me que 1°ij ME”; ,

Reszicim: oculi: lignard cura mm.

Deniqne , quid propero 3 Scythid a]? , quo mit-

timur , inquart: : .  
. Rama relinqucndn a]? a magnin/fa mon: 31?;

Uxor in sternum vivo wiki M124 itegatur : V

Et denim , à 154:: dulcia membra damûr.

æofque egofmterno dilexi more/Malt: :
. O ruilai Thajîm puffera j 1,01494 .MH -

Dm» lice: nmpleflar : marqua»; furtif: [l’édit

Ampliu: ; in luèra, que damr hara, mihi :13.

Nu mon : famoni: «zarb; imperfèô’la ralingua,

C amphé-5m; anima proxima gnaque mao. ’

Dam loquer, jïemm , “la nitidijftmm alto

Stella gravis nabi: Lucifer ont“ en”.

Dit/Mor heudalitcrgùnmfmm membra raling

qua”) f I
E :114” abrumpi tarpon wifi/ha 5/1. /



                                                                     

« ’Orvrnæ. Liv. I5 “4.1
nous prenez-vous? coniidérez de glace d’où
Nous partez ô: où vous alez. Combien de fois
encore ai-je dit que mon heure étoitmarquée,
86 que le rems fulîroit de relie pour le chemin

que j’avais à faire. Trois fois j’aimis le pied
vint le feuil de la porte pour fouir, a; trois
fois je l’ai retirésvj’ai fentique je n’avois pas

la force de faire un pas. Souvent après avoir
dit adieu , j’ai dit encore beaucoup de choies ,
.8: jai embraH’é tout le monde comme pour la
dernière fois : j’ai [cuvent réitéré les mêmes

odresr, 8c à la vue de tant de perfones [i ché-
-res , j’ai pris plai-fir à me trômper moi- même,

zen me perfuadant que je ne m’étais pas bien
expliqué. Enfin , pourquoi me haret de partir,
ai- je dit 2 c’eil en Scirhie qu’on m’envoie , 8C
.c’eil Rome que je quitte 5 julie raifon de part“
,8: d’autre de remporifer un peuJe fuis encore
vivant a: ma femme auHi ç pourquoi nous fé-
parer l’un de l’autre par un éternel divorce?

il faut quirer ma maifon , ma famille 86
les membres fidèles qui la compofent; re-
nouas à route fociété 86 à des amis que je-

ichéris comme mes propres frères. 0 chers
-amis qui me fares toujours attachez avec une.
fidélité à route épreuve , pareille à celle que
le grand Théiée eut pour (on cher Pirirhoüs,
je vous embraiTe pendant qu’il m’eil. encore,

permis; peut être que ce fera pour la dernière
’. fois de ma vie z je mets à prolit le rems qui

me “(le ; mais , hélas! plus de rems, plus de
difcours;ilgfaut interrompre ce que j’ai co-.

l a









                                                                     

. D’O v ID la; Liv. I. . j!
“En de reüér’èans Rome pour meeiùrerëtà”  ’

Enfin je lors de chez mol , marié pâle ’85
P ure’ comme, unlmor: qu’on conduit en
l tom eau (ans obféques , le vifage hériflë

d’une afnaf: bar e “, 8: couvert de. longs che-
veux tout en d ordre. On raconte que ma:
femme en ce menuerie g’évanouiç, gue les yeux
igbfcprcirem’, a: (lu-Telle gambe demi-morte
“au milieu de (a mailbn 5 qu’enluiœlorlqu’elle
fut fevenùeâ en: L-s’érahtlrelévée les cheveux

mur Çquverts de pouiller: , elle déplqm long-
tems Ton malheufeux fait, (a plàignam tantôt
du triûeabandonde la famille; aumônais“.
qu’elle émit abandonnée elle même à: huard-’-

fource’dans’ifoninfortuhe :.on dit aumqu’èlle

apela louventilon mari qui venoit de lui êue
enlevé , qu’elle répera plulîeurs fois (on nom ,

a: qu’elle ne futpàs moins délolée que-G elle:

avoit vumoncbrps ou celui de fa lille cléja fun
le hucher , pfêts à être réduitsen cendre. On
ajoute encore quç’pour émir la peine elle fou-

haita mille fois de mounr, 8c qu’elle ne con!
(and: à vivre que peut moi. chlle vive,
cette incomparable épaule , qu’elle vive; 8c:
mut éloi né que je: ’fuisld’elle , puifqu’a’inlî

lËôn’f q:cl%riéQle;Çdc&ihs, qu’elle continue à

làfalllïflzer’de Es Écoute dans mon abfcnce.

, ... . ’ 1-” . 3’ we ne: que lui; jamais Auguüe neçput pardon:
OVÎdCxCGSLC. fantomal: pluq»quc Ion Livre de l’Ar:

’mer , qui ilparamem leonçnibua beaucoup à coc
me le cœuridryccue “inane g laquelle au (me

alloit de racc,puîfque dix ans auparavamJa mère
Cij





                                                                     

IÏO’JV’I D 2’.“ Lia]. j;
me“ f: nombît Tolus : ce lieu s’apeloi: plus ancîéne-

1 ment la roche Tarpeïéne ou le mont Taipèïen gdu’
nom de]: Vende Taquin qui y fut aeàblé’e a; enfe-j-
He fous les-boudinades Sabins , au raponde Tite-
live. La’mhifon d’Ovideïétdit tout annelure” du Cas.

pirole. A -- a - A(7) Qui joignoit dt prix me mai/in , &c. v
Ovide fe fer: du mon Lui , parce que les dieu!

Lues ouï Pennes étoient les dieuxrdomeftiques : le
foyer leur étoit particuliéremeneeonfacré , se le;
chiens deüinerà la-gardedulogiLOvide au LIrLiv.
des nitraient donne Mercure pour père, 8113. Nim-

yhe Larz pour-mère. - J ’ .
- 4 8 héla,“ re’jîdcz “une”! [14’th bille , au.- - *

Il ap’de Rome ville de ’ Quirimu qui émît un
des«noms”de Romulus dérivé de gum: ,I erpéee. de
demiz’pique qu’il tenoit d’ordinaire à la main. .

(9) de]! panda-m main le boulier 4915515 bila/li

un. i r . r . 7 .1’ Manière de parler “proverbiale qui répond à celle-
e-î , Après la in”: le Madecin , c’eü-à-dirc recourir

au remède quandil n’eft-plusrtemc. ; 1
-- f10);Dq’cqugaî(nioi,jo vous [affûta - ’ a!
Ovide Ici“: d’odii: , aimai-dire de kinine puy
buque “au. feulement de la haine» de C6 (à: : Je par“
(lit-il , pour rem. “la: j’aie au moins laçonfolarion
dans mou malheur de ne pas partir chargé de la hai-
ne ublique ’, comme un coupable convaincu. de
que que grand crime. r u

(,r 1) bitai ce: homme divin , 81è; V - I“ “
Calèfti , c’eft l’êpîrhére que l’on donnevâ’Auguft’e,’

un: parce qu’on le 4 juge digne du. Ciel ’, foitià’caufe
de fa prétendue origine cèleüe anurie C1. mére’ayant
aeûé’ avec ferment qu’elle l’avoir-eu-du Dieu A’polc

Ian. Confulrez X-iphîlinifur la naîiÎance d’AuguIte.

(x a.) Quelle erreur m’a réduit. ’
C’eü- à- dire que ma faute n’a été qu’une impruà

dans: sema Pur malheur. Mais quoi , Aucgufte iguon

la



                                                                     

54: Les 131.561.123
toit-il quÎelle étoit la faune d’Oyide- a peut- à”; -
n’ep favoitdl pas toutes les circonflqncqs, 8; çe quiy
ayoi; «logé 9546m :. les gram ne le donnent?“ epu-
jputs la, peine derfaïre (en; de perquifxgipns , quad il
fagîc de condaneç un particulier qui les a ofcnfé.

(1;) Mn femme enjît une plus longue , &c.-v l.
Comme femme , a comme femme qui prie pour

Ton mari qu’elle aimoit : les femehesd’ordinaàre (ont.
3)le devons queïeshonlgxegwprîem yl!“ fouvénî:
a: plqslong-zemspï ’ A V y l ’ le “ le

(14) Pyofnnh’ùvumlnümkïôlc. “ I ï
C’eû la puüumîées-Wiamnkea eheveuæïépafe g

ligne d’une exceHive douleur , fanon: dans les km?
mes jappîfqdïhloôqlü’ËWmMËnt , 1&th alors.
oublier. tout le foin de leur parche ,v pour ne penfer
qu’à’ ce qui fait l’objet de lem deuil: ami-étoit « ce

anciénemeht la coutumeêansïles deuils,pub(ies , que
lesfemmes nunchaku: nim-échevelées .w ï

lugerez ad templym mm aga: Palladi: ibnnt,
- Ci’inih’u Ilidde: pafs ,’ dit Vôigile au Il de;
IË’MÏJe.f’.) L ml .“Ï’; z” T “l” “l ’* 1’?

(1 ff) Autht’efurmeer , alentie feu , 6m. . r
Le excelleroit déja tout froid , les clicheur”

animâmes en ayan; Élciht’ “le feu, idem/r marger,-
qùfils abondonoient-unemaiâm quîdlofkl dm 66kg;-
tée r celai qui en ètdirïle maître. l “ï” ’2’ I

1 6) agi huoient/i malfewi mg“: imitoient.
imam“ tann-ains. In l Ir - h --. C’eû-à-dire que les dieux mômes domeftiques.
d’Ovide avoient pris yard contre lui u: Augqüe s
fa femme ,la. bouche celée contre a; foyer, leur
reproche leur infidélité, 8;“fegéyand enjinveâivee

contre eux. , v v . r(1-7) Dêja f0m/21minh fur à» chariot, &c.
’ La grande Ourfe eû une conüellatîon compo-
fée de fept étoiles , voiGne du Pale mélique au-
quel elle a dnné (on nom :.onvllapèle vulgairemene
le chariot, par ce que les reprenoilca’ en reprêfcmmë’.





                                                                     

.36 EnsELtcnrs;que: ici que la ylupar: des Edixions d’Ovîdc ont En -
altéré ce diüiquc; a: au lieu de

si: dolait Menus tann cuminnntmria verfo:
vitaux babuitptaditioni: egnot ,

glies portent
si: Erin”: dolait une sur» in “maria turf»:

Œ**W*****W***M** **%** *ï-****i’k**%

ELEGIA QUARTA.
Dcfcriptio recundæ tcmpeûatis quâ Ovidiuæ

jgâatur in mari Ionio.

TJngitur 00mm cuffa: rymamhidos “Ur-

fÆ,., .eÆquoerquefuo  1”: turbat 1171M! .-

1870: mmm Iem’um non nofirÂfindimm Mur»

S pante : [en] audace: cogimur èfc matu. V

Me mifcrum,qunntis in;refcunt 47min: mmh! J

Erntaquc ex imisfarmt arma wali: .’.v

Mont: me inferiar pram-puppique ranima ,- ’.

Injh’t , à“ pièzes verbernt 11min dans.

Pineau texta fanant 5 1mm [hum radent“ : -.

Aggemit É mûri: ipfa sarin mali:.,.

Navita canjëfus gelidu puller: timon») 4

Jamfequitur «litham . non regît in: , rater». -

1219;“ garum valida: nan prqîdmti; mêler



                                                                     

D’O’vïn “u. Liv. I. :7
tamandua [Vodkidnit «pan s.-

“ qui ne peut voir aucun bonÇens.   .
Virgile parlant de Menus , dit au Ian-VIII de“

l’inéïde

i Ham! promit inde Cita M aman in divorfn quàdrigs -
Dijl’ulerant , 816. * l

màmnmmuwa’wn tmmnakaennnnnw?
’QUATRIEMEELEGIE.

Dejërîption Jim: fèbande tempîie dont Ovide.
j?“ umami dans la merlonie’ni. . * ’“

(1) ’Alfre du Biôuvîer fidèle gardienâde’
Ll’Ourfe va fe plonger dans l’Océan :9

il en fouléÙe dé): les flots par les malignes in-

fluences. Cependant nous Voguons fur la me:
Ioniéne dans cette horrible faifon: mais la (2.) ,-

, crainte nous rend audacieux- malgxèmous.
0 ciel ,que la mer enliée parles vents qui’fre’l

milrentl de toutes parrs “, devient noire 8C N
afreufelnôc que lenfahlc anché daignd des
aux“, bouillone d’une manière terrible !’ *

Les vagues auHî hàute’s’queldcs montagnes ’

viénent-fondre (ne none ulmeau , dentelles -
inondent 84 laponne 8c la’proue , fans (5) ref-
pcôtpour les dieux qu’on y à peints a en entend -
craques. toutes (es pièces A“ .vens font filiez;
les cqrdages,’ 8C tout le corps du navire paroîc :
gémir fous le poid de laïempëte ,comme s’il

croit- fenfible à nos-maux. Le pilote , par lar
Fleur qui cil” peintel’ur- fonvifage , montre -
airera üayeur’ô: loin embats: il (“ont

le “tv. V .J .









                                                                     

n’evmn; L711. K. a:
Dieux-tutélaires du vaiiïeau. v

(4) Il ne plaît a: à Bols , &c.
Éole étoit le ieu des vents , Je douoit à fou gxêr:

le calme ou la tempête : 4
diol: namqmziln dizain; pater “que hominum rex
larmaient dcditflufiu: é- tolien venta. Virgile , 1’-

de l’En.

(y) Q3“ ce qui a daïa péri, &c.
Bavoir. déja périenrquelque lotte par I’àrêt fous

drayant de [on exil 5 il prie cependant les Dieux de le
fauve: du naufrage 8c d’une [econde mor: plus rééle
que la première , qui dans le vrai n’étoit quina: :
mon métaphorique augurée.

üêiæüâêâkâ’ü âtmâ-maganâmes? .1:

CINQUIÈME. ELEGIEs.
L’umi conjï’àht.“

. v Vous ,-le plus ancien 8: le meilleur de “
mes amis, qui avez toujoursiegardé mais:
difgrace comme-“la votre même; vous ui dans
la con ûernarionvoù je fus quand on m anonça
mon exil , ofates le premier, je m’en (chiens;
me foutenirun peu par vos difcours confolans,
8C. qui d’un air fi doux a: (î touchant [ures me /

perfuaderde vivre , lorfque (1) je ne fougeois-v.

Bluequ’â meuril. . - ’.
Vous (avez bien , cheriami , âqui je parle, ,

quoique «je me contente dedéfîgncr ici quel-
qu’un fans le nomer; 8: vous ne pouvezvvousy
méconoître au ban cilice que vous me repdi- *
(endors üigênéïeufement: j’en chouraverai «:

toujours. le fauvenir bien avanLdans mon».





                                                                     

n’.0 Vil un. Liv. I.” 6;;
cœur , 8: je vous ferai éternélement redevalale,
dola vie; jamaiS-vos bienfaits ne fouiront de
ma mémoire : l’efprir(1)qui m’anime s’éva-

l nouira plutôt en l’air, 8: il ne reliera plus rien»
de moi que de trilles olÎemçns fur un hucher
prêt à s’éteindre. Non ; je le répète encore,
cher ami , jaunis le rems n’éfacera le iouvenir.
d’une amitié Étendre de (i généreufe. Veuil-

lent les Dieux en récompenlevous être tou-
jours propices , ô: vous cloner une fortune fi:
pleine , f1 entière, que vous n’ayez befoin de;
perfora: a enfin un (on tout dife’rcnrdu mien.

Au relie, cher ami ; fi le ,venvt de la fortune
m’eûr toujours été favorable ; ce rare éxcm p16.

de Edéliré que vous avez fait voir au monde ,.
feroit peut-être encore ignoré;

Si Pirithoiis( 5 ) ne fût dcfcendu tout via”
t van: aux Enfers 1jamais il n’auroit bien co--

nu jufqu’où allait ramitié que Théiée sur
pour lui 5 a: toi , infortuné Orcfie , (lare (ont
les fureurs dont tu fus agiré,qni firent que Pi-
lade pali?! pour un xprodige de confiance erra
amitié. Si le jeune Euriale(5.)n’cût malheureu-
fement cloné dans une ambufcade de Rurulois r
énemis ,.toute la gloire que Nifus aquir cm
cette rencontre étoit perdue pour lui.

De même que l’or En(6) s’ëpmuve parle“
feu , ainfi la fidélité des Vrais amis s’éprouve 3

dans l’adverfîté. Tandis que la fortune nous-

rit 8: nous regarde avec un virage ferein ,2.
tout le monde nous fuir en foule,ou plutôt.
nos. richelfés grainions-encore reçu aucune:











                                                                     

a: En: 1311613”! r . 4.HI: filai» [aux patriamvifîorque panât :3

A patriafugia «au; 0’ malaga;  

W“ mÎhi D’ulivhium daman/l, (tisana; , 849
mmm .’

Paula quièu: non e/igrandi: aye-J2 lacis. -

:3311 que defeptem tatum circumfpicir orbèm- “Î

Mantib’hx , imperii qua Dèûènïu? local-a»:

111i par”: ont: durant patienfqua labarum : 

Invalidæ vire: ingmueignc ruilai;

711e mat affià’uèfhvik «gitan: in and: :2.

Ajhdè: jiudii: mmm gap ruz; L I

Il: Daml appregît , rial/a main ria/fra légitima:

Bellatrixilli Divaferclut arum.   * 4 Vu
L 674m que minor’fàw ji“. turqidis qui regrgnf fg:

undîss- ’ g / ’1 j x:
. Illum Nèpàuni , m lina? ifs pfèmiti,’ I

241307qu illiu: par: maxima-fiât: [aboi-nm afin

Ponitur in najfrisfaiôhla m4103 m2153

Dm’qp: qua/in: tatigit mmh: i”; Fendre: ;
quuwd’ii: petir’t , contigitîarva mmm.

Édtlrùihi perpetuo fàîrîo tellurc carend»m 8/13”,

’ . Nîfum’t lcjîmvllior ira D451.



                                                                     

a?!) v 1 p.5. Liv. I. a?”
ana aifgtace : ,UlilTe retournoit chez lui triom-
-Phane&»vi6toricux imaivaincu 8: fugitif ,-je
me vois exilé dema Patrie. Ma mailon pater-
nel: ne En: jamais dans Dulichie , (5) ni dans

iliaque , ni dans Samos 578c ce n’était “pas
un grand malheur d’être bani de ces lieux :
rygisRome, ui duhaut de ’fes (cet colines

vair autour g’ellc l’univers aies pies s Rome
.Iie’geîde l’Empire a; le Iéjour des Dieux 3 c’en:

.cctre iuperbciville qui-me dona le jour. UliHe
naquit avec un corpsnrobulle 8: à l’épreuve des

plus graus travaux; moi je fuis né avec un
corps tendre a: délicat, incapable derien (ou:
frir : Uliüe fur toujours-houri dans les armes
8c dans les combats ; moi j’ai coulé molemenr ,
mes jours dansun délicieux loiâr a: d’agréa-
bles études : la ucrriére Pallas ne manquaja-
mais d’affiner; litre dans les dangers; a: moi
un Dieu m’acable de tout le poid de fa colére ,1

fans que nul autre-Dieu s’y opofe a: preu: en
main ma défenmen fairque leDieu qui régna
fur les eaux cit inférieur en puiHance au Dieu

du Ciel : UlilYe n’eut pour emmi qucNeprunç;
a: moi, Jupiter &Iu ite: en couroux me pour-
fuir1: ajoutez 1âne a plus grande partie des
travaux d’Uli e cil pure nasion; Pour moi
dans le récit de me malheurs; il n’y a rien
de feint ni de fabuleux. Enfin .Ulille après
avoir long-rems cherchélraque ,eut enûn le A
bonheur d’y:ariver , 186 de voir ces campagnes
chéries après lefquelles-il avoit tant foupiré;
mais moi , li la colère ,duiDieu que j’ai qfcnfé”



                                                                     

n7o .1 VLnsVËr’zcms

A ’, . ’, .c Ü
R a M A run: 1-: s fur cette ElégieQ’ l

(a) E ne fougeois plus 714.3150101!) , &c.
I Les anciens Païeus croyoient qu’il étoit

ibeau de le douer la mon danslles guindes difgraees,
a; que-cela (e cuvoit fa-nslçr’ime 3 delà ce mor de

Virgile du VI e llEnéïie: ’ . i’ i
954.5 ph” letbunr

Infante: peperin manu. - “
Il cit bien éronanrqu’une opinion ficonrraire à l’hu-

manité ai: eu cours chez les derniers Romains ,
gens (i feulez , comme chez lec premiers, à qui il.
étoit plus permis diêue un peu féroces.

(2.) L’efpri: qui m’nnimr , &cb ’ p
v Ou bien, fr l’on veut, le foune de vie qui m’animea

Surquoi il cil à remarquer que les ancrens Poëres:
parlant de la (ortie de J’ame du corps , s’exprimoient“
de manière à faire croire que l’une pétilloit avec
l’aune; Opinion impie , non feulement dans les prin-
cipes du Chriüianiline , mais même contraire à la
plus faine partie des Philofophes’l’aïens. Virgüep’

après avoir dit en parlant de la mon de Didon , 4 ,
exubéra») l p

DiIap/iu ralnr , arque in figura; vira ira/fît , .
fait cependant aparoîrre l’âme de Didon à Énée dans

les enfers; ce qui montre que chez lui in Tm!“ vira“
nieiiz n’ell qu’une expreflion poétique.“

I (5) Si Pirithai/Js, &Cv l f . , . “
Pirithoiis ayant caner:î le déficit) téméraire de

delcendre tout vivant m enfers pour enlever Pro-I
ferpïne , (en ami Thélée,s’ehgagea pât ferment il
l’y luivre 5 mais l’un 8e l’autre y furent arérez : Her-

cule rrouva moyenvdedélivrer Thème; P-itirhoüs y.
demeura pour foufrir les peines emmêles due: if:
témérité. .,. M J il; p: .- u, Â. p

(à) un; inJerune’o’rejk, 8re. l i ” 1 ’

r







                                                                     

n’O-v 3 ne. Liv. I. 7;
il o) Exile’pour tgujours , &c.
Ce fur du moins pour route fa vie 5 car il mourut

après fepr ans 8; quelques mais d’exil On dit qu’Au-
galle fougeoit à le rapeler a mais la mon de cet Em-
pereur ému: furvenuc en 7 6 7 , trois ans dans celle
leVide , Tibère fuecechr-d’Auguüe ne. peuh-pas
à le rapeler.

üâkïzâüïïâïîâfë

SIXIÈME ELEGVIIE. l
Ovide alfa femme.

* Aurais leIPoëre (r) de Clara: n’aime fi ten-
v dremenr fa chére Lidé, ni celui de C0050.)
[a chére Battis , que je vous aime , chére épou-
fe, toujours préfcnre à mon efprir a: à mon.
cœur 3femme digne dÎun mari moins malheuq
reux que moi, mais non jamais plus rendre 8:.
plus EdéleNous êtes mon unique apui dans la.
déroutevde me fortune; 8c li ’e rient encore
quelque rang dans le monde“: cit à vous feule
V ne j’en fuis redevable. Sans vous , fans vos
lloins vi ilans , je ferois devenu la proie de
terrains ommes avides qui vouloient me ne -
Vil” jufqu’aux trilles débris de mon naufrage;
Tel Qu’un loup afa me 8c altéré de (mg, cher-

che a dévorer un troupeau indéfendu 3 ou
qu’un vautour carnacier qui/fait la ronde, 8C
obferve s’il ne découvrira point quelque cada-
vre fans fépulrurevpour en faire la curée. Tel
un certain homme fans boueur 8c fans foi ,

D





                                                                     

p DlOv1n2.Liv.Is 7;aloit s’emparer de mes biens , li vous l’aviez
foufert. Mais votre rélîl’tançe foutenue de
quelques généreux amis , dont je ne puis allez
reconoître les fetvices, a (u écarter loinlde
nous ce railleur afamé du bien d’autrui. Vous.
voyez bien , chére épaule , que vous trouvez
en moi un témoin de vos hantez 5 aulli (incère
qu’il cil: malheureux; 8: li le témoignage d’un

homme dans l’état ou ie fuis , peut être de
q’uelque’poi’d , vous aurez lieu d’être contente;

Oui, je le’ditai hardiment . vous égalez en
vertu l’illullre femme (3 )d’l-lc&or ; 8: vous
nÎen-cedez point en amour conjugal à l’incom-

v parable Laodamie , ( 4) quine put furvivre il;
fan époux. Si le fort vous“ eût fait trouver une

Homère pour chanter vos vertus , Pénélope“)
ne marcheroit qu’après vous , 8: votre g cire
éfacetoit la Germe: fait que vous ne deviez
ces’ vertus qu’à vous» même, fans le (cœurs des

préceptes, a: que vous les ayez reçues en naif-
fans; (oit qu’atachée toute votre vie à une (6)
Darne du plus haut rang. , elle vous ait rendue
tout: femblableà elle , en vous im rimant. par
[es exemples 8e par la. longue ha itude de la
voir , toutes les qualitezîd’une femme parfai-.
te; Gltoutefois il m’ell: permis de comparer ici
deux perfones d’une condition (7) (i inégale.

Ah que je fuis à plaindre , de ce que mes
vers n’ont pas toute la force que je voudrois ,
8c que je ne paille rien produire qui ne foin
au-dellous’ de votre mérite! Mais , hélas! [i
j’ai jamais eu Quelque force 86 gaulage vivaçig-

ll



                                                                     

76 v Las EncresExtmè’lum longis acçzdi: 0mn: matît:

. I .. . aImam 410mm fanât“ Hamid“ mur baba-n:

:Primatoni: Mimi canfpîcer’Êre mi.

,Qtfanmmcumque mmm puceau même vals:-

l bun: ,
r .Carminâbnwi’vn tempurin 0mn: mais.

:R a M A a 94; n s fur la -v..1 Elégie.

(J) Ann“: le Paire de Clara: , Bac.
W 7Ce ’Poëte en Antimaguc s on ’lui donne icirrle

nom de Club» de [avine de Clans, voîfine de celle
de colophon dans-Home dont Antîmaque étoit natif,
comme on l’vaprend de Plumrque. Ce Pol-Ire ayant.
perdu fa femme Lidé .queil aimoir égerdument , il
compofa une Elègie fous fou nom , dans laquelle il
tâche de modérer fa douleur par le récit des maux
d’autrui ,5: des plus trilles murmures de4quelques i1-
1mm malheureux.

(1.) Celui de C00: , 8re. r IC’cf’c le Poëtc Philéras originaire d’une île de la.

me: E ée , apelée Ca , C00: ou Car si! y a eu nuai
une v’i e de ce nom. On ne fait pas (î cette Barn“:
dontparle ici 0Hde,:fut Iafemme. ou lamaitrelïe de
Philétas a quoiqu’il en (oit , il l’aimafort. Pro ace
le loue avec Callima ne , comme ayant une] l’un
a: l’autre dans La PQÇ  re  élégiaque:

Callimatbi mmm é: C ai [au :un ,
la vejtrum , qua/b , mefnin in mmm. Pro-

perce , Liv. HI , mégie première.
(.3 ) L’ilhïbcfàmm: d’an?” , sa“.

C’eü An romaque,dont Homère .en plus d’un
endroit de l’iliadera célébré l’amour incomparable
îour le grand Heâor [on mari. Virgile en bien!“
“éloge au 111 Liv. de l’l’inéïdeg -



                                                                     

, b’O v1 ne; Liv. I. 77’
f6 dans l’efprit , rom ce beau feu s’eli; éteint

ou amorti par la longueur de me: maux.
Sans Cela , vous auriez fans dôme enjeu:-

d’hui la première place’entre cesiilluüres,Hé-

rbïnes que je chantai autrefois; là toures les
quanta-aimables de votre belle aine ( 8*) ôt de
votre. bon cœur paraîtroient avec éclat. Au
reûe de quelque prix (9) que (oient les éloges

ne je fais de vous dans la Gruation où je fuis ,
jure pontant vous prométre que vous vivrez-
tremblement dans mes vers.

(4) L’ineompanbl’e bauhinie , 8re.

Celle-ci étoit femme de Proteûlas 5 elle voulut
le fuîvre’ àlla guerre de Troie , mais il nele’permit
pas: elle aprit enfuir: qu’il avoit été le premier de:
Grecs qu’Heâor avoit rué de [a mais , a: elle en
mourut; de douleur. Ovide en parle dans [es-Héroï-

nes. 4(y) Pine’hpe ne mucheroit , âne.

On peut voir ce qui en dit dans Homère sans
d’autres Poëres , de Pénélope femme d’UlifTe , a: de
(à conüance à réfifter aux pourfuites de fez amans ,
pendant la longue abfence d’UliŒe. Il y a-cependant

I des Auteurs qui contredifent Homère fur la préren-
due fidélité de Pénélope , a: quine dépofenr pas en

(a. faveur. .(6) 1)»: Dame de plu”: haut un; , été.
Un Auteur a. prétendu qu’Ovide délignoit ici

MAm’a fille de Martin: Philipe beau-[ils de l’Empe-
une Auguüe sil fonde fa c0nje6ture fur ce diRique
de la III Elègie du premier Livre de Ponta :

Han: probit , primo dilefhm [claper ab un
Eft inter comite: Manie can/3 fun.

«ces autres de la première du troifiéme Livre”: V
Candi! 1111115165»;z qifi “insinuai; . mm

r in)



                                                                     

78 L a s E L E c l z s
Nanpunitcndi M 4min cuita tibi.

(7) D’un: condition/i inégale.
Telle qu’était celle de la femme d’un Emplc CHea

valicvr Romain , comme Ovide , comparée avec une-
  marre du rang de Mania, ahé: de fi près à la. fa.-

Émille d’Auguûe.

I (8) Là mm: le: gandin: de votre belle un.
: v .On fait airez. que deü dans l’arme , c“c(’(-à’-dîre
dans l’efpn’: 8; dans le cœur , qu’on trouve les four-

.ccs du vrai mérite: toutes les autres qualîtcz dam.
“tomme (ont peu conûdérablcs fans celles-là.

mmmmmmmmmœmA E’LEGIÀA vu.  
At! amîcum quî Ovidii faciem gemmâ infcul-

-  . pfam perpctuô gcrebar.

IS I qui: halte: nojlrisjîmilu in imagine mais

tus; ’- Demrmei: hederas Bambin/Erin rami: :-

Ijhz datent lataxfeliciajîgna 1205:4: 3

Temporibu: mm a]! apta carotta mais.

Han tibi dijimula: ,jèmi; 14men, optime, tiki,

In digito qui meferfque refèrfquc ma.

Efgiemque meamfnlw complexus in nitra ,

  Gara relegqti , qui: par“, ora vides.

Qz quotiesîfpcè’ins ,fuôèat tiki dicarefmfün;

Qampramt à nabis Nafa  14’415: abc/I?

Gram tua Œpiam .tfcd. carmina major imago,
a



                                                                     

4 n’O Vin-11;. Liv. I. 79
(910e nelque prix que (oient les éloges, delta-

dire je ne ui-s as aiÏez vain your préteu e a ne me:
bio es roient u même poîd que ceux d’un omère
feu? Poëre digne de vous; j’ofe pourtant vous ré-
pondre de l’immortalité dans mes vers. Horace,
Tibulle a: refque tous les Poëtes promérent la me!
me chofe ceux qu’ils honorent d’une place dans
leurs vers.Plufieurs de nos Modernes ont imité en ce-
la les Anciens i mais je ne voudrois pas être garaud
de leurs promeil’es.

nim-sashimmmœosmmocam
SEPTIÈME ELEGIE

A un ami qui partqinouiaurs un doit lapar-
trait d’Ovide gravéfur un mmm.

Hers Amis , û quelqu’un de vous confer-
ve mon portrait, gu’on en détache au

Eus vite les feuilles (r) e lierre , 861e guir-
ode de Heurs qui environenr ma tête; ces

fortes d’ornemens ne conviénent qu’à des
Poètes heureux g une courone. dans l’état où
je luis , ne me ûed point du tout. Voilà ce que

- tout le monde dit; 8: v0us le (avez bien , cher
ami . vous qui me portez 8: me raportez fans
ceIfe au doit: en vain donc rachez-vous de
difiîmuler des difcours qui ne (ont guerrop-
publics. Cependant vous portez partout mon
image ( z ) enchaiïée dans un cercle d’or; à:

contemplant des traits qui vous (ont chers,
vous vous rendez préfcn: autant que vous le
pouvez , un ami relégué loin de vous. Toutes

D iiij



                                                                     

Lus HumusSun: and : qua manda qualianmqw laga;
Carmina mutant: hominum dicmtiafarmn: .-

Itfdix domini quodfuga rupit apus.

a

En «je di/èedem ,fcui bene in!“ würm)! i, ,

Ipf: and pofui mas/tu: in i gut manu.

thue cremajèfhumferturjiiè Æpitc miam

7721W“ , à radier marre/bran
Sic ego non marin: mmm perimra libeller. ’

Impojki rdpidi: «li/ècha rio/Ira ra gin

Velquod en»: Mm: , a: crimina Infini , parj-
ojiu 5

Velquod adbm’ enfuit: à rude carma grat.

Q4 quintidi» noufimtfmitmfublam ,fed ex-
tam -,

Pluribu: exemplisfèriptdfnim: mar.

Nm; preu»? in damné nan ignava lagune!» i
Clin deleéîent , ddmaneantque nm“. .

Na: “mon i114 legi pourim: patienter 46 tilla a ,

Nejèin bis/hmmnmjiqui: 46%”: maman!



                                                                     

. 1 n’Ovrne.Li’v.I.j 81
les fois donc que vous jerez les yeux fur cette
image , foupirez en. furet, ô: dites aumpins
en yous mêmes : Hélas l que notre ami Ovide“
cil: loin de nous. Avoir toujours mon portrait
fur vengea-fans doute une marque bien lingu-
liére de votre amitié; mais après tout fadiez

, que jc’ne fuis mieux ’peinr’nulle parr(;’)que dans’

mes vers: je vous charge donc de les lire 64 de
les relire [cuvent tels qu’ils font,furtoutlePoë-
nie des (4)Méramorphofes, ouvrage infortuné
qui a été interrompu parl’e’xil de (on maître.

Oui , moi- même en partantje le mis au Feu; -
bien qu’à regret , avec plulîeurs autres pièces

de ma façon. De même que la lille de Theüius
( j) meilleure (au: que bonne nière, brula, dit-
on; de (a main fan propre (ils. Ainfi je livrai“
moi-même aux flammes d’inocens ouvragés
pour lefquels j’avois des entrailles de père , 8: *
qui fans doute ne méritoient pas un Il trille
(ort. Je les facrilîai pourtant; (oit parcequer
les Mufes qui m’avoient rendu coupable, (v6)
m’étaient devenues odieufes; foi: parce que
ce Poëme étant encore (7) imparfait -, j’y ajou-

tois tous les jours uelque chofe. Mais enfin ,
comme il n’a pas ét entièrement fuprimé,(8) a
æqu’il’éxiüe encore , j’ai lieu de croire qu’on

eniaurai tiré plulieurs copies. Maintenant donc ’
je demande grace pour lui : ô; je fouhaite que f
ce Poëme , quia vrai dire ne fut pas pour moï
un [lm le amnicment , mais pluiôr le fruit l
d’un la orieux loiûr“, me furvive deformais’L
qu’on le life avec plaifîr’, a: furtourlsju’en le

r v













                                                                     

’ k n’O v 1 DE. Liv/.1.” . 97-
wswëmmæmëâëm à?

HUITIÈME E LE G 1E.
Le Poëte f: plaint de Phi-fidélité d’un defèe?

meilleur: ami: , qui t’avait entièrementï
.abandoné depuis fa dijgrace.

L Es fleuves (l) les plus rapides vont remon-
ter vers leurs fourccs; 8c le foleil(z)chan- - .

geanr de route au milieu de (a carien , va re-
tourner“ fur les pas. La terre deformais (et:
parfemée d’étoiles , &ie Ciel va être labouré

parla charme. Le feu fortin du fein des eaux , 4
a: les eaux fouiront du milieu des Hammcs.
Enfin routes les loi: de la nature vont être
renverfées , nulle partie de ce vaüc univers ne
fuivra plus (on cours naturel : tout ce qui?
m’imaginois jufqu’ici d’impofiible , va en n

I arriver; il n’y a plus rien (l’incroyable dans le ’

monde.
J’ofc le prédire hardiment , après qu’un

homme de qui j’avais droit d’efpérer toutes

fortes de recours dans ma difgrace, vient de
m’abandoner lachement. Quai donc , perfide,
avez-vous pu m’bublier, 8c vous oublier
vous-même jufqu’â n’ofcr me venir voir dans r
le rems de mon aAHiérion î Que dis-jeEVous ne
m’avez pas feulement regardé , ni doué la
moindre confolation dans l’état de langueur
8: d’abatement où j’étois. Enfin vous n’avez

pas daigné, pour ainlî dire, dîmer à mes fur



                                                                     

’ En s E .1. a cit “si . 
Q1511! fuit , ingemi pro/174mm mole/Halais”:

Vif”: , étamant? funaient)? mi .9  ’

là’qu’e’meoJf in» fâèririzdm kilim”? 04/17: ,“’

I Panna “71:01on verba dolure qua-i.

laïque , quad ignatifaciunr , valedicerefalgem,’ %

Et vos”): papal? publimqne orafèqui .3  
Bénigne lugubrervultm; numqnqum vidimé“

de: ’ V0 Carrure/hymne , du»; ücùitque die; r

Dictndumque [émet un mn nmpliunvo ’

Accipere , éfarili raider: vot: , V41: 3’
thècîré alii nulle 1»th fœder: junfh’ ,

Et [animas Mimi/igue dedêmfùis ’-

nifi imam; caujjïfèùrvalektîlwùfeù ,
» Tempoh’: à langi vînâ“: amer“: tibî?’

Q1411)! , wifi ta! lufm à rot meaferia nojïs V,

Tat naja/z lnfmferinque ipfc tua ?
Q1312! , ji dnmaxat Rome milai àagnitm M133 ,











                                                                     

Iv’Ov mmm. I. :93
5-) Et cary-and” w: tri: , &c. 4
’Le Patère aune icià entendreque tout le public a

.. ’ fqu’au peuple même rit par: à fou defaüre , qu’il

le? fuivit en foule au cuit .de la ville ,6: lui difoi:
Julien par’de graus cris. i

(6) Dans umprofandcablilçûtc.
Ovide dit plongé dans les eaux du fleuve terbiu-

;Cc- “fleuve d’oubli étoit chez les Poëtes un ileuve
d’enfer ,ainfi nome , parceque ceux qui buvoient de
(on eau oublioient toutes les .chofcs paillées a c’efl:
.poutquoi on faifoit boire des eaux de ee-fleuve aux,
amés qui devoienrçaifer dans d’auttes corys , felon
les principes de la Meramphlicofe. »

( .7) Plus dur ne “nochers.
Les rivages r u Pont. :0vide’lui donne l’épithére

de failla , fait gour marquer quelque chofe de
afuneüe , ’foitæour déligner la filtration de cette côte
du Pont, qui par tapon à ceux qui venoient d’Italie,
.s’étendoit à gauche, le long de la me: apclée le Pont
fEuxin. Rien n’en plus ordinaire aux Poètes , en pat-
lant de ces hommes cruels.& inhumains qui (ont in-
Afenlibles aux mifétes d’autrui ,que de leur donner

. un cœur de rochet-.5: des entrailles de’lbtonzc , com-
me auŒ de leur donc: pour uourice une ti NEC,
une liane , ou iquelqu’autre bête feroee , fait: ils
ayenr fucè le lait dans leur enfance.

(3) En“ faiblis pour toujours “Infant, &c.
(Ovide termine cette Elégie en exhortant en peu de

[mots (on perfide amià rentrer dans fon devoir’ât à
(changcr de conduite à (on égard 5 enferre qu’i fait
..eomme forcé à le louer de la même bouche don: il
.vient de le condanet.

f3?





                                                                     

50 v. r n E3 Liv. I. 9.;
ëââëgâà’êïâîëü ,

NEUVIE’ME une”:
Sur l’inconüance des amîüez humaines; .

and: à un a»); célèbre Orateur, dom mais
de grand:“-e’lbgei.; à il le“ conjure deprendre

en mainfa dàfënfq.

0 Vous , qui que vous (oyez , qui liiez ces
PoéGes fans aucune prévention contre

moi , [mimez-vous ariver au terme d’une vie-
douce 8c tranquile , exempte de tout facheux
contre-rems. PoilTent les Dieux cruels , tou-
jours inéxorables aux vœux que j’ai faits pour
moi, éxaucer ceux que je fais aujourd’hui pour

vous.
(I)Tandis que vous ferez heureux, vousauë

rez des amis à foiron; mais li les tems(z)chan-
gent a: deviénent nébuleux , vous relierez
[Cul , abandoné de tous.

Voyez comme les colombes volent en trou-
pes vers le Colombie: tout neuf& nouvéle-
ment blanchi : une fuie maLpro re n’atire
point les pigeons. Jamais les fioul-mis ne
fraient vers des greniers qui (ont vuides 5 ain-
fi nul ami out un homme fans biens. Comme
( 4.) l’om re acompagne toujours celui qui
marche au foleil , ô: lu’elle difparoît dès que

- le ciel- (e couvre a ainë le peuple toujours in-
conûant fui: le brillant de la fortune , 86 au
Premier nuage il s’enfuit. Je loubaite (5) que











                                                                     

me tu EnnemisUr qua 11°61’ prof“: une: . faraude , [mug 5

Dijimile; illi;fic nacnêre,mihi. o

’ Vin: tam» riôi mm me 4?: foi: artiàuiilüs

Anâari: mon: ablh’nuwëfui.

Soi: mm: [ganja/mi Infra» wiki mmm ââ,
Ü?“ a

Ut mm laudandos ,fic mmm ejejocos-  
E rgo ut defendi m4110 me; pop“: calure,

Sic excufari crimina lamé pute.

. Q4120”: , antifa , me amie-i zig/ère can/hm;

Quo bene papi/fi , fic pedzjèmperlal. v

R z tu; n cul a: (un: la IX Elégie.

(x)T Andi: sa: vous [cnæbeunux , &c.
Ovi. c prouve ici la vérité de cette fen-

une: fi morale du: trois [com araifons (falunent
naturèles 6c in cnieufes , pri es des co ombçs ;
des fourmis a: c l’ombre. Cette maxime f: trou-
ve confirmée Par toutes les hiüoires,& çncoxe
plus remuement in; unçIegyèricnce joumaliétc:



                                                                     

n’O v r n13 Liv. I. rot
action-cœur , à; vous aulIi. QR je me fais
bon gré d’avoir conu de bonne heure votre ex.
cèlent génie l Mais lût au Ciel que le mien.
fût toujours demeure enfeveli dans l’obicu-
tiré , 8c qu’aucunes de les produaions n’eur-

fent jamais vu le jour. Autant que les liences
férieufes dont vous aVez toujours fait profer-
fion , ô le’plus éloquent des hommes , vous
font aujourd’hui avanta Cures a autant mes

. études toutes diférentcs (glu vôtres, m’ont-
elles été fatales.

. Cependant vous concilie: ma vie , a: vous
(au: allez que mes mœurs ne relûmbloient
guères à mes ouvrages: vous n’ignorez pas
mon plus que certaines poéGCs qui parurent
fous mon nom , ne furent pour moi que des
amufemens de jeune homme t 8c quoique je
n’aie garde de les a prouVer aujourd’hui,ce n’e-

tôit après tout que des jeuxd’une jeunelïe un
peu trop vive.Enlin li je nepuis leur douer au-
cune bonne couleur, je ne crois pas néanmoins
qu’elles doivent palier pour des crimes: quoi
qu’il en fait , je m’en remets à vous qui êtes
un grand maître en éloquence; tachez donc,
je vous prie, de les colorer le mieux que vous
pontez , employez y tout votre art , 6c mar-
chez( ç) toujours du même pas que vous avez
cornençé.

beauœup de bien , beaucoup d’amis s point de bien ,
point d’amis.

(a) si les un): changez” , 8re.
E iij
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104.. Les inclusria un a]! , ru pima mn“ , n: plan titrant!»
1km”: , morale: crédit: . vira in”. a

l l 1) a,“ 14 tuf: la plu: damai. , au.
Il faut toujours entendre ici une caufe iuûe pour

le fond , mais defcf été: faute de bons défenfeurs a
une calife abandon par de mauvais motifs, foie
crainte , fait interét son ü-embaraffée , qu’il n’y ait

u’un habile homme qui la puiiÎe cxrofer dans tout
on jour. Sans cela ce ne feroit pas une louange pour

l’ami d’Ovide , d’avoir le feue: de tendre bonnes
. les lus mauvïifes caufe’s.

il a) f0 n’ai confuln’paur «la , ni le: miraillas.
&c.

Efpécc de divination , par l’infpcôtion des cn-
uailles des Viétîmes: spirant] confioit“: un , dit
Virgile . . . .Ni le tout”: , autre efpèce de
divmation. Il met ici l’épithétc de fim’jlri , parce
qu’on regardoit comme un heureux préfagc lorr-
qu’il touoit à gauche a 8c la raifon , au que ce qui
cil à gauche par tapon: aux hommes (tu la terre ,
eû à droite ou tapon aux Dieux dans le ciel. . .
Ni le cham ou la valda: oifuux, ttoiûèmc efpéce de
divination ou d’augute. Les Anciens croyoient qu:

ELEGIA“ DE’CIMA.

Laus navis , 8e votum pro ejus incolumi-

-’ I. . .. E St [ailai , figue prNf,klM and; Mi-

“ - mmm ’Nazis; â à piffa“ maid: numen bahr. -

Siw opus Mach), minimam bene currit ad ne
mm :



                                                                     

n’O vins. LîvJ. 4 la;
les oîfeaux leur étoient députez du Ciel , parce qu’ils
voloient li haut a: (î près des Dieux , qu’ils avoient
quelque comerce avec eux : de-là vient qu’on im-
moloit beaucoup d’oifeaux dans les facrifice5,en pu-
nition , dlfoicnbils , de ce qu’ils revéloient les fe-
crets des dieux aux hommes.

(r 3) Vousconaiycz ma vie . &c.
Ovide a grand loin de faire entendre que les

mœurs ne (e “fleuroient en tien de la licence de fez
pacifies galanressc’eû ce qu’il tâche de perfuadet
e mieux qu’il peut: mais on doute qu’il y ait reulli

de (on rems , a: lesdmitateurs doivent encore moins
s’en Rater aujourd’hui, après ces paroles fr expre’lÏes

de la vériré même: Ex fruâibus cavum cognafutis
tu, c’cü pat les fruits qu’on doir juger de l’arbre.

(r 4. ) Et marrhcænujour: du même par , &c. .
C’eû-à-dire marchez toujours d’un pas é al dans

le chemin de la gloire ,eontinuez à vous ,rgnalee
par l’éloquence comme vous avez fait iufqu’ici ç
mais vous ne pouvez avoir un plus beau fujet pour
l’exercer , que dans une caufe aufh déplorée que la
mienne;

.mœœxœauæœœæm
DIXIE’ME ÉLEGIE.

Sur un (mileur malfait dans ilfe loue beau-z
“ coup , à“ pour lequel il fait de: vœux.

“’Ai un (r) vaifïeau ,8: je fouhaite de l’avoir

toujourssil el’t fous la garde de(1)Mivcrvc,
à: prend (on nom du cafqu.c(;)de ceete Décll’c

qu’on y a peint. 3 ’
S’il faut aler à la voile , il vogue au moin-

dre vent; s’il faut aler à la rame, il vs de ,

l E v





                                                                     

V ’ n’Ovr on; Liv; I.’ 106”
même fort bien. Non feulement il devmoc
dans (a courfe tous les autres vailleaux qui
l’acompalgnenr, mais il a bientôt attint ceux
qui (ont fortisdu tr avant lui. lleiïuielef-i
terrien: les coups e mer , a: il (carient liere-
menr les flots qui viénent l’aifîaillir de loin , I
fans jamais fucbmber fous leurs éfotrs.

(4) En ferrant de Cenehrée , je canas n’a-
bord ce qu’il valoir , lorfque je paillai l’iühme
de Corinthe; 8c depuis il m’efi toujours relié
pour guide , Sc pour compagnon fidèle dans
mn retraire (5) précipitée. Il a toujours vogué
en fureté (ou: la protection de Minerve , au-
traVers de tan: d’ecueils ô: de mers orageufes.
(6)PuiHe.t il encore bientôt’fendre avec luc-
cès les Hors écumeux quile degor en: dans le“
fein d’une une mer dont les eauxîaignent le
rivage (7 )Gétique. D’abord par un long canal
airez étroit il nous conduiüt dans (8)1’Hélef-

pont 3 puis tournant à gauche vers la ville
d’Hcâor , nous alames mouiller l’ancre au
Port (9) d’Imbrie z de-làaVec un petit vent
frais , après avoir reconu en ailant la côtede
Terinthe , notre vaiITeau à“ fatigué prit
terre en SamorhraCe: De Samothrace il n’y a
gu’un petit trajet out fe rendre âTempire.

nique-là mon Vai eau n’abandona point (on
maître a mais enfin je jugeai à propos dead-
cendre , a: de traverfer par terre les campa-
gnes de la Thrace. Dès que je l’eus quieé,il
changea (a première route de l’HélefPont, 86
a: voile à (roi) Dardanie , ville ainü apelêê du

- E vj
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108 1.159.131.116“:
. xD4rdani4mqu: petit auüori: numen imbuvez,

E t te ruricolê Lampface une D40.

Qîqueptr angla/f4: moria mais virgini: muid:
» 8417m 4614km“ fêpnrdt urbefretum.

Hincque Propomiacis hammam Cyzican cris;
Cyëcan’ Hzmnnia noèile gum: apus :

Q4571“ temm pond Bizgntia littomfnuu; :

A Hic 10cm ejl’geminî jam“ wifi; karis.

Han. p72? mine-4:4:ropuïaquejïamibm Au-
v’ t:

Tan/E4: inflabik: firman C 7mm.

Tbjnidczfquejbm, â 4b hi: par Apollini: un

un V ,431:4 [M Anchyali mania tarda il”.

Inde Mafembrinça: portas, Ü Odefan, (à! 4r-

cu .frater“: diffa: mutin: , Bled)! , mn.

Et que: Alcatboi mentorat: à manibu: un:

I . Sedibu: hisprofugum can/finn]: Lama.
à! quibus ndwniat Milm’da fôfpn ad ùrbern ,

Ofenjî que me compatit in: Dei.

Ham: contîgerit,mniu cadet agita/Minerve;
I Nonfdcit ad 1101174: hojî’ia major op”.  





                                                                     

ne En Etna!” - 1Va: gnaque Tyndaridz , que: hm: coli! ire/74’14” à l

e “ fîwtrcs,

Mite precar duplici numen dale]?! via;

Hiram mmque peut Symplegadd: in perar-
au,

’ Scinder: Biffanîn: aima yuppie 491m;

Vosfhcite ut ’UchJJn’d cnm-disza pensum, -

1114 fiu: imbut , ne: mina: (1% funs.

R a M A n (La a s fur cette Elégie.

J “Ai un qui/feue , ac.

T
Ovide monta trois diférens “Meaux pour ale:

ornes lieu 3d: (on Exil. Le premier fut celui qu’il
prit , divan, à Brindcs,dans lequel il li: la traverféc
d’lralie en Grèce lur les mers Adriari ne a: Ioniéne,
entra dans le Golfe de Corinthe , ç: a arda au Part V
de Léchée dans le fond du Golfe : il-uaverfa l’iftme
de Corinthe à pie , a: fe rembazqua au port de Cen- ’
chrée dans le golfe Sarcnîque , fut un fccoud vaif-.
fcau s c’eû celui-ci qu’il loue beaucoup dans cette
Elégie .- nous Parlerons du txoiliéme vaille“ dans
la faire.
’ (2.) Il e]? [omit “de de Mimrwe, un.

On a dèja dit que les anciens avoient une efpéce
de chapéle à leur: vailleaux, où étoient placez les
dieux tutélaires du vailleau; a: ils clonoient à cette
cha éle , aux dieux qui y étoient , a: quelquefois au
vai eau même par àpropriation , le nom de Turc!»
fauvegatde : comme nous “nous que le vaill’eau
dom on parle cil ape“: Tante-Minerve , pour mon-
trer qu’il étoit fous la garde de cure Dalle.

l3) Etpremz’fan nom du “fait: , &c.



                                                                     

obvins. Liv. I. Il]?&(17)Pollux,.aimables divinirez que cette.
île revire , je vous réclame madi; (oyez nous
propices dans les deux routes qu’on va pren-
dre : l’un de nos vaiiieaux fe prépare à traverq ”

fer les Simplegades , 8: l’autre les eaux Billo-
niénes. Quoique ces routes (oient diférentes , .
faire: , je vous prie, que chacun de ces nif-z
leur: ait le vent qui lui convient.

Ce vaillent s’apeloit donc le ou?“ , a: non pas »
Minerve; par où l’on voit qu’on ne onoit pas tou-
jours au vaiKmu le nom Q fou Dieu tutélaire, mais
de quelque fimbole propre de cette divinité , comme
ici le eafquev de Minerve ou de Pallas, qu’on pégnoit
toujours le cafque en tète a: armée de pie en cap.

(4.) En fartant de Cencbrée, v
- (l’émir une petite ville et un port dans le fond du

Golfe Saronique que formoit l’iûme de Corinthe ,
a; qui étoit Comme l’arfcnal de cette grande ville ,
felon Etie’ne le Géo raphe , Pompnnim Mail a Pli-
ne : de l’autre coré el’iüme il y avoit un autre port
à repolit: de celui-ci, nomé Léchéc , ou débarqua
d’abord Ovide après la traverfée d’italie en Grèce. -

(y) Dan: m4 n trairepn’cipite’: , &c.
C’en pour mieux marquer la prompte obéiifance

aux ordres de Céfar,qu’il repréfenre toujours (a
retraite comme une fuite; un: il avoit d’empreiië-
ment à Te rendre au terme de (on exil , quelque hor-
reur qu’il entât dlailleurs.

(6) [un]: t-ilmcon , &c.
C’en le Bofphore de Thrace , par ou on entre de

la Propontide dans le Pont Euxîn , que le Poëte dé.-
figne ici par le mot miniembouchure.

(7) Qui baigne le rivage Gftiqm , ôte. . q
“Les Gérer. étoient des peuples de la Scirlne Euro-

pèéne , fur la côte ’oc’cidenra e du l’ont Euxin.

(3) Dam l’I-Iellcfponr, &c.



                                                                     

m LES.EI.IGJESCette mer tire Ton nom de Halle: fille d’Athz-
marathe Roi de Thèbes , a: de fa femme Néphe’le’ :

ce fur pour évirer les pièges que lui rendoit in-
çdïamenr Ino (a belle-mère , qu’elle monta» fut un
bélier dont la roifon étoit d’or , &s’eufuit à travers
les airs avec fou frère Pbrixus 5 mais épouvenrée du
clin er , elle fe lama romber’dans cette mer qui por-
ta couis Ton nom. On apèle ici terre fille Ealiéne ,
du nom d’Eole fou aïeul , qui fur père d’Aramante
ou Aramon. L’Eolie en une contrée arenanre à l’I-lé-
lefponr dite au“ourd’hui la Mificî ce canal en: ailez
étroit 3 c’eii: l’l-lélefponr pris dans toure fa lon neur,
ou la mer cil fore relÏerrée entre les côtes cl“ urope
a: d’Aiie. Le vaiifeau d’Ovide ne fît L2117 entrer ,
puis il tourna. à gauche ve” la ville d’ eâor fils de

Priam Roi de Troie. /(9) du port d’lmbrie , Blé.
Imbrie ou Imbros eü une île peu éloignée de Lem-

m: a: de James, vis-à-vis de la Th ace. L’île de
Samothrace en ainfi apelée du nom de la Thrace
même , dont elle n’eit iéparée que par un petit tra-

jet. Tempire cit une ville de Thrace, non loin de,
Trajanorolis , conne dans l’itinéraire d’Antonin fous

le nom de Tempirum.

i (x o) Er/it mile à Dardanie, &c.
Cette ville firuée à l’entrée de l’Hélefpont , ailiez

près de l’anciéne Troie , eut pour fondateur Darda-
nus Prince Troïen. Lampfac , autre ville où Priape
fils de Bacchus a: de Venus Dieu des jardins étoit
né .- il en fut enfuite chaire a caufe de (es infâmes dé-
bauchessmais depuis les Lampfaciens lui dallèrent
des Aurels.

(1 l) Fameux par lubine , &e.
On a déja dia que e’éroir Hellé montée fur un h

bélier. Sefte 8: Abide ei’t ce qu’on apéle aujourd’hui

le détroit des Dardanéles ou de Gallipoli. Selle cit
une paire-Ville en Europe , a: Abide en AH: a elles
ne font réparées que Par un canal fort étroit :l’on
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D’O v r n n. Liv: I. z n;
au que Léandre le palfa autrefois à la nage; Lee
Turcs y ont fait batir deux chateaux très forts pour
défendre l’entrée de l’l-lélefpont. ’

“ (1 2.1281” tu 15m: de la Propontidc , &c. V
La r0pontide e11 la même mer que l’Hélefp’ont ,

Je (e nomme ainli lorfque fartant du canal étroit où
elle étoit reWerrèe : elle s’étend plus au large vers le
Septentrion. Cifi m , felon Florus , fut une ville fa-
meufe dans l’A n mineur: , par les hautes murail-
les; [on port cit une belle tour de marbre.-

(r glanât; de Bifanu , ôte. v
Cette côte s’étend depuis Bifnm aujourd’hui ’

Confantinoplc, jnfqu’au Bofphote de Tbracc , où
“s’ouvre une large entrée dans deux mers .quî font
la. Propontide par où l’on defcend dans la mer Egée ,

&le Pont Euxjn-
(I 4.) Le: il“ Chilien, 6m;-
Ces îles autrement dites simplngade: , Con: limées

à l’embouchure du Pont Euxin , a: (i voîûnes qu’el-g
* les parement à l’œil comme amantes a: prêtes à Ï:

détacher pour fe réunir enfemble, Le détroit de
l’hiver prend (on nom d’une ville 8: d’un promon-
toire fur la rive gauche du Pont Euxin. La ville d’AJ
pollon , c’eftdpolluie “(Il fur le Pont Euxin , apelé
aujourd’hui SiJTapnli. Anchiale fur la côte Getique ,
n’apèlejncore aujourdhui Anchialo , a; apartient
aux Turcs. Mézambrie cil fur le Pont Euxin , dans
un angle de la Thrace où elle confine avec la Mæâe.
0:1:th ou Odelle cil anilide la Mælicinférieuro.

.Dioniüopole ainfi apeléc d’un des noms de Bacchug;
cil de même’dans’la-Mæüe fur le Pont Enxin.

(I 5) Originaire: d’Altathoe’ , &c.
Alcathoüs fut un fils de ’Pélops qui régna à Mégae

re , d’où (ont fouis cenx qui habitèrent la ville de
C5141“: ou Ca/ntbie , (une: fur le rivage Gètique, V
quoique Pomponius ait dit que-c’étoit une colonie
deMiléfiens s a Strabon , une colonie d’Hétacliens
qui avoient fondé cette ville: comme il n’y a point



                                                                     

114. LrsEueu’s . ùd’autre ville fur cette côte qui cônvîéne mieux à“!!!

que l’on-dit ici , on peut conjeâurcr que les Méga-
riensiou Alcanrhoe’ns s“y établirent anti“. i

(r (“Fondée par une Colonie de Mile’zien: . &c.»
C’ef! Tomes qui Put le terme du voyage d’Ovide

a: le lieu de (on exil , qu“on déligne ici par une ville
originaire de Milct; Ovide dit encore expreEémenr
ailleurs que cette ville fut Fondée par les MilêGens-i
peuples de la Grèce : elle étoit fituèe furia rive gau-
che du Pont Euxin , dans ce qu’on ape]: la Sarmatie
ou Scirhie dlEurope au midi des bouches du Dina-
be : ce pays en aujourd’hui habité Par les petite
.Tartzres Calmouques.

4(17) anhré Pollux aimHu divininz , 8re.
Ces deux frères jumeaux le nomment Tindarides,.

parce qu’ils palÎoienr. tous deux pour fils de Tindare
Roi d’Æbalie a: mari deLeda 5 ils étoient particuliè-
re ment revêtez des nautoniers a: des habitus de Sa-
mothrace ,où étoit alors Ovide , a; où il prît un.
troiiîéme vaille“ pour faire le trajet de l’île der

ŒÆS’GËÊÏÆÏÆ ËÏMËÊËWÆË-

ELEGIA UNIDECIMA.”
Petitîo veniæ pro hoc primo Libro.

L 1mm 714161071un cf! roto tiki [:554 [ibid

la , l IE]! “mibmzlh’cim tmpnnfaüa via.

du: banc me , gelidi tramer-cm cam meuf: De.

cambrât , ,Scribentem medii: Hadria widit aguis:

IAm,po/l1u4m bimnremcnrfnfnpemvimurW-
1mm a



                                                                     

n’O v l n a. Liv. l. n5-
Samothtace , dans le continent de la Thrace 5 peut
dent que ce vailfeau il cher , qui aparemment pota
toit (on baga c a: qu’il venoit de quitet , reprenoit
la route d’Hé efyont pour entrer par le bofphore de
Thrace , dans le Pont Euxîn, 8a dc-là fe rendre t
Tomes. Ovide imylore donciei l’amüancc de Ca.
Rot 8: Pollux pour le vaillent qu’il quitte a pour,
celui qu’il prend . afin de palle: fut les eaux Biftoo
niènes de Samothrace en Thrace , et navette: en-
fuit: par tette les vaftcs campagnes de la Thrace: ’

a: ou il fc rendit à Tomes. Ces trois vailTeauit di-
étens que monta Ovide , ont jeté fes Comentateun

dans de graus embatais , St les ont réduit à donner à.
leutAutcut des fens bien forcez : joigne-là que quel-

ues-uns d’eux ont prétendu qu’il y avoit beauconp’
e dérangement dans le récit de cette navigation 3:

enforte , (litent-ils , que l’on peut affurer que ce té-
cit f: relient un eu du defotdre où (e trouvoit alors -»
le Po’e’te: mais c la manière dont nous l’avons ex-
pofée , rien ne Paraît plus naturel.

ËËÊËËËËËMÏÆH ï
ONZIEME ELEGIE.

Le P031? demande gruge pour “premier Lion. v

(1) Outes Ces Létres , ami Leâcut , que.
’ Tvous venez de lite , ont été écrites
pendant une navigation fott pétiller: le sfoit(z) I
au mois de Décembre fut la mer Adriatique
où j’étois tout tranii de froid; (oit (3) après.
avoir paire l’ifime de (3 (Corinthe, ville limée
entre deux mers , où je pris une autre vailïeau
pour continuer ma comme ,qni avoit plutôt
l’ait d’une fuite que d’un voyage. Je crois fans

mentit que les Ciclades (4) furent étonéesde



                                                                     

Il? L a: Eux. n c l n; .Altentque a]? no/injîmpm carimfîagz.

Quodfucerem ver/“u: inter fan murmura l’ami;

Cycladnn c152“: objï’upuife puro.“

If]: ego nunc mirer , tamis animique marifqul
Fluüibu: ingenium un: midi e mmm.

Sèu/Iupor buiejludio ,fi’w huie- “infàniu 71men :

0mm“: ab bac cura memrdwnm mu effu-

Sept :30 nimbé/i3 Julius jaâahr 46 Haï: : -

Sapa minait Steropnjidere pentu: mm
FàËabdtqne dicm 0Mo: Erymunthidorvyfz- ç

Au: Hyudasfwi: alumnat zizi/fer aguis .-

Sape muri: par: intu: en: ; numen trcmlmi
Carmina duccbam qualiacumgue manu. -

Nm gnaque contenti- jfridunt-lAquihne m’-
dentu;

[que modum tumuli convavzsfurgir 4114:5

ijè gubernator rollon: udfdera palmas: ,1

Bye/bit mn“: immcmor uni; opçm. ,

Qacumque uüïdajikilèf nif muni: imago;

.Quum duôiê timea mente , timenfque pucer.

Attigero parfum , par”; terrai)” ab ipfb.





                                                                     

118.. ’L-n s’ En nous
Plu: 1145:: infcjhî nm timnri: agha“.

Nain/inuit infdiis hominum pelagique 1460m s

Etfaciunt gamina: erg/î: éluda. matus.

:111: me une” gafpcretfnnguimpmdam :

Ha: tituba» mafia muni: haha pelin
Barbu par: 141M e12, awidajübËram mpime,

Q4?» cruor Ü cadesAbellnquc famper b4-
hm.

flanque/fr bibard: agitammfluflibu: 47mm;
Pcâorafunt ipjà turbidiora mari.

Q0 magi: hi: dabe: i gnafs”: , candide 1:62”,

Sifpcfimt , Infant , infîrriara tu”.

Non la“)?! nojlris,utquandamJErîbimuihortît,

Nu confuen mmm [gaule corpus baba.
.1467” in indomitv brunch“ luceprqfunda :

I 12/21714: ovulai: chartnferitw aquix. h

Jmprnbn pugndt bien“, indignanurqu: , quad
405/1)»

Scribere , [à ri gida: incutiente manus.

Vina: hier»: hominem : [éd «idem tempera?“-

f0. ».1pr malm [fanum «mini: a àlafuci,





                                                                     

ne Lus E’LIGIIS
.--.-.--------ù ---n-- lR): M A in. 041 2-5 fur l’onziéme mégie. l

( x) 01m3 tu Un” . &c.
Ovide marque ici lui-nième 1h date dedc

Femme: Livre des Triûes , qui fut prefque compo-
tout entier fur mer , dans fon voyage pour ale: en

exils îl’l’envoya à Rome en ativant à Tomes.
f1.) Soin“ mais de Décembre , &c.

aOvîde étant parti de Brindes fur la (inde Novem-
bre de l’une: 7 6 a. de Rome, fe trouvoit encore au
mais de Décembre dans]: me: Adriatique, qui s’a-

.peloît mm marfuplrimre , mue rapera”; , par’çpo-
lition à larmer Tirfha’nie’nc , dite la. mn inférieure ,

mare infatua. L’Italie et! dîmée entre ces deux

Inc-:3. k . ’(a) L’a“ me de Corinthe , 8c.

Corînt e 6R une ville fameufe Tu: un îüme qui
Rparoît la me: Égée de la me: Ioniéne 5 on apéle
if»): une langue de terre’quî (e trouve relferrée en-
tre deux mug-“Ovide apxès avoir paire de la mer
Adriatique dans la mer Ioniéne , aborda au port
de Léchée , dans le fond du golfe que forme l’iüme
de Corinthe.

(4.) Les Chimie: furent bien Étom’u , &c. .
Cc font douze îles de la mer Égée [huées en rond,

ce qui leur a fait donc: le nom de Ciclades , du mot
Grec lucide: quiJigniEc un rond ou un cercle.
. tu.) Soîtfuuur , [kit ôitife, &C.

.Horace apéle lai fureur ou l’entouiîàfme Poétique

une lima”: fiais“: , Ode uatriéme du IE1 Line; a:
dans fou-Art Poétique il il encore :

v1 ngenium mzfenî quinfanunatiu: un
Cadi: , é- excudirfmoa Hum». Pu“:
Demuritus.

(6)41! più; chevreaux , &c. 4
Ici comencc une nouvèle tempête qui fut la troï-

lierne





                                                                     

n: LISELEGIESrouoient pas avec eux de quoi contenter leur ava-

nce. ,(1 r) A meuglas!” :7150: , au.
C’eû toujours la- Thraee , dont on nous repréfen-

te ici les peuples comme très féroces 8c adornez à
toutes fortes de crimes , particulièrement au meur-
tre a: au brigandage.

(x 2.) Da: au“ de mon jardin , &c. «
, Ovide nous aprend lui-même qu’il en: un beau

jardin dans les Faubour s de Rome , limé fur une  
eoline,en:re la. voie ClauËiéne a; la voie Flammiéne:

N ce que: pamîfcrispopa: in tullibm barns
speâatFlaminia Claudisjunâa ou.

emmy. ÆÆÆÆÆÆÆÆÆ
www WWWWŒWWWW

LIBER SECUNDUS.
et E G IA PRIMA ET UNICA;

Poetæ Apologia ad-Auguüum.

Q Uid mihi yabifcum (ff, infèlix cura , 5-,

Ingmia perii qui mifèr ipfe men.

Car mode damnant»: reparu men criminaMu/às?

Anfemel qîyœnam cantinant]? paru)» .?

Carminafcaerunt , ut me cogna/Zen milan:

0min: nonfnu/fofœmina virga: , men.

Carminafèczrum , ut me meuf?“ nuant



                                                                     

n’O v x n a. Liv. Il. n;
(x 3) Ou ndama»: couché fur un bardit , 8:6.
Ceci nous aprend que les anciens Romains, afin

de vaquer plus comodémenc à la compofition de
leurs ouvrages , travailloient ordinairement fur de
petits lits de jour apelez [mali lucubrarurii, comme
ou le voit auflî dans Suétone parlant d’Auguûe :à

un» , dît ce: Hillorien Je in bantam [ambran-
rium ruipiebat. Cicexon parle aulli de ces lits d’étude
au Livre III de l’Orateur a 6c Perle dans fa VI Sa- .

(ne : iN au quidquid dmiquc hais
Scribitur in titrais.

ÆÆ ÆAËÆaütÆÆ ÆÆÆSÆ’:

WW WWWWWË? WWWÊ’Æ;

LIVRE SECOND. ’
PREMIÈRE ET UNIQUE ELEGIE;

Apologie du Poète adrejïe à l’Empermr A”:

gufie.

( x) U’ai. je encore à démêler avec vous ,
. trilles fruits de mes veilles , informé
nez écrits: Hélas i c’elI mon efpiit dont vous
(ures l’ouvrage , quia caulé ma perte. A quoi
bon rapeler ici les débauches d’une Mule trop
coupable 2 n’en: ce pas allez d’en avoir une,
fois portéla peinez
’ Mes vers , pour mon malheur, m’ont trog
fait conoître 3 tout ce qui étoit (le’plus dîmas
gué dans Rome de l’un ou de l’autre féxe ,
s’emprelïoità me voir. Mais déja dcçulslong-

’ll







                                                                     

[2.6 1.2.3 131261.55
1114 quidam j ujia e]? , me me ment]? vaguée :

Non “in nojirofugit ab on pudor. y
Sed , nijipecmjem , quid tu comme” paf“ .9

Mania»: 11min un”: tiki ria/ira dedi t.

Si quatin bonnine: peccant ,fu4 fulmina mina:
l

/ Jupiter 5 aigua rempart inermi: nit.
Hic ahi degnnuitjirepituque exterruit orbe!» ,

Purum dijèu u aërd raidit aquit.

I ure i gitan genitarque Daim reôlorque matu r:

Jure capa: mordu: nil Ion/e maju: baba.
Tu quaque au»; paria reiiordimre pataque 3

Uter: mon Dzi mmm habenti: idem .

quuefacigmc te quifquam moderatiu: unquam

Imperii patuitfhena une” fui .

Tu muid»: partiifuperntxfape dedifi ,

Non cancWru: quant tibi vicier en”.

Divitiis diam mutin: Ü honoribm «au

Vidi , qui tulerant in reput arma tuum.
4 Qœque die: bellum , belli tibifu/iulit in»: .-

meq ue.jîmul amplis utraque dona tulir.

thu: run: gaude! mile: , quad m’ouvrir kalium 3

Sic vifium curfegaudeat lao/lis bahr.





                                                                     

118   LESELEGIIS
Cdujk mm a]! melior: qui me contrarit dicori ,

I Arma , me hoÆle: ejefccutus oyes;

I l’armure , pariterm: , par nrtia immina jura,
Par te Frac/ème»: confpicuumque Dcum.

’ Hum Minium fait]? tibi,Vir maxime : maque 4

Qujbla” patui , mente tuum.  
Opnwi parera: cœlefliafdera tarde -,v

Parfq’uc fui turblparvu 1puniraisidem.

Et fia rhum dcdi pro te : marque amniàu: un»:

[la]? gnaque adjuvi publia: vota mais .
Quai referai» libres , i110; gnaque , crimind no.-

jîra , L. Mill: loci: pima: nomiui: W mi.

Infpice maju: opu:,quad adhucfine fut reliqui

Il: nan badauda: corporal verfa mod”.

Invenic: vejiri pruouia nomini: illic .-

Inwniu mimi pi gnon multu mei.
Non tua carminibu: majarfit gloria , me que,

Ut majorjîat , crefccre mm: , haha,

Fuma Jowixpapcr a]? .- mmm huncfunfaëîu ne

f6rri ,



                                                                     

x

n’O vr a e. Liv. Il. 1:,
Kant d’avoir vaincu l’énemi, l’énemi de [on

coté a dequoi s’aplaudir de fa propre défaite. ,
o Cependant ma cauie cil ici bien meilleure 8e

plus favorableson ne m’acufe point d’avoir
porté les armes contre vous, ni marché fous
es enfeignes de vos énemis. Mais, Ségneut,
je vous le jure parla terre , par la mer, par
tous les (6) Dieux du Ciel, 8: par vous-même
dont la divinité cil: ici feniîble à nos yeux, je
vous le jure , mon cœur vous fut toujours H-
déle; 84 dansle fond de mon ame , ne pouvant
rien de plus , j’étois tout à vous. J’ai foubaité

mille foisque vous slamez prendre au Ciel (7)
la. place qui vous arend , le plus tard qu’il le
pontoit; 86 je me fuis mêlé dans la foule de
ceux qui failloient les mêmes vœux pour vous;
fiai fait fumer l’encens“, j’aijoint mes vœux

aux vœux publiques pour votre confervati’on.
Que dirai-je encore a Ces écrits mêmes/que
vous condànez comme des crimes , ces écrits
font pleins de votre nom 8c de votre gloire.
Jetez les yeux fut le plus grand de mes (S)ou-
vrages , c’eit celui qui raconte les changemens
merveilleux qui fe [ont faits autrefois de
quelques Corps métamorphoiez en d’autres;
vous y trouverez votre nom célébré en plus
d’un endroit -, 8c des marques [incères de mon
parfait devouement pour vous.Ce n’eii pas que
mes vers ajoutent un nouveau luilre à votre
renome’ezvotre gloire cil parvenue à un G haut:
point , qu’elle ne fautoit plus croître au- delà.

Mais encore que le grandjupircr fait fort au:
F v



                                                                     

. .43e Las lingams -.vit muteriam curminis (0“: , juvat :

CuruquelGiganrîi memorantur pralin: belli 5 . ’

Crcdiln’le ethtum laudilms (Jafuis.

Te «155mm alii quanta de“: on , tua/âne

Ingenio lande: ubcriare cauunt. ’ “

Sed mmm , utfujb raurorumfungumc 001mm ,

Sic capitur minima thuris honore Deux.

Ahferu: , à“ nabi: uimium crudelinr bof: ,

Delicius legit qui tibi aurique mm: .’

( Carmina ne nafiriinc te minauda libris

7udicia payât! candidior: legi.)

EJ: [cd irato qui: re mihi paf“ umicu: ?

Vix “me ipfe mihi non inimicu: mm.

Cum cœpit quajkm dommfubjidtrc a parte:

In proclinura: 0mn: recumbit Mu: :

Cunüaque Fortunê’rimumfucieme dolai/2mm.

Ipfafua quædam panda“: tràâu ruunt.

Ergo horminum quafitum odium ruilai carmine;
quaque

Debuit ,Wulru: turbafecuta tu”.
iAt(memiui)vimruque mmm martfqurohdÊd:



                                                                     

n’Ovrnn.Liv. III. r ne .
’defl’us de toures les louanges, il ne dédaigne

, as l’encens des Poëtes 5 il aime à entendre ce.
Ëbrer (on nom 86 [es hauts faits en de beaux
vers : loriqu’on chante [es combats dans la]
guerre des (9) Géans, je ne penfe pas quece ..
Dieu fait infenüble au récit de les triomphes.

Je (si , mon Prince , que bien d’autres que
moi, 85 d’un génie fort fupérieur , s’ocupent

à vous louer d’une manière digne de vous;
mais je (ai auiiî que upiter, après avoir vu
couler fur [es autels e fang des plus grandes
viâimes , reçoit encore avsc plaiiir la fumée
du plus léger encens.

Ah l’énemi cruel a: dangereux, que celui
- qui le premier ofa vous lire mes PoéGes amou-

reufes i Le traître ne l’a fait fans doute que
- pour vous dégourer de celles que-vous pouviez
lire fans en être ofenie’ 5 elles (ont pleines de
rcfpeéi: 8: de vénération pour vous. Mais,
hélas ! ai-je pucompter fur un feulami depuis
que j’eus le malheur de vous déplaireîpeu s’en.

. faloitque je ne me haïile moi-même.
’ Lorfqu’une maifon déja chancelante en:

prête à s’écrouler , tout le poid des ruines
tombe du coté le plus foible : bientôt on la voit
s’entrouvrir de toutes parts , 8: chaque mor-
ceau entraîné par (on propre poid , entraîne
tout le reile;Ainfi mes vers ont ariré fur moi
tout le poid de la haine publique ; 86 le grand
nombre , à l’ordinaire , s’cil: réglé fur le vifage

du Prince. ’ ’
Cependant vous aprouvares autrefois ma.

F vj









                                                                     

n70 v1 “La”. Il. i3
(r4) Aâéon vit autrefois Diane prête à f:

mérre au bain;ce fur une imprudence s il la
vit fans le vouloir :cependant livréjà (es chien:-
furieux , il en devint la proie. C’ell qu’à l’é-

gard des Dieux, ce qui arive par bazard elt
quelquefois punicomme un crime 3 non, le hao
zard même n’en; pas toujours une excu (e légiti-

I me devant une divinité ofenfée.Ainii le même
jour où une malheureufe indifcrétion m’ema
porta trop loin , vit périr ma maifon , qui à la
vérité n’éroir pas grande, mais elle étoit fans

tache. and je dis que ma maifon n’étoit pas
grande , elle n’en étoit pas moins illuftre
par (on anciénerél, sa nulle autre dans le
pays ne la furpaHbit en nobleiïe: il cil bien
vrai qu elle ne le fefoitvremarquer , ni par (es
richeiTes , ni par fa pauvreté; l’un.&l’autre

excès ne conviendroit pas à un Chevalier Ro-
main comme moi : une honêre médiocrité
nous lied bien. Œmîqu’il en fait, que notre
maifon foi: médiocre , ou dans (on origine ,
ou dans fa Fortune; j’ofe dire que mon efprit
n’en a pas obfcurci l’éclat: 8: quoique par des
faillies de jeunelïe j’en aye fait umail’ez mau-

vais ufage , il a rendu mon nom célèbre;
Ovide cil aujourd’hui conu de tous les fava’ns

du monde , 6c on le met fans contredit parmi
les gens de bon goût dont’le Public fait cas.

Ainiî donc pour une feule faute qui, à vrai
dire , n’ell pas légére , une maifon chérie des
Mufes le trouver abîmée fans reŒource. Cé-
pendant elle peut encore fe relever , fr la colère











                                                                     

1p, . [sa Etldvnzîï
Sofpîtefù te tr matu: gnaque/2j?” ; ÜUËW

Impcrîum regat bac cumjëpïart [Max “:’

0:41“ Lui fadant/[dus juvenile nepote: ,

En un parque fui fuôh parmti: Mm.-
Sic djinn: mis/2m11” wifiaria L’a/Hi:

N une queqüefë prajïàt. , nataquejîgna peut?

(dimzniumque ducm/bliti:  circumvolet alis :’.

9. Pana: à in nitidâilaurmjërmcomzî.

Parquembellagerigcujm nunc arpon pugnas;
Aujizicium oui d): grande , D’eqfquîtuah-

Dimidioque mi prajèm a: , à afpici: Urbem :’

Dimidùfroml a: , [nuque lulu gain
Hic tibijic redmtfupemto viôîôr ab [ag/l’a 5  

[que carmasisfulgeat alfa: qui:r
k

.Paroe,preconfulmmquatuumjêm n14 retondu.
Heu nimium mifèro cognimrelà mihi.’

x a g . al’arc: , Pater. Palma ,.mc nomma. zmmemar;

12:4qu -olim glacnndi 12203011725 talle mig.

/











                                                                     

n’orv r a a. Liv. Il. Il”
fureté pour ma vie ; que je ne fois pas privé de
la paix comme je le fuis de ma patrie , ni tou-
jours en butte à la brutalité de ces nations que i
toutes les eaux de l’lüet ne peuvent qu’à peine

écarter de nous. (lm ne (oitipas dit que moi
votre concitoyen , je deviéne l’efclave de nos
énemis. Tandis qu’il y adech’fars au monde,
il n’eil: pas permis qu’un homme né ROmain ,
porte les chaînes d’un barbare.

Comme deux choies ont fait mon crime 85
caufé ma perte , mes vers 8c mon imprudence;
je luis obligé de taire par difctérion cette der-
nière faute , parce qu’à vrai dire ,je ne fuis
pas un homme allkz important pour qu’on
doive à ma juüiûcation ,- de renouveler ici une
plaie faire au cœur de mon Prince; c’elÏ déja.
trop qu’il en ait une fois relienti les trop vives
ateinres.

* De plus je fuis acufé devant vous, comme.
un maître infame,de la plus hontcufe proflzitu-
tian : ainii donc les ames célellïes (ont fujétes
à “(e lamer prévenir comme les autres -, ou plu-Î
tôt mille chofes écharpent à leur conoiHance ,
parcequ’elles ne méritent pas leur atention.Tel
I ue Jupiter tout ocupé des afaires du Ciel 85’

de ce qui concctne les Dieux , ne fe prête
guères aux choies d’ici bas : ainli vous ,L grand
Prince, pendant que vous contemplez I’uni-C
vers fournis à votre Empire, les petites afaires
des Particuliers fe dérobent à vos foins. En

’ éfet , conviendroir- il à un grand Empereur;
5 Second chef d’acufatîonl

G







                                                                     

148 in “E I. E e x aas
Atfi quad malter» ) vacumfarmfe flamba:

N ullum [agi/3:: crimm in Arte mm.

1114 quidcmfatcarfromi: nan aFefwam

Scripm, me à talma Principe digua kgf.
Nanltamen idairca Ïcgum,cant’r4ria iujîîs

; 1.55m: :4 3 Romand: cradingue 7mm»,

-New quibusfaribam par/ji: dubimre s Malins

Quasar ho: warfus ê tribu: un”; bahr. l

Ejk protal , vina termes , inÆgm padan“: i

gnaque rugi: mediasrin/lita .Ionga Fader. ’

Mlnwlegitimum , concgffaquefnrm ammi“;

Inngemep ,1“!le carmine nim”: crit.

Ecquid a!) hm: ananas rigidëfubmavimusglrte;

Q1141 fiola aann’n vîttqquitmmwemt 5?

’44: marron pote]? alitai: artibu: tati ;

Aæaqn: trahdt,qu4mvi: nan dacmmr,balw.“







                                                                     

f0 V’r in En). Il; 1;;
Il faut donc , pour bien faire , que les Da.

mes de ce caraôtére ne lifent jamais; car elles
ne peuvent rien lire, furtout en marié-re de
Poéfîes , qu’elles n’en deviénentplus habile: à

mal faire; a: pour peu qu’elles ayent. de pen-
chant à la galanterie , elles y feront bientôt des
grains progrès. Que quelqu’une, par exemple,
prenne en main les Anales de Rome; je ne
concis point de Livre plus hérillé d’épines a;

moins attrayant que celui-ci :n elle y verra
pourtant comment [lie **devint mère : qu’elle
remonte enfuit: jufqu’â l’origine des Ro-
mains defeendanl dînée , bientôt elle voudra
t’avoir tout: muon; de Venus quilui’dona-
le jour.

Je pou rfuîs maepointe , n l’on veut bien me

le permette , .8: je mon“: qu’il n’eilpointdt
forte de Poêû’es “ni ne puilïe çorompre les

cœurs: il ne feuillait pas pour cela que tous
Livres roient criminels tmais rien au monde
n’efl utile, qui ne puiil’e devenir préjudiciable
par l’abus qu’on en peut faire. Quoi de plus
utile , par exemple que’le feu îvcependant s’il

prend envie à quelqu’un de“bruler la maifon
- de fou énemi“, on le voit incontinent s’armer

de torches ardentes.LaMêdecine cit un art fort
utile alluré’ment ïcependânt elle nous donne

quelquefois , 84 quelquefois anilielle nous ôte
la f anté : mais elle aprend toujours finement .âl

r

*’Ce fut par un comerce clandeüin avec le préten-
du Dieu Mars ,que cette “Raie devint mère de Rua

A malus cade Remus. n

Giii





                                                                     

. D’O v 1 ne. Liv. Il. me
aiüînguer les plantes quizfontrlalutaires ou
nuiGbles âl’homrne. Le briganda: le roya.-
geur avili: s’armenf l’uh’l’au’t’re d’une épée ;

celui-là pour un aflaŒnatgôc eelùivci pour;
’ propre défenfeaOn .s’aplique à l’Eloquence.

pour plaider des cahufes julles: la lin enhefl:
bonne amaisl fouVent auHî l’on s’en (et: pour
ogriqœrl’inqçe-n; ,16; proçége’r le coupable;

J infère de tout cela que quiconque lira mes
Poélîes avec un ’efprit droit la: un cœur fait! ,

elles ne poutou: jamaislul nuire. Si quelqulu’n
s’enkfcandalife 86 y entend maliceyc’eil: fa
faute,& ildésllonore gratuitement me; Écrits.
Enfin“”qunnd j’avouerois “que mes ouvrages

ont en éfet quelqueuchofe de féduifant 3 îlien
en: de même que des fpeélacles 8c des jeux Pli-n
blics : qui peut n’rer que ce ne (oient des che-Io
[es foredangereufes , à; quirépandent parmi

.le peuple bien deslémences (le libertinage il,
Œ’on profcrîüe’donc’le Théâtre; 8: qu’on

fuprime’ tous. les (pompa; Mais encore à
quels (candales n’ont point cloné ocalîon les
combats des gladiateurs î Je fuis d’avis auHî
qu’on inrerdlfe tour-à-fait le cirque 5 tien
n’eû G dangereux que les libertez qu’on s’y

donne °. c’eR-là qu’une jeune Elle [e trouve
côte-à côte d’un jeune inconu -, jugez du relie.

Pourquoi enfin ne ferme mon pas tous les Por-
tiques? c’eü dans ce lieu que fe promeneur:
toutes les coquéres de Rome, 86 où elles do-
nem des rendez vous à leurs amans.

Mais y a- r- il quelque lieu Plus faine a: plus

’ G v



                                                                     

154. . 1.3131436113.
. 1&an qu âingmiojifüâm.’

Cumjbièrit lavis «Je 5 Joaisfuccurret in «à . V,

y W multi) ùtrchGmit fil: Dom.
Proxima adorant/i Janine rampin 1h bibi: , .

Pellicilvu multi: [une doluzIç Dam». ” n

Palud: canfiuüâ , mmm) dg cffmim virga -  

Shhlerit qui? quart; Erichtonim.
7mm? in mgnitmplm tumultuant/14m5: ; -

sa: Venu: bitai-i j mêla viranmcfàru.

Ifzdi: malefaim: au En” ammi)! par”
figer?! I Mia Bofpharîoqxe mûri.

ln faner? Amphi/è: , inLunâLamiuJ hara: ,

In Caren- Itfn , qui refuya- , prit.
0min perverfd: pfut; carrumfgfe mmm :

Sm: manilla fait min malais.



                                                                     

.v’Olv r n n. Un. li.” 13”; i
anglifie que les Temples? Il faut pointant
qu’une lille qui le leur elque penchanrâ lat
galanterie,les évite avec oin comme un écueil
àï (a vertu. Les (2.9) Divinirezqu’on y adore,
pour peu qu’elle en (ache l’biRoire , ne lui
cloneront pas de gram exemples de conti-
nence. Lorfqu’elle entrera, par exemple, dans *
le Temple de Jupiter, il lui viendra infailli-e
blernenr à l’efprir combien de jeunes Elles ont
été féduiresipar l’intervention deice Dieu:

- enfuire lorfqu’elle ira adorer Junon dans ion
Temple tout proche de Celui de Jurieu , elle
le fouviendra que ce ne fut pas ans rairon-
que cette jaloufe Déelïe fur louvent de mau-
vaife humeuthorxrre (on mari, qui lui dona-r
bien des rivales. Sl- elle lette les yeuxlurlaA
Rame de Minerve ,elle neemanquera pas de”
s’informer pourquoi cette vierge fi prude 5c”
élever (i «tendrement Eriâonius (3o ) enfant I
né d’un crime.-Q’L’elle entre enfaîte dans le i

Temple dc’Mârs, elle ywverra dans le veüibu- ’

. le Venus entre les bras de ce Dieu (5l) ven- *
gaur: puis s’arétanr au Temple (’52. )d’lûsz, r

elle voudra lavoir pourquoi junon l’éxila fur “
les côtes de la mer Ionien: ,8: jufqu’au fond î
du Bofphore. Enfin elle ne manquera pasde ’
gens qui l’inltruifent des inrriguesdeVenus î
avec Anchife , du comerce de Diane avec En- N
dimiou , 8t- de celui d’un: avec Cerès. Cep:
qu’on doit conclure devront cela ,c’eû’ qu’ill

n’ef’ti rien’dont’un eiprit aré a: un cœur”

«rompu ne puilïerabufer. ë“ enlié , foutes .
N) :



                                                                     

156 Las Eus”:-

At pneu! ab jèriptifalis meretricîbn: Arte

Submowt ingenun: pagina primahurùs.

anGumque lirrumpit , que non/irait ire/home“
dua

Pratinm bac vctiti criminis’ :1614 r44 w.

Nm rumen ejffacinm molle: wolmrc “ber/h: , ’

Malta lice: “fia nonfacienda legant.

Sapefhpercilii 7114de matramjèveri

E1 Venerù [fanus adgemu 0mm vider.

C orpom V diam oculi meretricin cernant :

L“. Nu domino pana re: :4 maja

A: car in tin/In? nimid afnafci’vin Mu]; ?

Cura: men: cuiquamfuqdct amure liber?

Ml nijt’peæamm manifE/Iaq ne pulpnfafmdum

I ü :  Pæm’tet ingeniijudiciique mali.

Car nan Argylici: potins que: enraidit amuï

’ Venta (firman carmine Troja mao .?







                                                                     

n’O’vnæ. Liv. II; . 1599
renouvelé la guerre de Troie , a: tous les dé-
fal’cres de cette malheureufe ville quifucomba:
6an fous les armes des Grecs? Comment ai- je
oublié Thèbes , a: la fameule quere’lede deuxx
frères (5 6) acharnezl’uu contre l’autrc,& ces -
fept par res oùvcampérent deux armées énemics
comandées par-des difé-rens chfsîRome la bel-

li neufs, Rome ofroit à me: vers une matiérr
aga riche 58: il faut avouer qu’un beau Poëmev

ni renferme. tout ce ui-s’efi: fait de grand 86“
’héroïque pour la déanfede la patrie ,[eft un

ouvrage fort eüimable. Enfin , rand Prince, ,
comme vous rchmblezen vous cul tout le mé-
rite qui fepattage demies autres; pour faire un «
Poëme acompii , je niant-ois - du chanter que -
vous’.Dc même que le Soleil atire à lui tous les -
yeux-par l’éclat de (a lumière , ainlî vos hauts «-

fait: auroient enlevé.tous mes (oins 8c épuifé x
toute l’atentiondc mon efplrit. Mais non,je me
trom se ou auroit: torr derme bien)“: un 6’
grau fu’et à miter m’auroit ouvert un champ.
trop va e pour. un efprit auŒï borné ne le z
mien. Je me fuis donc renFe rmê dans uueïphé-
re plus étroite : une petite barque qui fe joue I
fur un étang“, ne doitpas aifément (c bazarder-I

en pleine mer. .Je doute même finie fuis airez fort pourbadi;
ne: avec grec: dans de petits vers legers; c’en;
peut-être encoreunpeu trop pour moi. Si l’on :
m’ordonoit donc de chanter la nette des -
66ans foudroyez par Jupiter , infai liblemen: “
je me amurerois faible , a: je peidwis halène





                                                                     

bio v me. Liv. II. raï
au milieu de ma courfe. Pour chanter digne-
ment le grand Céfar 8c. (es hauts faits , il fau.-
droit un de ces génies fublimes qui excélent
dansla Pcëfie épique , 8c qu’il en étalât routes

les richelles; tout autre y. fucomberoir. rap
voisnéanmoins renté l’ouvrage; mais le’def-
fein m’épouvenroir , 86 je. regardois comme
un crime de rien dire en vous louant qui fût
au-dellbus de voua.

I Je revins donc à mon vrai talent a: à un kile:
plus léger 5 de petits vers badins qui peuvent
palier four des folies de jeune homme , firent
mon p us doux amufèment’: jeprisplaifîr’î

émouvoir dans mon cœur des pallions pure-
ment feintes , dont au fond il étoit fort ino-
cent. Aujourd’hui je m’en repens; mais un
mauvais denin m’enrretenoit alors , 6c j’étais

ingénieuxâ me tromper moirmême pour mon
malheur. Ali !’. pourquoi ai je apris uelque
choie 2 Pourquoi mes parens m’ont “sciait in-
firuire , 85 que n’ai-je eu. les yeux fermez à
tous les Livres 2 C’eû cetteliberré d’écrire qui

m’a perdu dans votre efprir , mon Prince;
vous avez cru que j’enfégnois dans mes vers à
arrenter fur l’horreur d’autrui : mais je n’ai ja-

mais :apris aux femmes à violer la foi conju-
gale par de furtives amours s l’on ne peut en-
lëgner auxautres ce qu’on ne fait pas trop bien

foi-même. ’Il en vrai que j’ai fait quelques piéccs allez,
alanres , mais jamais il n’a couru de mauvais

grrr-les furmon compte, 8c il n’ekpoinr des









                                                                     

I 15’Ovr ne. Liv; Il. :6;
’mour a cependant on les fait lire fans façon à
.toute la jeuneITe de l’un 8e de l’autre (en. L’I-

rliade (4;) clle- même , qu’en-elle autre chofe,
je vous prie , que les avantures d’une femme
infidèle pour laquelle .un mari combatcontre

I un amant! Que voit-on-d’abord dans cexfa-
meus: iPoëmeJN’eÏl-ce pas l’amour paflîoné

d’Agamemnon ,pour la jeune Chriieide , 86
l’enle’vement d’une autre fille qui aluma une

haine implacable dans le cœur de deux Héros!
Quel cil encore tout le fujer de (44) l’OdilTée,
linon l’amour pour une femme dont mille ri-
veur: le difpurent laconquêre “dans l’abfcnce
du mari 2. Qui cil-«ce qui nous repréfenre (45)
Mars ô: Venus fur-pris enfcmble 8c enchaînez
dans un même lit; E ce n’el’r Homère lui-
même a Er qui [auroit encore fans ce Prête que
deux Déclic: (4,6) éprifts d’amour pour un
Prince étranger, pouillèrent à (on égard les
droits del’holpitaliré jufqu’aux dernières pri-

vantez? i ’On fait allez que le Caraôte’re proprede la.
Tragédie cil d’être grave a: majeüueufe , au-
dciï’us de toure autre pièce a cependant c’eft
l’amour qui en fait d’ordinaire tout lenœud

,85 route l’intrigue. «n
QR voit» on dans (47)Hipolire ,,fînon tou-

tes les fureurs de l’amour dans une balle mère
pallionée pour (on beau-fils a Canacé(48)s”el’c

.nendu fameufc par l’amour incellu-zux donc
elle brula pour un frère. (be dirai je du (49)
il: de Temple? N ’ell.cc Pas lui qui conduiüt I





                                                                     

:D’Osv ran-n. Liwl’l. :67
fâIPife la jeune Hipodamie la belle conquête,
dans un char de triomfe atelé de chevaux
.“Pbrigiens 8; guidé par l’amour même 2 .C’eû

l’amour ofen é qui :5: voir dans :Me’dée ,une

4.1150) mére teinte du [mg de (es propres

; s.“( jo)’C’ell encore montage-fait aramon”,

qui produilit l’étrangezrnéramorphofe d’un

:Roi 8; de (a maurelle changez en oifcauxe: de
même queretre autre mère ,.qui après un (on
tout pareil, ne ceH’e de leurer la mon d’ltis
[on cher enfant.’Si un frere coupable( 51,)n’eût

trop aimé fa fœurHErope , nous ne lirions pas
dans nosPoëres,que les chevaux duSoleil épou-

“ Ncnrczàlava:decccrîmechétoumérentpour
,cbangcr de route. L’avanture (gr) de l’impic
EScilla n’auroir jamais mérité les boueurs .du
’Ïhéâtre, il lÏamour n’eût coupé le fatal che-

r yeu de [on père.f l 1 , lEt vous ui li cz ’E cette“ . des c e
f8: les furet?“ d’Oreüe, le plaâtlz-vzurshgans

lire au même rems le crime d’Egiûe 86 de la
lille de Iiudare. Mais que dirai je ici du 5er
“(55) Bellérophon dompteur de la chimère , qui
n’échapa qu’à peine aux embuches de [a [MIL

de lamelle a
- me dirai-je-(56)d’I-Iermione , a: de vous
’Atalante , illuftre lille du Roi Schénécjæ Je
rCaIÏandre la Prophételîe,gui fut [i rendre-
»ment aimée d’Agamemnon 2 N’oublions pas
Danaé , la fameufe Andromédc, Sémélêmer’e

de Bacchus , marins que legénéreux. Berner:



                                                                     

a“ LESELËGIES
. Hamnnaqm, à naffe: que en?” du: P
Quidgenerum Pelîc? quidThejèu ?1quidw Pt;

lufgûm h. 11:14:47» tctîgît qui ratepfimu: humum ç? ’

Hua lote, Pyrrhique puron: a hucHerculi: nuer,

- Hua accula: Hyla: , Iliade/“que puer. ’

- empare deuciar , tragiens/t’perfèquar ignc: s

.l’ixque meus “pian nomina nudalihn

E/iâ’ in oâjèæno: defluku Trugau’iu rifla,  

Mulruquç’pmtcriti «méta pudori: babel.

u

A Nez: nocer Milan“ , mollem quifecit Achille»);

Infregîjèfuùf’artiufaâa madis.

Junxît’AriÆde: Milejîu criminafecum v:

Pulju: Arijiide: me rumen urbçjitâ e/i. 1

Neç qui defcriput carrumpifcmina marrant.
Eubius impuræ auditer Été/furia.

Néo qui ço’mpbfuir nupzr Sybàrilidu,fugit:

Ne: que, coutubirus mn madre/has.
aman:

u



                                                                     

5’0 v I a a. Liv. II. 189
amant d’Antigone , 8e Alcméne avec ces deux
nuits quin’en ârenrqu’unellue n’ayt-on point

dit encore d’Adméte illuüre gendre de Péq
lias , du grand Théfée , ou de Prore’lilas ce fa-

meux Grec , qui le premier aborda aux côtes
de la Ttoade ?

Venez , aimable Iole, 8c vous charmante
mère dell’irrhus: venez , Hilas , pareille: fur
la [cône avec le beau Ganiméde. Enfin je ne
finirois jamais , fi j’emreprenois de raporter
ici tous les fujers de Tragédie où l’amour do-
mine, 8c les (culs noms des A6teurs rempli-,
roient tout mon Livre.

Bien plus la Tragédie (r 7) chez nous a dé-
généré dans un honteux badinage; elle e11 far.
Cie de fades plailanteries exprimées en termes
ü obfcênes, qu’on ne peut ni les prononcer,
ni les entendre , fans avoir perdu toute pu-
deur: d’ailleurs elle abonde en cataâéres faux
a; indécens qui dégradent les héros.

Quel torr, par exemple, fait aujourd’hui
à un Auteur d’avoir peint Achilc comme un
efféminé , ô: d’avoir énervé par d’indignes

’exprellîons les plus graus exploits de cajeune
héros?

(; 8) Arillide s’efl comme aproprié dans [es
écrits tous les vices honteux du peuple le plus
corompu de la’Gréce:cependant on ne voit
pas qu’Ariilide ait été bani pour cela du lieu
de fa naiflance ; non plus que l’infame Eubius,
auneur d’une biliaire abominable qui aprend
aux femmes à faire avorter leur fruieàe Sibag



                                                                     

(in Lus Ennemis:5101;un tu ddhmm manumm-tirmîh miraà
- me»:

MumriZufqne Dunant publz’mfab’fapirent.

.Nebeperegrini: mmm» dcfemiar «à amin

Et Roman!“ ballet malta 1’05ng Mer.
A

.Vthue [un Marte»: usinât gravi: Enniu: on:
Enrim ingenié maximn: , artcrudis. N

“quth m canfafmpi au Lucrezim i gui: ;

Cafurumqueœriplex vaticinarur opus.

  Sic tu» lnfciw cumula ejffœptCatullo

’Fæmina , suifai/hm Lesbia numen ardt :

Nec contentas a? , maltas vulgavit amans,

In quibus ippfultrnfapîz: adnlterium 61?.

far/Qui: trigaijimilifgne [kentia Calvi ,

Deux-i: varii: quifmfhrm modif.
Qui refera”: Tic’ia’æ , gui»! Memmî natrium,

qui que:













                                                                     

x7? 143151201115
Difcolor ut mêla grajemr limite mile: 1

Clam media: gemino calcula: lao/k pait.

Ut mage vellefequifciat, (’5’ ravoure priera»: 3

N: tutofugim: incamitatu: un.

mmm à terni: t’a/hum 1452114 lapilli”

V In qua via]: a]? vontinunfe/Zm.

Quique alii 1:4qu (maque mi»: nunc pnfèqudr

0mm: ) ’Perdue rem “un: rempara ite/ira fêlent.

En: canitforma: «En: 13:67“ng pilarum :

Hic arum nandipmcipit , illc troc/ai.

Campa/ira dlaliisfucandi cura cabri: :
Hic epulis loges lao/Pitioqu: dadin

Alter huma» de quafngnnmr pocula, mon-

ji’ratf : kæquo du?! liquida taffa fît 4p”: mara.

Taliafumq/î ludunmr menfe Bambin
Q“: Jumbo mgIIi compojhzfefnîr, I











                                                                     

D’O v x n s. Liv. Il. 18!
prie ; les femmes que vous ont conté les Jeux
publics: mais il n’en pas que vous ne litiez
trulli quelquefois ces Comédies que vous ache-
tez (i cher: de plus vous ne dédaignez pas
dlaHîüet vous même à ces (peétacles que vous

doriez au peuflc; tant vous (avez bien tempé-
rer, quand i vous plaît , cette haute majeüé
qui’btille en vous , 8e la rendre gracieufe à
tout le monde.

iOui a de ces mêmes yeux qui éclairent l’uni-

vers , vous avez vu d’un airitranquile des (cè-
nes comiques ailez licencieufes. Encore une
fois, s’il cil permis de faire des Comédies ou
des farces qui tepréfentent tant de choies fort
déshonétes , ce que j’ai fait e11 moins criminel,

86 mérite fans doute un moindre chatiment. ,
Œoi donc , cit ce le Théâtre (71) qui autorife
à; juüiûe ces piéces? La fcêne douma-elle
toute licence à (es aôteutsî Mais je puis dire
“in qu’allez (cuvent mes Poèmes ont été dé- ’

clamez en plein Théâtre 8c en votre préfence.
Enfin G l’on voit dans votre palais les portraits
des anciens Héros peints par des ouvriers ha-
biles , on y voit auüi en certain lieu un petit
tableau qui repréfente des nuditcz de toutes
les façons , 8: des ligures de Venus tirées au

naturel. .D’un coté paroit le fougueux Aj’l! avec la.

fureur peinte fur (on vifage, 84 une mère bat-
bare qui porte (on paricide gravé dans [es
yeux side l’autre re montre encore une Venus
fartant des eaux où elle ptit millimes z d’abord











                                                                     

1:8 Lus Étui!!!Internrpopuli , totfcrip/ï milita nabi,

Q1507) mu Calliope lès/bri: ,unu: ego:

Nm igitun 710er ullhm guider: Q19- rirent
Augurar , a: malm indàluife , matir.

Ne: ruilai ’crdibil: ejïqumquam 1311241qu ja-

ami y I
Granit 04’14’an fig“ nim: me dl;

Hi: pucer atque alii: payât: tua-mmm! ’,.

0 pater, êPntriuurafalujëue tu.

Non a: in Aujâniam redan, 4,214.55 un afin;
Cm» fonge [and tampon viè’lu: cri: :

»Tutiu: axilim paniqua quintil“ on 54

Ut par 441mo fit mihipœnafuo.

-.-----.
R a M A a (La a s fuir cette Elégic.

(-1!) 1rd ji ont”: 344016127 41m: vous , au.
Cette Elègic qui comprend tout le fccnml.

livre es Trif’tcs , cit fans contredit une des plus
belles pièces dLOvidc, a: peut paH’c-r pour un des
chefs-d’œuvres de l“Anciquiré, fait pour la beauté»
des pcnf’ces , fait pour lai muché des fentimcns a“
“(Il s’agit-il du plus grand intexêt de ce Poëœ , qui
étoit d’engager l’Empcrcur Auguûc à le rapclu de

(on Exil. .” (1) glue 1’52pr Roi de Mil/i: , 8m.

O









                                                                     

une “L a s E La r; tuf
Ovirh répète en mil’lc cndroih qu’ilavoir vaquet-

“que chofc qu’il ne filoit pas voir ,’8cqoc (croit-là
fnn Cl’lmt ;ccpcndant centime il ne s’explique jamais
clairement iàr «kifas . et qu’ll en fait on miüère ,
chacun a pris la liberté de’coirjcâurcr à (à muniéoc.
«Il y en a qui n’ont pas manqué de dire qn’Ovide
avoit furpns Anguille dans un imam avec la Elle
Jul c.: Tacite le marque alfa claircmcm dans Cali-
gula, qui au raponde-cc: liiflorien,fc vantoit- publi-

-«qucrrrcrir qu: la mère croit née d’un comac: clande-
ftind’AùguRc avec La Eëlc Mais le témoignage de ce:
infamc Empcrcur ne doit pas être d’un grand poirl s’il
ne cmignitpoinr de déshonortrAu tulle pour (a faire
«(un lrc de lui en droit: lïgne. La feule rairoit que
nous avons aportêc pour montrer que le crime (llo-
vidc ne pouer tomber lui rien de parfond à “Em-
percur AugulÏc , (Mi: pour détruire cette con (Chl-
t: Errccrtc raifon clÏ qu’il n’éll (“liement vrai-1èm-
vblablc qu’Ovidc eût fr [buvant rapct’: lc (“ouvroir
d’une clio c mini odiculë que ccîlc ci , dans un ou-
vrage qu’il admire à Angultc même ;-& bim loin de
mériter gram dcvantllui ,il n’auroit fait que le ren-
dre plus coupable. Il y a donc bicn plus dlaparencc
que ce fut quelque dtlmuchc de lulic peut» (in:
d“Auguüc, dont notre Polir: fut tcmoin par huard.

(i 4.) au? ’on luit autre/bis Dune , &c.
On péut lire au trozûémc Livre des Métamorpho-

ras, celle d’AéÏéon fameux chancit: maramorpho-
fé en cerf , puis déchiré par (es propres chiens ,
“Pour avoir vu par bazard Diane qui s’aroit mettre
dans le bain au retour de la challe.

A (lj- Iz’n’cflpoimdit girafe faz:e’xi’Ë.&C.

Les jurilconlultcs ont mis qucîquc (lift rcnce en-
tre un homme éxil’c , ,8: un homme relégué 8c êloi- .

ne: 1”:in , dans la figuaëlîcation rigoutcufc , dl: un
Eauilrcmcnt par atêt du Sénat ou par [Enrcncc de ju-
ge , 8: emporte toujours avcc lui la confintarion des

icns a au lieu que le relégué aux éloigné que pour







                                                                     

D’OvrnE.Liv. 71. x9;
h. 6) Lekïafîgu du certain: poupin,
C’étoit un peuple Scithe dont earXe-PlineIïStra-

bon les place dans la Samarie diEmoPe. Mgérérée
étoit une ville des Daces allife fut le fleuve Tir“,
[don Ptolomée à il la nomme Mireur. Les Gens,
Ielon Strabon, étoient limez entre le Pont du coté
de l’Orient a 8c les Ducs du coté de l’Occident vers
4a Germanie , à la (ounce de mm.

(2. 7) Il n’a rien dt tonnai” aux [nix , &c.
Ovide , dans ces q’uane’vexs qui font dansie pre-

mie: Livre de l’Art d’aimer ,.un çeuv alizés le co-

mencemen: Ejh protal vitra tenue; , prétend que
dans (ou Ami! n’enfégne rien de contrai-re aux loix.
Les ’Xoix juliénes défendoient’l’adultére fous de très-

griéves peines ,’& rien de plus : oui-toléroit cheiks
Payens certains defordres honteux qu’on apélc ici l
“nu/fa farta , mais qui [Ont condamnez dans le
Chriûianifme comme crimes. Praprzr farnientinnnn,
dit S. Paul, nnufquifque halant/Ham axera»).

(2. 8) Qu’une certaine parure m0414: munit af-

’ fez. . &c. j
Les femmes 8: les. filles de qualité avoient une ’

sœëfure qui les diftinguoit des’fcmmcs du comun:
selle [e nomoiti «vina ; ce que nous exprimons en
français par le mot de ruban , de nm; , ou de lum-
rieL/ere. Celles des femmes mariées émient difêrcntcs
“de celles des filles miles avoient encore une àùtre cf-
pèce de parure-qu’on nomoitjfola , une émie. Tur-
nébe nous apxend que les femmes afæancbies ne yaz-
toientjamais deces fortes de parures : Liban)“: ne;
vina” me [falun e791”. L’étolc des Dames mariées
tomboit jufqu’aux pieds , comme une efpéce de
grand [capujaire , a; étoit anchée avec une ceinture
ou écharpe fox: fine a: fort déliée. v

( z 9) Le: diwimnzmé’me qu’on] adore , &c.
C’eü la honte des divinitcz du Pag’anifme. En.

.éfe! , tout: la fable (Pt pleine des métamorphofcs de
Jupiter, a: des divers déguilemens de ce Dieu infâme

1



                                                                     

’I. n s E i. a e l ces
pour réduire de miférables martèles.

(310 ) EriEom’us mfàm ne d’un trime , ac.

Minerve cette molle li prude , fut plus que roup-
çonée d’être la mère (leur enfant C’eü «le-là que

Laàance prend Malien d’infulrer aux Paycns , en
leur reprochant ne celles mêmes qui parmi eux
afeüoienr de pu er pour vierges , rateroient rien
moins que cela a il n’aparrenoîr u’aux Chrétiens
de donner eles exemples dîme ar aire chaulé. On
peut -v’oir dans les Métamorp ores d’Ovide tout ce
que la. fable a dit de Minerve au lujer d’Eriâonîus 3
on y trouvera de même tous les comerces illicites de
ces autresprétendues dîvinîrez , dont il en fait men-
tion dans la faire de cette Elégîe , comme d’Mis , de
Cerèsv, de Diane , de Venus , sa.

f; v1) âmrc lerèbrla; de ce Dieu grugeur ,zzrc.
Au e,a r s a lierre eP îli s,lirér’

un «eagle défié à Mâts fous le aux: Dieu vigie-r
geur , pour montrer qu’il fanoir fait la guerre que
pour venger le meurtre «lu-grand jule-Céfar.

(31) du Temple till/5:. .
C’elr Io qui fur particulièrement honorée fous ce

nom. Endyminn en ici déligné par le hercule Lat-
ma: , du nom d’une montagne de la Carie.

(3 3; Toutes Infantes de ces divinitc.’ ,&c.
C’était un rriomfe refervé à la Croix de Jcl’us-

Chril’t , de renverfer les Idoles du Paganifmc ,3: de
purger le monde de ranrd’abuminations.

(3 4.) Peu dociles) un minifre de: Mit/e: , 01e.
Les Poëres fe qualifient fanum prêtres a: mini-

me des Mufes : Ovide prend ici cette qualité.
. . l Et Ir ne voir a. ne le “rami e,&C.
galon un]: des fonÂionZ du grand [fontifc de veil-

ler fur la conduire des Veüales , a d’ordoner des
peines praportiouees aux fautes qu’elles corneroient
contre leur profellîon: cependant il ne leur défen-
doit pas d’allîfleraux leux Floraux qui le repréfcn-
mien: par des sourdines selles yvpa-roilïoient dé-









                                                                     

1,8 Enslrnems( y a) 0m me’n nim“ [mg , are.
Médée , après avoir eu deux fils de Jàfon ,les

poignarda de [a propre main , dans le défefpoir,
- qu’elle un?!“ d’avoir été fuphntee par Creufe fa:

rivale.
f; r) C’ejl’encare un outrngrfiiràl’ammr , a:
On voir au Livre V1141!” Méramorphofes la gr.-

Ble de Térêe Roi de Thrace , mêramorphofé en
offenu , aveePhiloméle Mur de [a Femme Prague,
dont il avoir abriller Prague, pour fe venger de ce:

n afronr, rua Iris (on filslar le fervir dans un repas à I
fon père Terre. Elle fur changée en hirondéle gaz;
depuis ee rems-là , difenr les l oëres , elle ne ceffe de
gémir lur le malheureux fort de [on fils Iris , dont le
nom exprime allez naturélemenr le cri plainrif de»
l’hirondéle.

“(5 a.) si uufre’re hélé“! . &c. ,
Il parîeieî de la Tm édie dlArrée , ou; Sénèque»

abus aprend qu*Erope emme d’Atrée eut un co-.
merce meeRueux avec Thief-ie (on frère. Arrée en -
fureur égorge (es en fans , a les fait fervir à tibitg
devant Thieûe a: leur perfide mère.

(f y) L’avant”: de l’impie sa”: , 82;.

. On peut voir fou crime a: le cheveu faralqu’clfoi-
coupa-à (on père ,au VIII des Mèramorpbofes.

(j 4] Vous Iui [Jay I’Eleâ’n de Sn hotte , aze.
C’efr une «la plus belles Tragé les de ce gamin

Poëre: Euripide a traité le même fuît. On y mue-
duit Eleé’rre faut d’0reüe,qui de ivre (on frère
des mains de Cliremneftre a: d’EgiRe for) amant 5,
elle le mer en fureté chez Srtbphius Roide la Pho-
eide , puis elle paroir avec une urne ou elle feint que
les cendres de (on Frère four renfermées : mais bien-
rôt après 0ref’re avec le recours des Argiens ,tue
laine avec fa mère; enfin fa. faut Eleétre épaule
Pilule fou inrime ami à fils de Strophius.

(5 yl Dujîer Bellérophon , &c
Bellérophon” fils de Glaucus fur élevé auprès du



                                                                     

n’O v r n z. Liv. Il. I”
Roi Puma: Srenobee femme de ce Roi à! en vain
tous [ce “ou; pour le féduire; il «in: confian-
ment à (es ourfuires: elle l’en vengea , en l’accu
fan: auprès de fou-rani d’avoir voulu lui faire vio-

z lence. Ce Prince trop crédule l’exil: de fa tout,
Sous prétexte de l’envo cr auprès d’Eurie Roi de
liciers: il le chargea ’nne une pour ce Prince,
qui porroir l’ordre de le aire mourir. Le Roi de
“de l’envoya. d’abord combure la Chimère ,mon-
me afreux a: indomptable , lion pardennr , dragon
par le milieu du cor 3,8: chèvre par derritreril
vomiEoic de [a guet] e des tourbillons de 12mm“!
cependant Bellérophon vint à bout de l’examiner.
Le Roi de [side charmé de la valeur , en fit fan gen- ’
dre , celui dona avec fa lille la moitie de [on Royau-

me » -(; 6) Œz diraivj: Illumine , au.
Elle étoit. 511e de Ménélaüs , ou plutôt de Tbéfôe

a: d’Héléne 5 elle fur promife en mariage à 0reRe ,
enfuire elle époufa Pirrhus qu’Orefte rua au pié de
l’Auteloùil venoit de célébrer (es noces. . . Ovide
parle d’Aralanre fille de Schéné Roi de l’île de Sci-

xos , au X Livre de les Méramorphofer. . . . Caf-
fandre fille de Priam étoit infpir’ee d’Apollon, 8c
prédiroit l’avenir 3 elle Fur menée captive à Mycéne

par Agamemnon Après la prife de Troie..0n peut
voir la fable de Perféeazd’Andromêde au V Livre
des Méramorphofes. La mère de Bacchus , c’eii Se-
mélé , qui n’étant qu’une faible martèle , lbubaixa
d’être vifirée de Jupircr dans tout l’apareil où il aloi:

voir Junon smais elle ne put fourcnir le feu de la
foudre , a: en fur confumée. . . . Hémon aman:
d’Ancigone fe perça le fein de [on épée , &expir:
fur le corps de fa mairreil’c que Crèon Roi de Thé-
bes.avoir fait immoler lur le tombeau de Polinice
frère de cette Princelfe. . . . . Admèrt gendre
de Pélias ,avoir époulê A-lcefte , dont Euripide afaie
l’héroïne d’une de fer Tragédies. Il y zanni des

I Il!) ’

v







                                                                     

me tu Errera-sn’troîr pas Fautede l’avoir travaillé avec. foin , ouï:

au“ employa. dix nuée: à le polir a: le repolir. . . ..
nfer fut un Poëte aux gages de M. Antoine ; (Cicé-

ton s“en moque a badine agréablement fut [on nom;
dans fa XIII Philîpine;;Virgile le raille aulli:dans.
fa neuvième Eglogue. . . ,. Cornîficius, à. ce qu’en
croit ,eîl celui à qui Ciceron adrelïe plulieurs le-
tres , a: dont Maetobc a cité quelques vers au VI
Livre de fes Satutnales z il étoit olîciet d’armée, a:
fut abandone de fes foldats pour les. avoir apelè par
dérilion des lièvres coëfez d’un calqué Ç galure:

lepanr si] périt en cette ocalîon : fa lueur Comifnia
avoit aullî compofé de jolies épi rames. Valère
“Caton Grammairîen fur encore un e ces Poëtes ga-
lans. . . . L’auteur du Poëme des Argonautes ,,
c’ef’c Varon l’Atacîen ,ainli nomé paree’qu’il étoit

ne au canton de Narbone , dans le vilage d’Aux,
fur la petite rivière d’Aude: il ne peut le taire fut-

“ lès amours furètes avec Leueade: c’eût lui qui a.
écrit fur les Argonautes. d’après Apollonius. . . .

I Horrenfrus ,comme l’on fait , fut le rival de Cicéron.
en Eloquence , 8C Servius Sulpice l’undes plus célé-
brcs Jurififonfulres de (on rems: ils s’amuférent
quelquefois l’un et l’autre à faire de rectite vers mé-

diocrement bons et fort libres. . . . Gallus étole
très médîfant , a; grand difeur de bon mots : un jour.
il ne put tenir fa langue dans un repas , a parla fore
étourdiment d’Augulle 3 ce qui lui valut la codif-
ca’tion de l’es biens, 81 la mort qu’ll [e dona à lui.- .
même de defelîmîr.

(6 z) Il] a d’humezumn , au.
Ces jeux étoient défmdus en mur narrateurs que

godant les Fêtes S’atutnales , fiat les loix Cora élient
Titiéne On permétoitvfeuleruent aux traînois de

jouer aux noix.
d (64.) Il: nous ou: fait renfilait: affaler: du tu.

ne
Ovide décrit ici en yen de mots trois formée









                                                                     

106% I.” n E tu; l a”:
lit/fic? quid porter» ; nil nÆtri/kpideôî: :“

Carmine temporilms convenimtejkis. k

Clauda quad alterna fubfdnm carmina ouf“ -,

Val indi! hot ratio ,fvcl via langa facit.
V Q0 1 tuque fur» cadra flavn:,nec pumite huit,

Erubui domino cultior W710”.

Littemfufufas quad bab?! macula/k lituus ;
Lajit apus-Jacrimis ipjëpéetafunm.

Si qua videbuntur-cafu mm diêïa Latinê si w

In quafcribèbat ,. barbara terra fait. v
Divin, hâtures , ji mngraw , quàfù’eundum;

d Quafque peramjîdesv baffe: in-urbe Mer.

Hz; ahi/hm liaguâfurt-iu titubnnte tout“; ;
Q1.“- mihi monjlîarn via: fuît 1mn: inr.

D? tibi dent rio/fra quad mm tribuêrepæremi ,

Malli’ter in patridvimn paf: M49.

En: 4g: , mangue faquar, 104mm“: torr/igue
Intrigue

Longînqua refaram [ajax ab orôe padan.

Inuit , (à: damna ha; fun: fou (fa/bris , in-

qmt a  
En a]? àfacri: que m’a 510mm baba.

“Hz: locus q/lVejhsqniPalladafervat dignem- .

d Hïcfuit antiqui regia panna Nana.



                                                                     

a’O v I on. Lia. III“. zar
ire a: de conforme à la “me lituanien ou il [a
trouve. Si Ces vers chancèlent (1)11“ leur»
piés , c’eû ou la nature même de cette efpéce;

de vers , ou la Fatigue du Voyage qui en cilla
caufe. Si je ne ibis ni ll’bnllant ni poli, c’eû“

que fautois honte d’âne plus paré que mon:
maître : aquelques- uns de mes canoté-tes (ont
éfacez 8c peuhlibles , c’eil l’Auteur même qui;

a déâguré [on ouvrage par les lasrmes:fi par
bazard il fe trouve ici quelques mots qui ne-
foient pas latins, c’en que l’AuteuI: écrivoit;

dans un pays barbare. -
Dites-moi , vous prie, chers Leâeurs,“

li vousle trouvez bon , de quel coté il faut que
faille, a: où un étranger comme moi peut.
trouver à leloger dans cette ville. med j’eusv

renoncé Ces mors tout bas d’une voix trem-
lanre, il n’y eut u’un [cul homme qui avec;

ailîz de peine s’o rit à me conduire. Q1: les
Dieùx ,lui dis-je , vous fanent la gxace qu’ils
n’ont pas fait: à mou maître; puilïîez-vou:

vivre en repos dans votre patrie. Conduilez-
moi, s’il vous plaît ;marchez devant , je vous
fuivrai, quoi ue bien las d’un long voyage
fur terre a: a: mer;j’arive ici d’un autre
monde. Il fe rendit à ma prière y a: marchant
devant moi, voici; me dit-il, le Place (si:
d’Angufte ,, puis la vôie (4) (ancrée; c’eû- là» le

,temple de ( y) VeRa , où fe garde le Palladium

“HI; a dans le texte , luifànt d’huile de cèdre , à:

poli avec une pierre ponce. *









                                                                     

n’Ozvr ne; Liv. III; un
l’aimez-vous , digne père de la Parie , à:

tous ces citoyens que vous avez fauvez, en.
ajouter encore” un qui relégué bien loin de
vous , languit triücment au bout du monde-
(baigna: vrai dire, la caufe des peines qu’il
foufre , 8c qu’il avoue de bonne foi avoir bien»
mérité , ne [oit pas un crime odieux , mais une
fimple imprudence; infortuné que je fuis !;’je
frémisà la vue de Ce lieu,& revête en Hem.
blanc celui qui en en: le maître. On diroit
même que ma lérre tracée d’une main chance--
lame , en: frapée de la même frayeur que moi :.

voyez- vous comme le papier en palit , 86
comme chacun de mes difliques chancèle [un
les piés d’un vers àl’aurre! FalTe leCielquc

cette augulle maifon. réconciliée avec mon
pâte, (oit toujOurs poffédée par les mêmes-
mnîtres ni l’habitenr. De-là du même pas je.
fuis congluis au Temple d’Apollon , tout in--
cruüé de marbre blanc 86 élevé lur un perron.-
luperbe, où dvÎabord le préfentent à. la vue:
deuxllarues merveilleufesr, placées avec limé-
trie entre des colones d’une pierre étrangére ’,.

ce [ont les (r7) Danaïèes, avec leur barbarw
père qui les menace l’épée à la main. Enfuire
l’on aperçoit une riche (18) bibliotéque, où:
(ont étalez aux yeux du Public tous les ouvra-
ges des favans , tant anciens que modernes“

La je cherchois mes(19)fréres,eXCeptez CCllXî

aufquels mon père voudroit n’avoir jamais
doué le jour; a; comme je les cherchois des-
yeux, niaiser: vain , .l’olicier (a o)kcomis à la







                                                                     

au. les “Errera! ’chef: du doigt à mefure qu’elles fe préfentdîmm
c’en-nim qu’on en ufe à l’égard d’un étranger qu’on

vtconduir dans une ville où il n’aljamais été Forum fi-
guifie également une place publique ou une Cour de
juftice ; ici il marque l’un .8: l’autre: Suétone Livre
a. 9 de (on Binaire , entre les édiâees publies queiâr

“bath Auguüe , fait mention de cette place a: du pz-
lais de la jultice qu’il y fit conûruire , pour fuplée:
«aux deux autres qui ne fuüfoient pas à la multitude
des plaideurs: on y plaidoit les caufes quittancer-
inoient la. Police,& l’atribution des autres caules aux
divers tribunaux à qu’il il apattenoit d’en juger.

(4) Paix la mie lauré: , 8re.
Cette rue conduifoir au “capitole , 8: fe mornoit la

moi, [urée , parceque c’était-là où fe Er l’aliance de

Romulus avec Tatius Roi des Sabins , au raport de
Feltus : c’étoir art-(li par-là que (efefoit la marche
des Triomphe:

(y) Le Temple de Vejh , 8re.“
C’était celui où fe gardoit le Pulladiurnjqui était

rune Rame de la De’elI’e Pallas : on y confervoit auŒ
le feu (acré se perpétuel comis à la garde des Velu-
»les s fi cefeu .Venoit à s’éteindre , il étoit défendu de

le ralumer autrement que par les rayons du (oleil
réunis , aparnment par un verre ardent , ou de que].
que autre manière qu’on ne dirpoints 6: ce feuleroit

renie tout purs: tout céleûe. j
(5) Lgpetitpalau de l’ancien Rai Nu”): , au.
Numa. Pompilius émit le feeond Roi de Rome;

on confetvoit avec vénération [on petit palais dans
fa fîmplicité antique 5 il n’etoirgpas le même que le
Temple de Vefla , comme l’a Préteudu Servius,
mais il en étoit tout proche.

(7) La Parte du mon: Palatin , &c.
Il étoit ainlî apelé du nom d’une ancîéne ville

d’Arcadie nome: l’alante:là étoit bari le pâlaisù
l’Empereur Auguûe . avec ceux des plus grams Sé-
gneurs de (a cour a 8: par vconfe’quent c’était le plus
noble quartier de Rome,



                                                                     

n’Orv r in. Liv. TH. ’ ag
r Là le temple defupirersntor gâte.
Romulus le Er batir dans le lieu même ou il “en

fan armée qui avoir pris honteufement la fuireeu
combatamr contre les Sabine -Œelques anciénes édi-
tions portent tu” au lieu de un” s a: les par rrifans
de Cette anciène leçon , l’interpréteur de Romulus
auteur ou premier père des Romains , Romu.’idum
[Mor ç 8e ils prétendent qu’il (agit ici , non du Tem-
çle de 7np’nr Stator , mais de la demeure de Romu-
lm Denis d’HalicarnalÏe écrit qu’elle fubfiûoir en-
core de (on rems , 8: que c’éroit une petite maifon“ ,
ou une efpêce de chaumière dont .parle Ovide au
ramier Livre des hiles : Dm» cafa Mnrzigmum
capitée: puma Quirinal»; On la noyoit dans un
«coin du mon: Palatin; a: fi lettems a: la vieille“: en
fefoit tomber une partie ,elle étoit auIE tôt répa-
rée avec grand Coin , mais dans toure fa :fimplicité
aurique: il tétoir défendu d’y abuter aucun orno-
-menr qui. [e reiIentîr de la magni“ cence dureras iné-

fait.
(9) Pendant que j’ndmiroi: , arc. t
Le Livre d’Ovide , comme ayant été écrit à To-

mes , eitxtoujours repréfenré ici fous la forme d’un
voyageur étranger qui emre pour la première-fois
dans’Rome , a cil faifî d’admiration a chaque chef:

rare qui le préfenre à la vue. -
(x o) Dm Courant de chêne ,.&c. l
Le chêne étoit un athrenconfaèré à jupirer. Entre

ies boueurs que le Sénat décerna àAuguRe,ilit
mûre une couronc de chêne apelée comme civi-
que ,, fur la porte de fon palais , avec cette inCIin
mien rab [armateur-w: , delta-dite au Confervareur
des citoyench de la furie.

(1 r) , and un m’eutnome’ , Bac.
C’eü Il mpereur Auguüe qu’on lui noma comme

«maître 8: habitant de ce palais s c’eü ici une louan-
e. fine 8c dérouméelqui devoit En“ agréablement

î e mince.

r



                                                                     

:16 tu Erratum:(r a.) Pline au Liv XV. chap :3 o de (on HiûtJi-
te naturéle, dit que le laurier fut un arbre de tout
rems coulacré aux triomphes , à quiil boit l’huil-

fxer «le plus agréable de la porte des Céfars 8c des
- rans Pontifes a que lui feul lavoit le privilège. de
.ëervir d’ornement aux palais des grans , Sr qu’cnfin
il étoit toujours comme en (entinéleà leurs portes.

i (I 3) Du Dieu qu’on ne)”: à hand: ,&c
C’cü Apollon qui avoit un beau Templeà Leuca-

.de péninlule voiline de l’Epire ,ôcclu promontoire
d“Ac”tium ou (e dona la fameufe bataille de ce nom ,
ou la ilote de M. Antoine a de Cléopatrefut entiè-
remcnt défaire par celle d’AugulÏes ce qui décida de

l’Empire du monde en faveur de ce: Empereur.
Apollon fut toujours propice aux Romains, 8t en
particulier.à Auguûe. Le laurier fur aullî toujours
cher à Apollon , depuis que Daphuéveut été meta-

morphofée enlcct arbre. p
. (1 4), Parc: qui [Ir :1! toujourunfe’re , &c.

La mailon des C’efars étoit touiours triomphante,
et douoit au monde des fêtes perpetuéles : c’était
aulli particulièrement dans les :iours defêtes publi-À
ques .qu’onprodiguoit le laurier , il en étoit comme
le fignal :dausces jours on rendoit particulièrement
.fes bornages au Prince , on lui fefoit plus allidumcnt
[a cour , a: on lui ciroit des préfens.
I (r y) [le/1m60!!! de cette paix Éternc’le , au.

Le laurier étoitnon feulement lefunbole dela vî-
&oîre , mais encore de la paix qui en cit le fruit le
plus folidel

[1 6) On diraitmc’me que ma Un“: , arc.
Il faut avouer que .norre Poète badine icirunpeu

trop , 8c que ce n’eû pas là le langage de la douleur.
Qu’c ll-ce qu’une letre flapee de crainte î que ce pa-

pier qui palit.à.la vue du palais de Léfar 2 st que ces
difli ursquichancelent lur leurs pifs 2 De ü froides
alluâons a: tant de pénfécs fatrlles-Àxi’étoienr guères
propres à Hèchir la colère d’un Prince aufli délicat
qu’Augultc.

’ (171





                                                                     

2.38 Lu Insane
&Mmmwmmæn ieâkâhïsât “mmm”

EL E G 1A S ECÏUNDA.
Ovidii qucrimon’ra Hebilisde exilio.

E Ego mu in fui: Scithiam gnaque vif”:
nojlri: ,

Q1549” L’a-44min terra/5:6 4x: je“?! î

N a: 7M: , Pieridu , nec/11’772: Lataïa , ’0qu

k Doéhjkterdoti turlm tulijfi: open).

Net: mihi ,» que! lat/i fiera/in; airain: , prude/9;
and?“ mugi: vira“ Mil/“4 Ïocafa nui a]?!

Plurima fed pelage terrâque pericnla payant

- 01h10 aÆindfrigare Forum kaki.

gicliquefugax mmm ,fccuraque in aria natta,
Malli: Ü impatiens ante labori: crana.

Ultime nunclpatior une me mn [artaban on
hum

L - Perdue ,dimrfn me potai” vit.
Sujêcitque mali: animus .- mm corpus 4.5 i110

. Ampir «Jim; vixquafermdz “dit.



                                                                     

330 v r a e. Liv. I”. Il,
A “C R*WÆ*** tM’AkIlG ’küâkâlW’Üi’k’lmkü

SECONDE ELEGIE.
Plainte me” d’OzIEde fur [a dureté aie-fan exil.

Iniizdonc il étoit ordoné que je verrois
a de mes yeux la (1) Scithie, &les con-

!rées barbares du Septentrion; telle étoit ma
deilinée : 6e vous (a) Mules, troupe (naute,
vous Apollon Dieu des Vers, brillant fils de
tatoue; vous avez pu voir fans piriél’un de
vos plus iidèles( 5 ) minimes abandoné à [on
malheureux fort. Ainû donc mes jeux inocens
où l’on n’a pu trouver rien de fort criminel, i
ne m’ont fervi de rien; 8: ma vie encore plus
inocente que ma mufe,qui fut peut-être un
peu. trop folâtre , n’a pu me garentir d’un ’
cruel éxil.Aujourd’hui,aprês avoir drayé mil-
le dangers fur la terre 8: fur l’ond-e,je me vois
relégué dans lePonr , affreufe région où règne

un hiver perpétuel dont j’éprouve toures le:
rigueurs. Moi qui étois ne pour le repos,fans
louois , fans afaires , acoutumé à une vie douce /
85 eranquile , faible 8e délicat jufqu’à ne pouà

Voir fuporrer la moindre incomodité; ici je
foufre tout ce qu’on Peut foufrir,& mes maux
font extrêmes. (110i donc! une mer fauvagci
fans port de fans aille, tant de chemins fur:
terre encore plus dangereux que la mer même,
n’ont pu m’aracher un refte de vie 2 Mon cou-
rage fuperieur à toutes ces aVantures , a fou-.
gent; mon faible corps, 8: l’a rendu à l’ég

in;



                                                                     

ne tu En“; [en
Dur» amen à terri: dubimjnèhbar 6’ undig

Édith: cura: agaça: corda 145w.

’Ut viafinim off, Ü opus requin/i! candi 3

. Et faena. talla: cf! mihiuüa mu..-

.Nil nil/iftar: liber, me nan’ro panier imbu

Lamine I, de vertu” par» nim une; 41m1».

Rama damufquefuh’t , dtfiderinmque Intermini-

æidquid Û amtfm“ rafla: in 14er mai.

Haï mihi ! quad najîri taties payera/épulcbnî

14mm , fednullo tempère apertafuit.

Curage tu: gladiasfngi , tatiefçue minant

Obruit infëlix nulla procella “par .?

’Dî , que: experior nimium codant” ira-guar 1,:

Participe: in; que: Deux un“ baba: .-

Exjfimulate , par” , cejamiafam; plaigne
Iqtçritû: daufa: MI: 11mm fores.

,RJ-zMARosuns.

(x) 1): je verni: de majeur la Scitbie , &c.
v On diüinguoit deux Scithiçs 3 celle d’Afîc,

e: celle d’Europc : c’cû ici la. Scithic d’Europe, con;
uécbarbarc ,uiûc a: d’un; réjour. Les babiçansçn



                                                                     

6

b’Oiv r n a. Liv. Il]: au
preuve des maux les plus intolérables;

Il ell’ pourtant vrai que lorfque j’étais fur’

mer, agiré des vents 8c des Flots , la peine a:
la fatigue fufpendoient en quelque forte mes
chagrins : mais à la lin du voyage , dès que je
celTai d’être en mouvement ,8: que je touchai
Ces trilles bords où j’étois condané à fixer
mon féjour’; je donai unilibrc cours â’ mes
larmes; depuis ce rems-là je n’ài celle d’en
répandre des (4.) rorrens à«peu près [embla-
bles à ceux qui au comencernent du Printems
tombent du haut desmontagnes à la première-

fonte des neiges; l .Rome, ma maifon , tant de lieux lichen ,
8: tout ce que je polïédois dans une fuperbe
ville où je ne fuis plus , fe’repréfente à moi
avec tous les charmes, 86 me caufe des regrets
infinis. Hélas le pourquoi après avoir frape
t’a-unie foisaux(j)portes de la morr,ne m’onrg
elles pas été ouvertes a Comment ai-je évité

tant de glaives trenchàns tout prêts à me per-
cer? Mais vous , Dieux cruels , dont je n’ai
que trop éprouvé la confiance à’me pet récurer,

de concert avec un antre Dieu dont la colére
m’acable , hâtez- vous d’achever mes malheu-
reux deûins trop lents à s’àCOmplir 3 84 ne me

fermez pascplus long-rems les avenues de la
mort à laquelle je cours comme à la En de mes
peines. r»

étoient“fî décrier, qu’on les avoit mis en”provetbc

pour lignifier un homme féroces: barbare z on di-
fait un Stilhe , omme on dit un Turc , un Arabe, un

Iroquois. K iij





                                                                     

n’O v 1 v a. Liv. III. a;
mais-outre que la Poéiîe a [es licences , ou fait airez
que chez les l’oëtcs un â parmi lin: tomponenma-
gm’s fort fort [cuvent de pailëport aux plus hardies
hiperboles : témoin Virgile , qui compare l’aâiviré
des abeilles dans leur travail, à celle des CicloPes

forgerons de Vulcain. I(5) Après avairfrape’ un: dcfbir aux-porter de la
mon , 8re.

Les Portes. de la mort qui s’ouvrent 8: fe ferment
lu gré du deûin s idée .poétique fort familière aux
anciens l’oëtes: Virgile au Il de l’Buéide , pats: ijli
janus labo. Au telle il ei’t ailez ordinaire aux mal-
heureux d“apeler in. mort à leur (cœurs pour linir
leurs peines 5 mais (i elle fe préfentoit , il cri-feroit
de pluiieurs comme du bucheron de la fable:

1141151214 mon , alla vient/hm and” ,
Lui demande u qu?! fautfoin:
C’efi , dit-il , de m’aider

A thug” a Ininm au tardons-gala.
La ne)“ vient toutgu. rira
MM: ne bougran: d’où nous fanums :
Plutôtûufrir que mourir ,
6’ch la dam]: du hommes.

seumsmâssæ æaæsèmasmmmm

TROISIÈME ELEGIE.
Ovide à fa femme.

Suite de fa! maux dans Péril a [3m amour peur
elle; il [aubain de mounr daufa patrie.

I cette létre cil: écrite d’une autre mainîue

la mienne , ne vous en étamez pas, ch re
éponte ; c’eû que j’étais alors malade , dans un

pays prefque inconu à celui que vous habitez ,
8c malade à l’extrémité , jufqu’à- faire tout

K Îiij









                                                                     

v n’O v l ne. Lïe. III; 27:7
Si je tombe en défaillance , 84 que me langue
épaillîe s’attache à mon palais , enforte qu’on

ne aille l’en détacher qu’en y Faifant couler
que ques goures de vinsqu’il furvîéne alors
quelqu’un qui dife , Madame (7)elt ativée, je
me reléve à l’inüanr,.& l’efpérance de vous

revoir ranime tous mes fens. Mais pendant que
je fuis ici toujours incertain-entre la vie 8e la
mort, hélas 1 peut-être que tran uile fur ce
qui me regarde , vous palIEz agréa lement les
jours : non , chére épaule , je m’abufe 8: je
vous fais injure; je fuis bien alluré que vous
n’avez pas un moment de joie fans moi.

Si cependant le nombre des nuées quim’é- I

toit marqué par le déifia , le trèuve bientôt
rempli, 8e que je touche de près à ma En ,
étoit» ce donc, graus Dieux , quelque chofe de
û confidérable , que d’épargner quelques amées

d’éxil à un malheureux qui devoit bientôt
mourir? il auroit eu du moins la confolation
d’être inhumé dans le [du de (a patrie: il fa.-
loit, ou que mon exil fût diféré iniqu’à me
mort , ouqu’une mort précipitée prévint mon
éxil. Il n’y a pas encore long temsque’j’ai pu

finir tua vie avec honeur; il (emble qu’on ne
l’ait prolongée qu’a En que je moutuiÏe danslun

honteux exil.
Il faut donc mourir à l’extrémité du monde,“

dans un pays ribleur a: inconu , afin que le lieu
même de ma mort la rende plù-suf’reulc-ôl plus
déplorable. Ai Il donc mon corps ne repofe-
ra plus dans [ou lit ordinaire : ce quîçnd je (ce

V)



                                                                     

2.28 La: Ezncus »Net: damna burinai: in rio/ira cadmtibur ont a

Jamie»: anima rempara paru me. A

Nm mandata dabe; nec mm clamorefupremà v

Laâmm ovula: coude: amin: manus.

Std/imfumribn: capa!“ ch,jz’ne honorefcpqlcri .

Indepflornmm. barbara tana «gy.- .

.Ëïquid,.ur audieri: , mi turbé!” mame; 4

Etfcries papidâ’pefiomfda manu. A

155716413: hasf%ujfra tandem tua bradai; par-v-

tu,
damnât? mi tri mmm imanat/M. ï

Pané une» lac-encre genn:,necfcinde oupille: :  -

Non til’i nunc primum, lux mm, raptus en).

Campmriam ami/i gram me pub]: patata .- . 
Et prier Ügfa’uior mon fait i114 wiki; 7

Nlmcffcmeïpote: ,j’ed mn 1mn, optima cm-

jüx a

Finitî: gaude m wiki mon: malis;



                                                                     

n90 v»! o a: Liv-.111? au?
rai defe’fpéré , Ptêt à rendre le dernier loupie,

je ne verrai perfone qui pleure autour de moi 5.»
8e les larmes ( 8 )donr une femme-vertueufe a »
coutume d’amie: le vifage de (on mari mou-t
tant, n’arétetont point pour quelques momens 5
mon ame fugitive. Je ne pontai déclarer à per-
fone mes derniéres volantez; a: nulle main n
chérie ne me fermera les yeux, après qu’un
dernier (9)cri aura anoncé mon-trépas: feu- i
lemme un peu de tette.j.etée au hazardiur
mon mifénble corps, (ans cérémonies funé-t - Ï

bres,fans que perfone m’honore de [es larmes, .
feront tout l’apgreil de ma (épulturedans ces

pays barbare. wMais qu’arivera-t-“il’, chére époufe, iorf- ’

qu’on vous anoncera cette trille nouvéle a Sans
doute votre efprit enfer: troublé, vos entrail-
les; en feront remues; vousvous frapetez li
poitrine à coups redoublez : en vain tendrez-
vous les bras vers ces trilles contrées; cuvait: r
apélerez-vous à graus cris un mlalheureuxma- I
ri qui ne vous entendra plus. Épargnez cepen-
dant ce vifage û Cher; ne “le déchirez point: ’

impitoyablement; n’arachez point ces beaux
cheveux.“ Hein, chére époufe l fouvenezwous
alors que ce n’en: pas la première fois quevous ’-

m’avez perdu : au mornent (in: je quitai me“ s
patrie , j’étais dei; mort civi ement; à: cette »
première mort fut la plus cruéle out moi.-

Maintenantréjouiiïezivous p utôt , s’il cf!“
poiIible , de ce qu’unemorc rééle vient mètre:
fin à tous mes maureMais’non , je le (ai 5 le

I



                                                                     

:307 L n E m c l ms
Qu’un: pour, txtmuafbrti mata cordeferenda 5*

4d qucjam pridem non rude peau: babas;

Algue urinant peut»: anima au!» cor-pore ne!
fin ,

thgiatqua «lido: par: infini nulla raga; !

Namji marte mmm vacuum valat alun in au-
ram

Spiritm, à Snmiifunt rata diâafenis.

Inter Sa matin: Romand vagabimr ambra: ,
Perquefèra: mana: hafpimjêmper nit.

Ofa ramenfacito pan/â refèmntur in urmî :

Sic ego non “in”: mornai: and en.

Nu mm: hoc quîfquam : fîmrcm Tbebana pe-
remptum

Suppafuit mmm/o Reg: vetanteforor.

24:71:: en au”: folii: à umami pulmre rai/be :

Inquefuburhno audita pane loco.

gaffa kgm ver/h: 00qu profanant: «datura
G randibu: in tumuli marnon «de noris.

HÎc ego qui/’40“; temrorum lujbr amarum :

- Ingenio perii ano piéta mm.

A: tin qui Iran/[gnaff gravlgnîfqnù Midi,



                                                                     

l
n’O 7’! on. Liv. HL. in;

concis: trop votre bon cœur; vous ne (auriez. V
être fufceprible d’aucun fentimcnt de joie.»
après m’avait perdu :.rachcz.feulemcnr par un -
généreux éforr, de vous élever au-deiTus de

verre douleur;.il y a long-rems que vous en!
avez fait l’aprenriiïàge , 8c vous y devez être
acoummée. .

Ah z. puine mon (loïame périr avecmon
corps,& qu’aucune partie de moi même n’évi-

te les flammes du hucher. Si cette une eR im-
martèle, ô: que dégagée du corps elle s’envoler

dans les airs, fuivanr le dire du vieillard de
(u) Samos; il faudra donc qu’une ame Romai-
ne demeure toujours errante parmi des om-
bres Sarmates, 8c qu’elle fixe (on (éjoui: avec.

des mames farouches 8c barbares. Ayez foin
pourtant , ie vous en conjure , de faire rapor-
-ter mes oiTemens en Italie renfermez dans une
urne,aûn qu’il ne fait pas dit que je (ois encore
éxilé après ma mort. Padoue fans doute ne s’y

Opofera; mais fi cela étoit , vous (av: z avec
quelle pieufe adrciÏe la généreufeAnrigone(xz)
fît dépofer daus’un tombeau les cendres de (on
frère , en dépit diun Roi trop inhumain. Mé-
lez auûî à mes cendres des aromates de bonne
odeur ,À puis enterrez les tout proche de la (15)
ville, 6c gravez y cette épitaphe en gros cara-
étéres lifîbies à tous les pannus:

Ci gi: Ovide a tout fou badinage , l
Source unique de ras maihmrs:
Trop folâtres amours, troupe rendre 8: volage ,
JCKCZ fur [on tombeau des larmes 6c des Heurs.





                                                                     

9’017! ne. Liv. III; ag:
C’en en: allez pour mon tombeau unes ou-

vrages feront un monument 8e plus illuftre 8c
plus durable de ma perlon: : quelque fondiss-
gu’ils m’ayent été pendant ma vie, j’ofe me

promène qu’ils cloneront à leur Auteur un alla
fez grand renom dans la pollériréNous cepen-
dant, ne manquez pas de me rendre tous les
boueurs funèbres que j’ai droit d’arendre de
votre amour garez à pleines mains des Heurs
fur mon cercueil , se que ces Heurs (oient arc;-
fées de vos larmes ales flammes demon hucher:
réduiront mon corps en cendres ; mais ces
cendres mêmes ne ferontpas infengles à ce
devoir de piété. J’aurais bien d’âurres choies

à vous mander; mais la. voix me manque; ma;
langue .delTéchée dans ma bouche ne me perv-

met pas de vous en dire davantage. Adieu:
donc , 8c peut être adieu pour toujours: pore
tezvvous bien; 85 plus heureufe que celui qui
fait ces vœux pour vous, pailliez vous jouir
d’une fauté parfaire..

Apollon bani du ciel, a: continué à garder les:-
troupeaux du Roi Admére , s’amufoir à cueillir des.
Emples , sa en compofoir des remèdes moires-à
guérir le bétail : il les comuniqua enluiie aux arbi-v
sans du payssc’e’ft ce qui l’a fait palle: pour l’in-

venteur &le. Dieu de la Médecine. -
(4) Pa: un [cul “ami , &c.
On fait. alfa de quelle refoutes cil-là un homme

afBigé un ami fidèle , avec qui il paille s’entretenir:
confidemment de fes peines : il femble alors oublie):
pour quelques momens qu’il cf: malheureux a se le
rems. qui lui Paroi: ûlong loriqu’il en abandoné à: i





                                                                     

n’Ovron.Liv.îIR tu
(101412! par]? mon une périr 41»th cor r.

- Parmi les anciensrPaïens ,quelques Stoïciens en- ’
.fez tenoient l’arme immortéle, comme elle l’eû m-

éfet : ils ne croyoient pascependant qu’elle fût étcr-v
mêle, car ils n’avoient: pas des idées afihzjullesde“
l’éternité. Pour l’école des Epicuricns , elle croyoit:
que Parue étant (épatée du corps , s’évanouilïoit en,
l’ait.

(l l) Du vieillard la Sumer, &C.
Gril: le Philofophe Bithagore , qui tenoit la mè-

rempücofe ou la tranfmigration des unes d’un corps-
à l’autre . a: quelquefois même en des corps de bê-
tes. Il faut remarquer encore que les anciens ne
croyoient pas toujours que ce fuirent les ames me;
mes , mais feulement les mames des morts qui“
étoient comme des lpeûrcs ou limulacres , des om-
bres ou efpéccs de phantômes, qui delcenàoicnt aux.
enfers , taudis que les aimes rentroient dans d’autres,
corps , contournoient au lieu de leur première ori-
gine quiétoiele ciel Oeil ainlî qu’en parlent Pom-
ponius, Sabinus a: Scnéquc; mais il n’apartcnoit.
qu’à la Religion chrétien de mais“ toutes les.’
idées fut l’origine de nos aines, a; lur leur deRinée:
après la mort.

(r a.) Q5“ la gêne’rmfs Antigone , &C.
Cette Princellc Thébaine fille d’Oedipc, fit enter-

rer la nuit le corps de (on frère l’olinicc , quoique-
Créon Roi de Thèbes eût défendu de doner la. fe-
pulture à. ce Prince tué fur le champ de bataille par
on frère Etéocle qui lui difputoit la Couroue ::

Créon en ayant eu cepoillance . la lit égorger fur le .
même tombeau où elle avoit enfermé le corps de fou:
frère.

(r g) Pair enterrez-Ier, &c.
C’était La. Coutume des Romains d’enterrer les.

nous hors de la ville ,fur le bord des graus che-
mins 5 il y avoit une. Loi de Decemv-irs qui l’onde».
minima.





                                                                     

SON r ne. Liv. III. en

(LU ATRIE’ME’ E LE G I-E.

, A un ami. I
S tir-le danger de la faveur de: Gram.

((1)0 Vous , cher ami ,quej’aimaidans tous
q les rems , maiskparriculiéremenr dans

celui-ci où je vous ai conu mieux que jamais
depuis la décadence de ma fortune ; li vous
pouvezgouterles confeils d’un ami(z)ûncéte,

’ airez inihuit par lui-même du train du mon-
de, croyez-moi , vivez (a) pour vous , 8c au-
tant que vous le pourez , évitez tout ce qui
abrille : la foudre par: d’un lieuifort éclatant.

-Il en: vrai que ceux qui ocupenr les gram
«polies, font prefque (culs en état de nous faire I
du bien 3 mais qu’il (4.) en cil peu d’aire: bien-

fefans pour nous .(ervir , quand ils peuvent
.-nousqnuire! On (5) baifie les voiles pour éviter
la tempête; malheur» à ceux qui les porrenrxrrop
(6) hautes,tour cil à craindre pour’eux.Voyez
comme une barque légère vogue leRement fur
la furface des eaux 3 tandis qu’un gros navire
embarxHé dans ries voilesôc fes cordages, efl;
fouverit fubmergé par (on propre Poid.

Si moi qui donne ici des avis aux autres,j’eu
avois reçu 1e premier de quelquehomme rage,
je ferois peur-être encore habitant de Rome ,
ou je devrois être naturélemenr. Pendant que
g ai vécu avec vous , maharque , fi j’ofe encore









                                                                     

b’Ov 1 n a. Un»; III. È fiat
i ’ novons méritez (î bien par cette .àfeétion

once 8c tendre que vous avez pour vos amis ,
«jointe à une fidélité à toute épreuve quine

s’éfacera jamaisde ma mémoire.

-Je vous ai vu aux jours de ma difgrace , c164
ploie: mes malheurs avecun vifage pâle aullî

r triiie 8c mm défait qu’était aparament le i
mien; j’ai vu couler vos larmes fur moi,acom-:
pagnées des. paroles les plus tendres : depuis

a. ce tams-là vous avez pleuré mon abfence , se
z encore aujourd’hui vous défendez avec chas
leur sur: ami loin de vous. Ean - vous avez

“trouvé lepfecretvü’atloucir desman): qui pa- . î

. roifÎoient fans remède. .
Je reviens à mon fajet.“Vivez fans envie 88

fans être. envié s coulez doucement vos jours
:fans ambition ,6: ne liez amitié qu’avec vos
égaux : aimez de votre cher Ovide ce qui vous
en relie , c’eit (on nom (cul qui n’eû pas enco-;
re bani de Rome a la Scithie 8c le Pont poil’éde

tout le naze. -J’habite-la “terre la plus voiiine de 1.!Ourfe
toujours glacée ,“ a où règne un hiver papé-n,

tael; un peu plus avant (ont le BofphoreCim-
mérien, le ,Tanaïs, 86 lesPalus Méorides,

, quelques autres lieux fans nom 8: preÏque in-
tonus: au ’delail n’y a plus rien-que des glaces
impénétrables.-Hélas, quais: fuis rôs de Cette

dernière terre du monde, a: loin Sema patrie!
(En mon aimable époufe en :éloignée de

moi l 8: tout ce qu’après ma femme a: ma pa.
nie,j’avois deplus cher au monde.chpendanc

L



                                                                     

au “La s . EJ. se tu -Sic unanime abfnnt s au. qu ramingue and!
Carpe” ,fmt anima canât videnda mn.

Jan un!” urbêfqu: damné forma [ocarina

. dl;Î -Succedumquefuiangylafafhlniy.

Coniugi: un. ocula.g,,ficu,t fufemis, .imaga.

:1114 un: caf»: ingmvat . i114 13:14:. . «
.Ingræwat. hoc , quad abejîs’lc’vathocquoafpgcq

“ futainorem à -
J ImpÆmqwjîrma futur on“.

Ko: que” peüoribumafri: hands , «mini 5 °

’ Dîner: quo: cupio nomine Iqucmquefno-

sa! timar ofl’ium matus compefcit’, Ü Wb;

I la nqürapani carminanoile puro.

Pinte valabakis :gran’que en: infur honoris .

.Vtr;/ibus in najhiswomina wflrà kgf. I

Q4001 quoniam 41min, intrus 1mn poffant

quemque  “  41107:!” , Ü avili œuf; tjmori: en.

Ne: mm: indicio latitumeiwry’hiiamico:

Franche: : occultè [Mais mimait , amer.

Saï: rumen, alumni: lange? regione rematm

Abfim , vos anima [imper adq/fc mao.

Et qua“, 9;“qu pouf, oro,m4-14 ria/Ira la.
VIII! .’



                                                                     

’D’OV r “par”. j r43
Ï’ à “quelque dilhncc que (oient ces objets , (i je

ne puis les toucher de la main , ils me touchent
’ fort au cœur , 86 [ont toujours préfens à mon

efprit. Rome , les maifons,lalligure des lieux,
,8: tout Ce qui s’y cit palle de mon rems , le
préfentent à moi fuccellîvement : furtout l’i-

mage de ma femme cil encore mm vive que fi
-elle étoit préfente à mes yeux s cette préience,

toute imaginaire qu’elle cil ,yquelquefois me
a confole , 86 quelquefois ne let: qu’à me tour-
vmenter: fou ablencc m’aBige, 8; FalTurance .
de (on amour me con foie ; jointe’â cette ferme-

”té héroïque avec laquelle elle foutient mes
aclifgraces qui font autfli les liemes. ’ .

.Mes chers amis, vous êtes suai profondé-
ement gravez dans mon cœur“: que ne puis-je
vous déligner ici chacun ar (on nom ! mais ,
une jufte crainte m’en diiînnfe; 8c je doute
que vous voulullîu bien vous- mêmes être no“-

mez dans mes vers: vous le trouviez bon au-
j trefois , 8c vous teniez à boueur cettemarque
de ma gratitude; mais les rems [ont changez.
Je me contente donc de vous parler dans mon
cœur, pour ne pas vous alarmer. Non ,ernes
I-versne trahiront point mes amis en les déce-
“lan’t; a: (î quelqu’un m’aime encore, qu’il

m’aime en (ocrer ; j’y cpnlens. Sachez néan-

moins , chers amis, que quelque éloigné que je
“fois de vous , je vous ai t0ujours préfens à
’i’efprit; mais aulïî je vous conjure chacun en ,.

particulier , d’employer tous vos foins à faire 4
run peu modérer les rigueurs de mon exil : de

L i j





                                                                     

n’a v’r Un: Liv. III. :45:
n’abondontz pas un malheureux que
tout le monde abandone’; prêtez-lui la main.
pour le relever de fa chute : pailliez-vous en.”
revange, trouver toujours la fortune favorable
èves délits , 8c n’eprbuvcr-jamals un fort pas.

reil au mieux V
dioc re”, éxemte de toute ambition a: de l’eÇclavage”

(les graissa; ,
(7 un: un chemin p’àt à inti , &c.
C’el’t encore nue comparaifon : de même que ceux’

qui tombât! dans nn’chemin plat 8: uni ne le font
as grand mal 82 (e relévent aifément 5 aïoli ceux qui

Font dans une fortune médiocre , s’ils viénent à tom-
ber , fe’ relèvent bientôt; a: régatent aifémenr leurs

erres. Il n’en cit pas” aînû de tenir qui tombent de.
gien “haut , ou qui viénent à déchoir d’une éminente

fortune a leurs chutes font d’ordinaire martèles , a:
’ ais ils ne s’en relèvent. “ e .
(8)’L’infonune’Elpe’nor , &c.’

Ce fut un deè compagnons d’UIill’e ,dont il ell:
yarlé dans Homère a l’onzîéme Livre de l’Odillée :.

cet homme s’étant ennivré , tomba du haut d’un ef-
calier de la maifon de Circé , et le calla la tête ; il
aparoîr-après (a mort à Ulill’c, 8c le gyrie de ne le pas

lailïer fans fépulture. 4
(9) D’où ou»: que Bidule , &c.
On a déja dit ailleurs qu’Icare lils de Dédalc

voulant fetfauver du labirinrhe de Crète, le lit ara-
chcr des ailes avec de la cire comme (on yéti” mais
séran: trop aproché duvfolcil , les ailes le fondirent,
kil tomba dans la mer Ionîéne , dite depuis la mer
Icare. Voyez cette fable au VIII des Méramorph.

(l o) Se cacher aux jeux du mande , &C.
C’el’t une Sentence d’Epicure , qui lune lutait banc

vizir , laquelle prife en général cit très-fanfic s
quand on ne lait que [le cachet a: demeurer dans

,L iij
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5.4l Eus-Entraîn-
114]?” 1: igue lavis parafa»; tangere’corputg .v

Et deplarata limandât: damât... I

piquant): puy?“ , malanga cagniturufn , .

,Quod immun mijëra en): duo trcfw mibi.

fui ego confujbs 1min“ 5 vijbfque nattai 5

quue mademjîem -, pallidiujîqm mn

E: [anima «me»: in“ [bizuta verbd adente: ,

Or: mn lutrin“ , auribusilla Mai.

Bru/nique «api mmm pmdemia colla; a
Etfngulmis-wula mîxnjànif. 5

Sam gigogne, un , mi: dèfènfu: virilm: abjèm: r

Soi: mmm vari munirai: a]: la”.

Mnltaquepmnna mangêjiijîgnafdwn’c .

Peâoribul: “me non abîmant nuis;

D? tibi paf: me: tribun: dcfendcrejèwper g,
Q4931): manria“ pro/parian in)“, .

Si mmm inter“, quid in lai: ego perdîmnrü; .

(259d te credibîle. ejî quarerc)qucrix,4gam: ’





                                                                     

un En 151;:chSpa tuber exigua“( qua»; tu mibi dzmere mali).

Tri/lia laniri mutina pojè Dei.

Sm ramera napel-h) Jim id contingcnfts (Il:

Tu wiki quad, cupia, fau, precor, (0è pub.“

atypie tibi lingua cfffncundia, unfcrin illud,

Ut docu: velum pal? odore mmm.
2130 qui: mir» major, mugi: cf plutaln’li: in 5

Et facile: mon“ mm: germa/21 tapit.

Corpora magnanimafa ti: dîprojiraj”: bani;

Pugna jimmfimm , cumjaœt lao/fi: , babel“.

A: lupus , â turfs: infant marinai“: 101i,

Et quantique miner nobilitatcfern dl.

Mljl“ 4px“! Trajamforti quid huâmes/11:12;“-

le .?  Dardanii [animas mm tub? illefenù.

Q2“: duci: Emathiifurit clernemia , Paru

Prulariqu: doum funais naquit.
’ New baminnm referamflexa: ad mitîm ira: ;4

Junnhisgemr a]! , qui priushajh’: un.

Deniquc non pojhm nullamfÏuranfalutem ,.

Cm» pænc non/fr œuf; cruenta mn.

Non mihi quærmti pejhndare mufle , patin”):

Cœfarmm capa! cf, quad capa! orbi: nm.











                                                                     

n’O v 1 a n. Liv. Il)“. aga--
(5) Mai/i: au ciel, 8re.
Lucifer en l’étoile du matin , a: le yrend quelque-

fois pour l’Aurore , bien que celle- ci la précède Les s
Poërcs ne dorment pas feulemeut au foleil 8l à la lune
un char à des chevaux , nuls ils en mordent libéra-
lemcnr àquelqucs étoiles.

ü) “üüüüüüüüüstæï’üâ

SIXIÈME ELEGIE.
A un ancien ami dom: il rêche d’afermir l’a-

v initié chancelante.

Ous ne voulez-pas fans doute , cher ami,
kl dillimuler l’amitié qui nous unir depuis-

[î longrems ; 8c quand vous le voudriez , vous
ne le pontiez pas. Pendant que nous avons pu:
vivre enfembl’e , je n’ai. manqué à rien de ce

que je vous devois: perfone dans Rome ne
m’éroit plus cher que vous ; 8: vous n’aimiez
“in perfone plus que moi. Notre amitié étoit
fi publique 8c li déclarée , que nous étions-
moins conus qu’elle dansle monde: le Prince
(l) même que vous honorez û parfaitement,
conoîr allez cette candeur aimable 8c ce pro-
cédé li obligeant que vous avez avec tous vos
amis. Au relie , vous n’aviez rien de caché
pour moi; j’ai [cuvent été le dépoûraire de
vos plus fecréres penfées : de même aullî vous

frites le [cul à qui je confiai tous mes (carets ,
ezcepté (z)-celuivqui a caufé ma perte. Hélas,li
vous l’aviez tu, je n’en ferois pas, où j’en fuis;

vos bons confeils m’auroient une, 6: vous











                                                                     

230 En s ’E n’a x z à“

MüWW MŒŒMÔSŒWW.
E L E GIA*SEPTIMA.

Ovidiùs a! Pèrillam imam (mm, quam bor-
rafut ad immortalitatem “Carmine campa:

ramdam. ’- “ QÀÆJC/ïlùùtürp [346335 peindra Paix-114m ”

Limm , fermonisfida ’mim’flm mai.  

du! 711515: Mamie: daim“ cam matfefedcntern , r’

du) inter’libios g Piëridafquejîùs.

gagna kgm tu»; teFièrit whijîgelinquet i

N66 mo r4;quid veniasgnidvejequirat,434m4

river: media: 5 [cd/ù“ ut vive-re noÎim .- I
Néc’mlti’mm lvhgêvnofl’fu levura mara“;

’ E un; en ad Mufas, quamvis macère, nanti; P

Aptaquæin alterne: ager: verlan Indes.

. f1’ gnaque , dié, fudiis-communiôm «quid in!“

hare: , ,Daâdqnt mm parfin carmina “mari unis?

N’ai» tiln’ Mmfati: mon: mmm padine: , «

E t mm: dans ingeniumque “dedit.

Hit ego Page/:24: dealai prima: au! imam ,- 1
Né malefœcanda 1mm paire: que. .









                                                                     

:34. “LEPE-IÆ’Gllî:
- Kugdqm in antiquêfhntejênilis nit.

I ( ’Injicietque manumfbrtu damnàfàfeneô’lm :

v Qualirepitumfçjù nonfaciante “unit.

æCumqu: alignât dig” fait bufbrmofkjokbih

E t jpeculnm manda: qucrîre mur».

Sun: tiki ope: modièa,cumjîs dignwz’mc unguis.

. .Fiqgefd immqnjî: enfûta W par”.

manip: dm équodcunque Eôetfbrmnn, fqih.

qu; : ’  ,v-Irw 6’ gîfbbitojui made Gag/h: ont.

5’Sa’ngula quid refera») .9 nîlnan martüle “mmm;

Pcô’iaris excepti: ingem’iquc bonis.

in ega,cum patriæî cercarnpobê/“qmdomoqu;

v “Raptdquefint adimi : quipou”: , mihi.

.Ingmia “me?! ipfe men çomitorquefunrque:

  Czjkr in. lamperait- fun“: hubert nihil.

:ngilibctshancfaw aira”; mibïfniat tu]? ; I

, Me trima: axtînffofamajhper/hùrit.

Dumque füis viôlrix mmm d: mandât“ orbe»!

Pre/[l’eût damimm Màrt’ia Rama, kg”; k

me,







                                                                     

i’ïfîllemprès avoir fait un meilleur ufage que moi

v de vos taleras , fauvez- vous antantquevouslç
pontez, del’oubli du tombeau. ” »

Tout le monde fait qu’on entendpar la veine poég
tique . le talent de la Poëfîe s a; que de cette veine

a coulent les beaux vers , à yen près comme un eau [un
re couled’une foune riche a; féconde.

(7)’Tel hait Créfu: ;’&c.

ŒÂn’a pas emendu..parler des tichetTcs irruant“
de .Crifu: Roi de Luigi, que CiruJRoi de Parfe â:

r bruie: vif? Ovide dit que (cl étoit un Créfu: , qui
touI- ânon? devient un tu“. Nous nous en: u’îl
ferait mieux de traduire eff réduità la Infant: il au:

“cependant [avoir que ce: lins qui «R mis ici en con-
trafte avec Créfnugfu: un fameux mendiant de h

avine de Platéeldont il cit Parlé dans Homère auLiv.
XVIII de l’OdiiIée. On dix que ce célèbre gueux
étoit d’une taille gîgantef ne , a: qu’il fut affomè

fait mure dont il avoit été ong-tems le partite.
(8) Du bun dg [u fept mangue: , au.
Rome étoit bade fur [cpt monta nes dont on:

marqué les noms ailieuts:Cice:on ans l’Epitre 5
du VI Livre à Anima ,. la; nomme Ville aux fepç

n collines , Septitollem. f(9) Sauveæ-wu: de l’oubli du tombeau . Bac.
C’eft- à-dire , immortalifcz-vousipar vos ouvra.

zges. Le Poëte ex rime la même chofe en d’autres
termes: Faites engane , dit-il , que le même huche:

(qui confumera votre corps, n’enfevclilrc pas votre
:memonc. -

a9.

y ij



                                                                     

1 ne in»: “lingams

* E L E 6-1 A V411.
Dcüderium pari; , il?! hircin Jenibris au»;

4 u.Un: ego Triptolcmi capta»: cothenderl

. 1 “un”, -
in ignomm qui rudejèiâçn’humum :

Nana aga Modes milan. fait”: drame: , ’

Q1303 babuitfugicu: au ,,Corintln, mi.
Nanar ego [461471443 .aptarcmfumen panna,

151w un; , Perjèu 5 Dahl: , [ive tu“.

Ut, talari nüri: cedanteyalqtièm “(à

A/picmm patrie du!” repente/blum:
IDq/“trtaquc dmû: vultummemarefquejbddluj

16’4r4ènepr4cipne conjugisnora m1111.

6’:qu , quid 6 fra/1rd motispuerilibu: opta: ,

au non 1411411411: , fougue ,feretqne ding?

S1fem1 optdndum, 1/1; Auguqum-numen adam:

Æ: que)» 1,4% ritefrccarc 1):qu

111etiiipmufquepotql’mrrujëue vaincre;

Tradere : de: radium; ; protinm 410.011.
Si pucer hao , ( raque min: pajim majo“ pre-j

cari )









                                                                     

i172. Les Erreur.Heret , ù ante un!” velnrijpeüabile amour

Adffatfbrtuna forma legenda une.
Cumque lac un: , more/“qu: haminum, cuita/“que,

humagne ,
Cerm’mus; équidjîmgnidfuerimquejùbit .-

Il)!!!” amer mais dhquerar ut de Cajàri: in” 5

21304 mm ofenfa: windiut tuf: funs.

ZA: quohiamjèmel cf? odiwiwiliterufm ,
Mutant leviorfîefuga inféra loco. “

REMARQUES.

(I) E char de Tripoli!” , &e.
Il y avoit dans l’Attiquc me: près d’A-

thênes une ville nommée film/i: , où (régnoit Celea
nus : ce Prince reçut chez lui fort civilement la.
DéelTe Cetès,lorfqu’elle cherchoit (a lille Proie:-
pine enlevée par Pluton. Cette Déclic pour técom»
seule lui aptit l’agriculture :de plus elle lui deman-

a Triptoléme [on 61s qui ne venoit que de naître a .
elle releva avec de rans foins , puis le lit monter fur
un chat atelé de Échns ailez qui le tramfportérent
par tout le monde , pour aptendte aux hommes Part
Je cultiver la tette a: de l’enfemencer s ce qui lui
mérita depuis les boueurs. divins.

(a) Juin les dragon: de Médée , &c. .
Médée fameufe Magiciéne ayant été répudiée de

jalon , entra dans une telle fureur , qu’elle lit périr
Créüfe fa rivale par le me en d’une robe empoilo-
née, a: égorgea de [amah eux fils qu’elle avoit eus
de Jafou , puis s’enfuit de Corinthe à Athènes où elle
épouti Égée fils. de Pandionamais la Prendre de
Diane declnta qu’elle ne pouvoit familier à l’a
Déelfe , tandis que cette méchante femme fe-



                                                                     

vi.

n’O v x nelLiv. III. :7;
jours doublement tourmenté. Ma fortunebien
diférente de ce qu’elle étoit autrefois , le pré-

fente âmes yeux fous une image fenûble ; jela
vois, jcla touche pour ainG dire : 8e lorique je
conûdé re , la diférence des lieux , des mœurs,
des vêtemens , du langage, enfin ce que je fuis
se.“ que j’ai été; il me prend un 5 violent de-

âr de mourir, que je me plains de la colère
trop indulgente de Ce’far, 8e de ce qu’il n’a
pas encore lavé dans mon (mg l’ofenfequ’il

rétend avoir reçue. Mais en n puîfqu’il a
gien Voulu ufer une fois de modération dans (a
vengence , qu’il modère un peu les rigueurs de
ma peine , en changeant le lieu de mon au;
c’efl-là où je borne tous mes vœux.

roie dans le pays , alors Médée lit atelet der dragons
ailez à fun char , qui la tranfporrérenr en un inllant
à Colchos d“où elle étoit partie.

( 3) La: ailes d’un Perfée ou d’un Bidule , &c.

Perfêe fils de jupiter a: de Danaê reçut de Mer-
cure des ailes qu’il fe mit aux talons , de plus un

rand labre recourbé en forme de faux , a Minerve
tri prêta fou égide pour lui (cuir de bouclier. Ce

jeune héros ainfi arme maqua Médufe l’une des
Gorgones , qui avoit des lerpens pour cheveux ; il
laicoupa la tête , dont une des propriétez étoit de
pétrifier tous ceux qui la regardoient. La fable de
Dédale et de l’on [ils Icare , qui avec des ailes s’en-

fuirent du labirinte de Crète , eû allez conne : on la
peut voir au V111 Liv. des Métamorph. l

(4) Il un quand il vaudra te daner des aîln,&c.
C’ellz- -dire , qu’Augul’te m’ordone feulement de

artir pour Rome, fou ordre a: ma promptitude à
Exécuter me tiendront lieu d’ailes and: char.

Mv



                                                                     

174:. la: Enrcrnsg

ELEGIA NAONA.
Origo ô; Gtus oppidiTomitani ubi exulabac”

Ovidius. vla qunqnefunt ’iïtw Gfaja ( qui: made-.-

ru?) nr x , ’ -
la!” inhumain nomina Barbarie.

Hun gnaque Milan muni mm?” calmi .

[raque Gui: G-raju confiné” damer.

Saï 7mm huit: mmm,pojîrâqm amiaula: urée...

Con/la: ab Aâfyrti, “a: , loco. V
Nana rate , qua car/9 pugnacirfaüa Minerve;

Par mon “mata: prima cucurrit 47144: 5

Impia defèrtum fugithedea pafmtcm ,

Dicitur hi: ramas applicuife valis. l

gym front! a: vital tumulofpeculator d du; -
’Hafpl: , ait , moffla Colchide 71:14 , whit.

Dam trfpia’ant Mym’mdmwjàlvlmr aggrcfu-

au , ’ a aDumjêquimr «lem angora talla mmm.

Confcia percuÆït merlan»): patientait“: ,

Ami «que aufarâ malta nefanda mana;



                                                                     

n’O v x n L’Li’v. [Hf 175

mmm:mapseæœæse
N EUVlE’M-E ELEGIIE

L’origine 0’ la [fixation de la petite ville de
Tome: , lieux de [’4’in d’Ovide.

Ui le croiroit? On trouve ici fous des
noms barbares des Villes ( 1 ) Grecques :

une (2.) colonie de Miléüens a pénétré julqu’au

fein de la Barbarie , ô: a bari parmi les Géhtes
des maîfons à la Grecque a Il Faut Pourtant fa-
vOir’que le. nom de ce lieu et! bien plus ancien
que la ville même qu’on y a fondée; il rire (on
origine du meurtre d’AbErre. L’on raconte
que l’impie Médée fluant (3) devant (on père,

vint aborder fur cette côte dans le premier
vaiHeau qui ait-paru fur mer , 8C qui fut Con-
Rruir (Gus la direétion de Minerve. Mais la.
(emmêle qui-du haut d’une coline obfervoitrce
qui f: paHbit“, ayam: aperçu quelqu’un qui
voguoit à pleines voiles vers ces funeücs
bords ,xalerte jeune étranger , s’écria-t. elle ,

Ivoici des vaiIÎeaux de Colehos qui s’avancent;
j’en reconois les voiles. A ce (y ) ûgnal les Ara
gommes prennent’l’alarme , acourent endéè
[Ordre ;vchacun s’empreHc , les uns à délier
les cables qui arachenc le vaiHeau au rivage ,«
lesautres àtirer àforce de bras a; à lever l’an -

ne. tCependant Médée à qui [a confcien’ccïrem

proche tous fes attentats pagez, 8c tous ceux:
M vj





                                                                     

x

b’O v r ne. Liv. III. :77
Qu’elle médite à l’avenir , déchirée de re-

mords, (e frape la poitrine; 8c bien que cette
femme conferve encore toure (a fierté, elle.
pali: d’éfroi à la vue du péril qui la menace a
nous voilà pris , s’écria t. elle, loriqu’elle re-
conut ces vaiüeaux , nous femmes perdus ,il’ ’
faut vîre recourir à quelque artilice pour aré- “
ter mon ére. Pendant qu’elle médire ce qu’el-

le doit aire, a: u’elle tourne la tête de tout
coté, [on jeune tête (e préfenre à (es yeux;
dès qu’elle l’apercoir : ç’en cil fait , dit-elle ,

mon parti cil pris , nous rriom bons; celui-
ci nous fauvera par (a mortÆlle me; auditât
le bâillant d’un poignard ,elle le plonge dans
le fein dëcer inocent , le mer en pièces , 6c en
difperfe les membres déchirez. Mais afin
qu’on ne puifle l’ignorer , elle expole fur le
haut d’un rocher les mains pâles 8: la tête fan-
glanre de ce cher 515 , à delTein d’arrêter le pec
re , tandis qu’il s’ocupera à recueillir ces menin
bres épars. Voilà (6) l’origine du nom de To-

mes, parce qu’on rient que ce fut en ce lieu
que Médée coupa les membres de (on frère-

Grèce , mêlez parmi les naturels du pays , habitoient

la petite ville de Tomes. i(241))” Colonie de Milé/iem , &c.
La ville de Tomer devoit (on origine a une colonie

de Miléfiens fortis de Mile: ville d Ionie s d’où Stra-
bon cxoit que (on (orties plulieurs colonies qui peu-
plèrent les côtes du Pont-Euxin ,V de la Propontide ,

a: d’autres cannées. I
(5,- Devant [on pin , &c.
Ce père de Médée s’apeloit lires: il étoit Roi de













                                                                     

E0 in in. Liv. Il]; au’Qu’elt- il befoin que je raconte jufqu’à quel-

point les riviéres (e gèlent en ce pays , 8c com-
ment on fouit dans les lacs comme dans la:
terre , 6: qu’onttn tire de l’eau en petits grit!
meaux. de glace friables comme du verre a L’I-j -
lieu 6) même ui n’en cède point au Nil en I
largeur , se qui e décharge dans une vafle mer *
par pluGeurs canaux 5 [e gèle ami à certains a
vens : alors [es eaux ne le glill’ent qu’à peine ”’

vers (on embouchure, parce qu’elles (ont com- h
l me emprifonées fous des glaces [ifortesôe lie:

1 folidcs , que l’on marché à pie où l’on n’aloi: ’

auparavant qu’en bateau; les chevaux même
galopent fur les eaux durcies par le froid ex-
ceHif: on voit anilides beufs trainet la charuo
fur ces nouveaux onts de-glace , fous lefquels ’-
les eauxcoulentàl’brdinaire , mais plus lente- -
ment.

Sans doute on aura peine âme croire; mais
pourtantlorfqu’un témoin n’a aucun intetêt à

menti r, il doit être cru fur (a Parole.
J’ai vu une vafte mer route glacée , a: (et

eaux couvertes d’une. croûte épaille qui les
rendoit gliHantes 86 immobiles :- non feule-
ment je l’ai vu, mais j’ai marché moi même
fur cette me: ferme de (olide , 8c j’ai foulé aux ’

pies la futface des eaux. Si Léandre (7) avoie
eu une femblable mer à paner, il n’auroit pas a
rencontré la mort dans les eaux d’un certain
détroit. On ne voit point alors les daufins
(8) s’élancer en l’air, ni bondit dans l’eau :

’ quelque éfott qu’ils fanent , ils y (ont comme --



                                                                     

un; I Es E r: 6’! n”
Et qudmvî: Barcasjaéhti: infime! 411?;

Fini?!“ in 06/42; gingin nullu: (rit.

Tnclujüquegclu fichant ,--ut maman , 11:4”an

’ Nm parait rigidagfirgdere mmm qui.“    

.Vidimus im glaie pifa: harem lignas -,.

Et far: ex illi: mm 7149744: vivifia--

.370! igîfür nimiî Barn visfazm marirùh -

  Siw redundamsflumim Gogh 47mn; A

Protinm , aquatafèci: Aquilom’bm I/lra ,..

Invebitur celui barbara: lao/ti: que :’

’Ha/ii: que Rouen: lehgèque volantejàgêtti .

Vicinam- tati depopulamr humant.
Dgfîtgîum alii , ’nullzquqe tumtihu aya: “, r

Ivan/ladin diripiuntur opes. V
thî: operpcrw peau: 5 Üfiridmtid plagiat;

Et qua: divitia: incola pauper barber.

Phnàgimr mais pop-targum capta lac-mi: ,

Rinaiensfruflrn run: La remgmfuum .
par: audit hmm: mifcrè :011fo fqgitti: 3’

Nammlucrifçrro tintât: vira: Malt;



                                                                     

:n’Dv r a a. Zizi. III. :81.
; m ptifou 3 8c quoiepue le vent de (9)Nord (ou.
i file avec violence, i n’y a il)!“ devllux ni de re-

qu dans la mer,.qui cil: rscomme aŒégée
par les glaces; il faut nécellaitement queles
Jumeaux y demeurent baticadez comme entre
des murs de piette , fans que la rame puiiTe
être d’aucuueulage , rai-fendre les eaux. J’ai-NI!

auHî des poilions demeurer commezliez a: en-
gourdis dans la glace scepeudant une partie de
cespoifPons vivoient encore.

Soit donc que la bue-faffe geler les eaux de
la mer ou celles du Heuve qui fe débordent,
nos barbares énernis trouvant un chemin tout
uni fur lesnglaces , 8c montez fur des chevaux

d’une vite e étonantc , viénent fondre tout-“

à-coup fur nous: 8: il faut avouer queces
peuples (ont redoutables par leur cavalerie ,
6: parleur adreHeâ lancer des javelots de fort
loin a auûî fonr- ils de terribles ravages dans
tout le pays. Dès qu’ils parement , tout le
monde s’enfuit 3 a: les terres abandonées de
leurs .défenleurs , reftene à la merci de ces
barbares qui pillent 8e enlèvent. tous les bien:
de la; campagne. 11 dt vrai que ,cesAbiens [e reg
duifent à peu de choies a du bétail, des chat-
1ues, 8c quelques» petits meubles , qui Ion:
toures les-.richeHes de ces pauvres habitans.
Une partie de Ce peuple cil emmenée captive,
les mains liées denier: le dos .6: les yeux tri-
Ilement arrachez fut leurs campagnes chéries ,
&fur de pauvres chaumières qu’ils ne quit-
tent qu’à regret: d’autres tombenrpperccz de



                                                                     

,18: I “I. E6 “En tu“

11%.: neqtmmz, fatum ferre 415:.de du”)
dam .-

..Et crama: fqûnm hoÆmflammn cit/“4:.

- fun gnaque , cam pua: eji. trapidnmfàrmidinl,
. ballé :

Nec quifquam pmj’b vomer: loufa humant;

au: vida , au mentit [aux bic , gum nan «li-5
de: baffer» :7

Caïn: iner: rigido terra reiè’idjîtu.

îNan Eiçpampincâ dulcislnm nua/hl: ambra;

chunmlant altosfèrvida mnjïd 140m.

.-1’0m4 naga: regio: nec haberetAcantim , 131un

l Sarthe”: 10% domina verbe [agenda/ha.

Afpicere e]? nudasfinefra mie/bu arbore camp“!

Heu tam felicInon admnda vira .7
fige , un» latèputeat aux» maxima: créât,

Ha a]! in pœnam terra repend and,» ï

I WREMARQUES.
(1) Sm conlîellation, &c.

C’cü la grande Ourfe compofée de fcpt
- étoiles , a: qui jamais ne f: couche par rapport à

nous , c’clÏ-â- dire ne difparoît pas de dcfÎus notre
horizon. Les Petites ont faim que quand le folcil



                                                                     

l

.xi’OvranLimîll. e 23j
l fâches), dont la pointe recourbée en forme

,d’hameçon , en: pulque toujours empoifonéc.
rTour ce que ces cruels énemis ne peuvent

emporter , ils le détruifent abfolumenr, puis
ils mettent le-feu aux loges decca: pauvres
gens; Enfin au milieu même de la paix , ce mi;
[érable peuple en: continuélemenr dans les
tranfes à! le; frayeurs de laguna-CEP: pour.)
quoi aucun d’eux ne (e me: en peine de labou-
rer fou champ; 8: comme en tout rems l’on
voit ici l’énemi ,ou l’on craint de le voir ,il

ne faut pas s’étonner fi la cette demeure roua
jours, en friche. On ne voirpoinr ici de rama

croître à [ombre de ’fes feuilles, ni le vin
bouillir dans la ronne.;.Ce pays ne porte point -
dei-fruits a 8:: Aconce (10) ne trouveroit pas

.ici fur quoi écrire à fa chérej-Cidîpe : on voit

.toujours les arbres fans feuilles, ou les cam a.-

..Ignes (au: arbres. Hélas! ce lieu n’en pas aie
l out rendre un homme heureux ; 2mm quoique
le monde (ou: fi grand, c’eü le (cul qu’on a,
trouvé tout Propre à me bien punir de me:

:faures, ’ l
quitte notre hémifphére , il f: couche dans la me:
ou dans le [cincle Thétis 5 mais que cette Déeflh

femme de l’Ocean n’y reçoit jamais l’Ourfe, parce
cette Ourfe eft Calme l’une de rivales de Junon,

.donr Thétis fur la nourrice.
(z)]e fui: environe’ du Summum, &c.
Les Sauromarcs ou Samares hahiroienr entre le

1Borz’ftém &l’l/hr: ce pays eh aujourd’hui habité ,

JPZHÎÇPQI les petits. Tartare:,..& panic par les Pain
:2001)“. :Lcs Bejluzéroicu; voifms de la Thrace, comme



                                                                     

à,” La 81.1.16!!!
on le voir dans Tarin fur 4:43:41. On a déja pari!
ailleurs des Gérant l’on. ut confulrer fur ces di-
verfes nations le grand Tr for Géographique d’Or-
câlins.

(1) Lu sans: de “je! , &c.
Le neuvemerxqu’on nome aujourd’hui le Danu-

“be , iéparoir Tomes ou mropolis des Sauromates.
14.) Sont mm: de “faquins, 8re.
Brun cit proprement ce qu’on apéle en vieux

langage du 6min , c’eü- à-dire de grandes culons.
Il y a ici une variante:quelqncs éditions portent
palmai“ birfuti: ,des peaux non aprétées , encore
toutes hérilTées de poil a dans d’autres on lit Pellibu:

6- futi: une»: malcfrigou bani: , pour montrer
que tout le corps étoit couvert d’un cafaquin de ,
peau , auquel .éroienr couines de longues culores qui
prenoient depuis la ceinture jufqu’à mi-jambe.

.(:;) Le en“an foutit”: par lui- même , 8re.
C’eft-à- dire que le vin en (e gelant acquiert de la

confiûance , 8c fe foutient par lui-même hors du vafe
ou du toneau où il étoit enfermé ,.& qu’il en prend
la forme en fe eongélanr mina main , du vin mai,
c’eft du vin fans aucun’vafe qui le contiéne.

(6) L’lfier même , 8re.

On compare ici Tif!” ou le Daube avec-1e Nil
neuve d’ljlgiprewn donne à celui-mi l’épithére de
papyrïfer , parce qu’il croît fur (es bords un arbuüe .
dont on riroit une perire écorce qui fervoir aux an-
ciens. de papier à écrire : l’art que nous avons au-
jourd’hui de faire du papier , n’étoit pas encore en

uGr . «à: “Liard n avoit au autrefois , &c.
ce Léandre étoit un jeune homme éperdument

’ amoureux d’une fille nomée Haro; il panoit tontes
les nuits à la nage le détroit qui œparoir 3:11: d’Alai-
d, ,aujourd’hui les Dardam’le: , pour aller la voir :
enfin une nuit les dorces lui ayant manqué , il y pê-
rir. On peut lire une-lône de Léandre écrite il Héra

dans





                                                                     

v .199 7L5: Ennui;
âge: a «ËMGË ËÏË*ÆËËÆÆËËË

,15 LEI-G! A UN. DE. c 1 MA.

-Malçdici in abfcntcm Po’etamimmifcïicordîè

ter ,fævientis inhumanitas.

I qui: e: , infichu qui 04/5514: improâe me. * 1 [Hf , .
Mr”: rem» dempto fine ornent”: aga; 5

New: a à fcopuli: , marinas 1467: farina ,

Et diam/ilion F651“ hubert tunm’.

. .Qgi: gfaduanlterfiar , gnaf: tu porriget in;
R413: .9 quidvevmeî: ami: «kef: mali: .?

Barba” me «Un: à inka/pita litrera Punk; ,

Canaque/3go Boni 114014113 urf): vider.

/ Nuits mêlai cumgente’ fenî commercial lingule :

’ 0min [allioitifunt la“ plçna metûs.

1917:4: fa gave midi: un)“: deprenjîu 4l: 15412:,-

Cimflaw montant“: ut pave: aga; lupin

Sic ego bolligeris à gamibu: undiqne pina,
L Terreur , haff: meumfçpeprmmtq 14mg.

Utgue ji: exigu»: pana , quad conjuge cari l;

Q1941 patrii une , pignaribufq»: mn“: a







                                                                     

o’OvmmLîoJN. :9;
d’autre mal que la difgraBe de Céfar; penic-
t- on que ce fait pour moi une peine légère I
Cependant après cela il fe trouve un homme
allez inhumain pour renouveler des plaies end
cote routes fraîches , a: quiIn’ouvre la bouche

Ère pour éclater en invectives contre moi.
ans une caufe (4) ordinaire tout homme! peut

être éloquent: il Faut peu de force pour rom-
re un vafe déja fêlé a mais renverfer les plus

fortes tours,ébranler les plus fermes remparts,
c’efl le fait d’une valeur héroïque: pour le lâ-

che,il n’ataque jarrraisque ce qui en: chancelant
de: dei: prêt à tomber. Je ne fuis plus ce que
fêtois autrefois ’, pourquoi donc t’achatner
contre une ombre vaine , pourquoi infulter à
mes(6)cendres a: à-’mon tombeau? Le véritable

(7) Heâor étoit celui qui le ngaloit dans les
combats ; cet aurrelqui fut traîné par les che-
vau: d’Achile ,. n’était as Heétor , il n’en

étoit ne l’ombre. Ainfi ouvienstoique je ne
fuis p us cet Dinde que tu conus autrefois a il
5’ en relie plus que le phantôme : pourquoi
donc t’efcrimer comme un furieux contre ce
vain pbanrôme,&.le charger d’injures! Celle,
je te prie,d’inquié’rer mes mânes. Mais fupo-

le, je le veux,que tous les crimes que tu m’im-
pures (oient de véritables crimes , a: qu’iln’y
ait rien qu’on puine colorer du nom de [imple
i rudencc; 8c bien mon exil, a: plus encore
le ieu où je fuis relégué, n’ont ils pas fuma-

ment expié ces crimes a A rens , 8c raHalie ta
v fureur , aprens que je (ou re ici des maux in-.

N iij



                                                                     

:94. Les: Emmaüs., V. V
3401.0? et myh’ Burwdejavior i110 , y

Qâfalfum lento terrait igue bavent. .

geigne 60mm Siculo futur. donnjè tiraude ,’ a

El diâi: «une: coneiliafejku.

Il Manne in hoc, Rue , efl’ ufn:,fed imagine me»
10? .’

Net [314 Mawrisfemm prohnda mei.
Ï vËdjjzieisù dextre? [me En“ adapertile Mari .? *

Hue titi, que»: perdu, confiaiendus erit.

Prwinm indu/hm lenti: “rhombus ure“;

Mugiet, à weri «me erit illn havis.

Pro quiète: inventi: , k! mima: mmm perf/è: ,

Da , preear , ingenia prame: digne: men. 1

4 Dixemt sut Phnlnris, par“: miraude repertor,

Ipfe mur» pre/2m , imbue, dixit , apus;

N ec mon: ; mon/fratis crudeliter ignihus affile,

Exibnît gueulas ore trementefcmas.

Qu’a! wiki en») Sieuli: inter Scyrhiamque , Ge-

tafqne f

Je! te , quifqni: i: es , mafia: gueula redit.











                                                                     

. D’O v I n il.“ Liv. III. a”
Ovide le coniidére ici comme un homme déia

mon 3 c’eü pourquoi il apéle leS’ traits malins que
fou énemi lance contre lui dans fes inveûives,des
piettes jetées contre fes cendres a «fou tombeau.

(7) Le véritable me!” , &c.
On voit dans Homère et dans Vir il: , comme He-

5101 fut lié au chat d’Aebile après a mort , a: trai-
né fut la pouliicre autour des murs de Troie ,.â
la vue de Priam fon pète a: de (a mère chuôe , qui
virent avec toute la douleur qulon peut peule: ce
trille fpeétacle de demis les murs de la ville. Achilc
elt aye“: ici Æmoniu: Thelïalien , parce qu“il étoit

né en Thennlie. I(8) Plus enceigne I: noir é! [ambre But/iris , &c.
Cc Bufri: étoit El: de Neptune 8c Roi d’Egipte : l

fa coutume étoit d“immolct tous (es hôtes à upiter;
ail fut immolé lui-même patII-letcule qu il avoit
en la hardieKc de conduire à l’autel , dans le delTein
d“en faire aulli la victime. Ifo’crate, pour faire mon-
tte de fon éloquence , s’en avifè de faire le panegi-
tique de ce titan.

19) Ce “affable ouvrier ,q au.
C’el’t un certain Pétille fameux pour avoit fabri-

qué un bœuf traitait: , dont il lit préfent à Phalatis
titan des ’Agtigentins en Sicile , pour y faire btulet
vifs tous ceux dont il voudroit fe défaire , ajoutant
qu’il auroit le ylaiût de les entendre mugir comme
un véritable bœuf.

(I 9) Puifgue tu te mêle tu»: de me: a aires.
On voit allez que cela cit dit ironiquement, 8c

“ que ce cruelénemi d’OVide ne le mêloit de les ahi-
xee qu’en mauvaife part, a: à deŒein feulement de lui “

nuite.

m .









                                                                     

n’Othz.-Lî’“v. III. l go; 4
on in: ofe Gleuce aux clameurs jdu barreau ,
pour aire place à diverfes fortes de jeux (4) .
qui le fuccédent tout à tout: tels (ont les r
courfes de chevaux , les joutes (5) a: les com-1
bats d’hommes armez a la légère; tantôt»
c’elt à la paume qu’on s’exerce, 8: tantôt au ’

[abot qu’on fait tourner avec une râtelle êta-r ’

naute.
inquefois auŒIla jeuncfle Romaine en-

core route dégouranre (9) de l’huile dont elle n
s’elt froçée pour la lute , va le délaEer dans le

bain d’une eau pure &vfraîchc qui coule dans -
le champ de Mars.

C’eü encore en ce rems que le Théâtre cl! ’

plus en vogue à Rome , 8c que tout: forte
d’aôteurs parement fur la (cène: alors les (pe-
âateurs partagez en dlverfes faôtions , font:
retentir de leurs aplaudillemens les trois
Théâtres des trois plus grandes places de la
ville. O qu’heureux cil celui qui peut alors
jouir en liberté du (éjour de Rome l

Pour moi tout le plaiûr que je goûte ici en:
de fentir la douce. chaleur du Printems, de
voir fondre les neiges , 86 les eaux qu’outre
rire plus en fouillant dans un baflîn glacé.
Non , graces au ciel , on ne voit plus la me:
couverte de glace , ni le Sarmate faire palle:
les btulantes’charétes fur l“lll:er. Si donc à

prèfent quelque navire étranger pouvoit
aborder ici, a: prenflre terre fut les côtes de
Pour , j’acouterois au plus vîre ; 8l abordant:
le premier matelot qui le préfentcroir à moi,





                                                                     

D’O v I n niLîu. III. goy
après l’avoirsl’alué, je lui demanderois quel
fujet l’amène , qui il cil &d’où il vient. Sans

doute il me répondroit qu’il vient dequelque
terre voiline , car nul autre homme ne peut (e
bazarder lur cette mer a aulli n’en voit-on que
très-rarement qui ofe la rraverfer pour venir
ici d’ltalie, 8c s expoler. fur une côte déferre
où il ne le trouve aucun port. Encore s’il fa-
voit parler Grec ou Latin,j’en ferois bien plu:
content. Il le pontoit faire par exemple que
guelqu’un lie voile (9) ici du détroit ou de la

topontide : quel qu’il fût . il pontoit du-
rnoins m’aprendre quelque: choie par oui: dire

b a: fur le bruit de la renomée. Ah que Delau-
baiterois qu’il pût me raconter les Iorieux
triomphes (i o) de Céfar , les attiens à: graces
rendues pourlui auCapirole a 8c qu’enûn l’in-

domtable Germanie Hi) piollemée auxpiéa
d’un grand Capitaine , a fubi le joug dix-Vains
queur l

ÀQiiconque me fera le récit de ces merveil.
les de nos jours , 8e dont je gémis en feeret de
n’avoir pas été le témoin , peut s’atendre à

trouver un logement tout prêt dans ma mai-
fon. Mais que dis- , hélas l ell- il polïibl’c
qu’Ovicle ait déja une maifon fixe dans la Sci-
thiea Suis- je donc naruralifé en ce pays a 8: le
lieu de mon exil cil-il devenu pour moi une
demeure Fiable a: permanente? Grans Dieux;
ne permétez pas que Céfar porte (a vengent: r
infqu’à fixer ici mon (éjour- a mais que j’y; fois

comme en pallium, 8c feulemenr’p’our expier“

mon crime.

4------------------ A - -



                                                                     

366 I. u s EL?! si ne ’
. . .

R a u A a Q3“: s fur la XII Eiégie du troi-i
5éme livre.

0E T le dg»: du Bélier , sa. I ) 0
. Ovide touche ici en par“: la fable de ’

fini“: a: d’Hellrr’,qui montez fur un bélier. enchan-
té , r’enfuirenr de la maifon paternel: où ils ne pou-i
voient fuporter les rigueurs d’une marâue qui ne
eeüoir de les pelfécurcr. mm tomba dans la me: i
qui de (on nom s“ciï apelée l’aile/pont. Les Ictère:
ont depuis transformé ce béiier en un des douze fi-
gnes du ladin: le Soleil y entre au mais de Mars ,
Gril fait l’e’quinoxo du Printems 5 comme il fait celui i
de l’Aurornne , en entrant dans celui de la Balance au ’

au mois de SePrcmbre. .(2,) L’hironde’lr afin de ripeur u rumble , au.
Ovide tronche ici la fable de Progm” femme de

Thérle Roi de Thraee , qui pour (e venger de liinii-r
délité de [on mari, lui ferviz dans un re as leur co-
mun fiis le petit hit. 7174!: rranfporr de colère; r
pourfuivit l’épée à la main les deux heurs hogné et
Il) limât: , pour lrs immoler à fa vengences mais à “
l’iuüane hogné fur mêramorphoféc en hirondéie,
Philome’le en romgnol , a: Th ne en huppe , upupa. ’
Ovide dirvrionc ici que Phirondéle , pour réparer en ”
quelque forte (on ancien crime a fc hâte de faire (on i

,nid au comenccment du Printems , 8: d“élcvcr l’es pec “

tirs avec tous les foins d’une bonne mère.
l (3)15» quelque lieu du mande qu’il y air du qui?
par , &c.

Ovide avec tous les Poëtes aptien: les bourgeons ’
de la vigne , gemma: , des perles : ce [ont me?“ des *
perles bien précieufes aux vignerons.

(4) Pourfain plus: à touras faire: dejeux . &c.
Ovide raporte ici une panic de ces ieux aufqucis

13-jcuneiTe Romaine avoir coutume de s’exercer dans



                                                                     

tf0 V! un Liv. III. par
lËcls’àmp de Mats,futtout au comencement du Prin.
tems. Le premier de ces jeux &ï’le plus noble (au:
contredit, étoient les cantres de chevaux. Les jeunes V
gens de Rome le piquoient d’être bons cavaliers :ils ’
avoient pour cela des chevaux bien cheffe: au me-
siège s ils les faifoient caracoler en rond, &- fa’irc plu.-
iieurs voltes avec beaucoupd’adrelfe;

mua-vis un» alimjlzôhn :qtmm fiions.“

Æquc tan/pima! goumi»: Martin 1
dit Horace , Ode 7 , Liv. III.

(y) Les joute: à la: torah” , &c. ’
Leur plus ordinaire exercice en fait d’armes, étoit

celui où ils faifoient airant contre une efpéce de po.
tenu de la hauteur de fiat pies: il y en avoit plulîeuts ’
planté: à la file a a: chaque aptentifarmé d’un bou- *
clic: riait d’oiier , a: d’une efpéee de mail’ue qui te-
uoit lieu d’épée ou de fleuret , s“efcrimoit de toutes l
les façons contre Ion poteau comme contre un nd-
verfaite redoutable: c’en ce que juvcnal exprime en
ces deux vers :

la: qui: ne» m’dir vaincra pali
gym: caucuÆdm’; fatiha: [mug u lassait.

( G) Encan tout: tiquant: dl “nul: , au.
Les athlètes a: les: luteurs avoient coutume de fe

frater d’huile , loir pour doner moinl de prife à leur
advetfaire , foi: pour fe rendre les membres plus ’
fouples et lus agiles : au reüe ce [fêtoit pas de (im-
pie huile ont ils fe fetvoient à ce: ufage; c’étoir un
compoié d’huile a: de cire qu“on nomoit stroma : Et

enkystant ijiu stroma pute/lu , dit Martial.
(7) V5 [a délayer 44ml: bain d’une eaupure, &c.
Il y a dans le texte d’une un vierge Les Comea-

tmeurs n’ont pas jugé à propos de nous dire ce que ”
tétoit que cette eau vierge : quelques-uns ont en: -
feu tiret d’afaite en changeant le vers; &au lieu de
Virgins n’agit agui , ils ont la tmgnegaudet agui.
Mnis Ovide dit ailleurs :

“ Nu vos campus baba: , me vos gelidijjima zirgo,
N et 17:21:14: placidis drue“: muni: qui.“





                                                                     

n’O v x n a; Liv. Il]. 50-9
entre du Pont-Euxin dans l’Héleiponr.qui au lieu
où cette mer rélargit le plus , s’apéle la Propontîde

ou me: de Marmara. I ’(.x o) Lagune”: triumvir“ da Ce’fnr , &c.
Ce (ont [es vi)&oires fur les Rhérîens a les Vindé-

liciens , peuples de l’ancien Germanie , remportées
sa: Drufus a: Tibère le; beaux-Jils ,qui coman-

oicnt-les armées Romaines tous (es ordres. 14111-
irer Latin dont parle ici Ovide ., tatie 7071i . e’eft

grapher Caçinolin auquel on aloi: faire.,des.vœux en
aétions de graces des vi&oires remportent par les
Empereurs ou leurs-Liuucnans

(1 1) moflerai: aux yiés d’un grand Capitnine,

&c. LOeil le jéune Tibère , qui fut envoyé pan-:111-
puent huguüc venger la’défaite de Œîntilius Va-
rus , 8c des Légions Romaines taillées en pines par
Armînius Gêneral des Chérufces 8: aunes peuples de
hGermanje. Ovide fouinait: donc d’aprendre que ce I
jeune Héros , après avoir dompté ces fières nations
un: de fois rebéies , reyiénc Rçme triomphant.







                                                                     

au. La: Encres INM infant pnjùur, mafunr :4 rempara nabis;

Adrien!» polir?» lem: ut (.02 tua.

Fanal: un: mihifèrali 031634 6:4pr
Cour/mit , ÜËruÊÎîsfiammn panna rogîr.

Nm du: rhum liber nibiLexoramia Diva: :
J’y tamisfubeum me 60m: 1/054 malis.

Si tamar: 4% aliquid nabi: bac lucepetcndum ,

e In [004 ne redan amphis ijh , pucer :

Dam me terrant”: parspœne novâJima Forum,

Erwini nomine dit-lm , bahr.

--“REM A n sur a s fur la XII Elégie.

Oiti [I four de ma naijnnur &C.
Le Poêle admire ici la parole au jour de

fa naiIÎance , qu’il perfbnifie felon fa courume : ce
Leur étoit le 1 8 de Mars, auquel on cébroir à Rome

s- kères de Minerve noméea Qumquatrie: a il reve-
noit pour la premièrefois dans la première mec de
Ion exil.
I (2.) Pourquoiw’mr- tu “plater du: les linées,- aze.
k Ovide fait mauvais gré à Ton jour natal de ce qu’il
vient (cipIacer à (on ordinaire dans la première me:
de (on exil 3 il voudroit qu’il fût éfacé , siil étoit
poŒbIe , du calendrier , 8c qu“il y biffât un vuidc
qui interrompît le cours d’une amée (î funeüe.

(3) si tu ami: un peu d’horreur . &c.
Comme Ovide étoit hors (Vêtu de célébrer le

jour de fa naiKance avec tout l“apareil 8K les céré-
monies qui étoient en Mage à Rome , il s’érone que
cc jour ofe yaroîuzeJ que c’eü renouveler fa. dont

pour

“ne.4;. . 4;!







                                                                     

n’O v r n a. Liv. III. gr;
On nomoît amènement cette mer Pour-dams, qui
au contraire lignifie un lieu inhabitable ou une me:
impraticable.

ÉËBËÊËÊ, «ÉÏE ËîËs u tËÎËlüæ

QUATORZIE’ME ELEGIE.

Il implar e la prorafh’oh d’un ami.

Rincc (r) des (nans, partifan déclaré de
P mes écrits, que faites. vous P Ne pouvez-
vous foufrir que je fois éxilé tout entienMais
comment ofez-vous vanter encore mes ouvra-

es , à: jeter les yeuxfut mes Poéûes! excepté
[sur ce maudit Art d’aimer , qui a. été li puni-a
cieux à (on auteur.

Mais que dis-je, illuüre ami ,8: hâteur alii-
du de nos Poètes , continuez , je vous prie , à
faire toujours ce que vous faire: déja li bien y
n’oubliez rien pour confervet mon nom avec
boueur dans Rome. L’arêt de mon banilTeq
ment ne tombe que fur moi , 84 non fur me:
ouvrages, qui fans doute n’ont pas mérité d’ê-

tre traitez comme leur maître; louvent on
exile (in ère fans toucher aux enfeus. Mes
vers , sin repic la Déelîe Pallas,ont été conçus

86 enfantez fans mére,& j’en fuis. (en! le père a
c’en en cette qualité que. je vous les recomm-
de si]: [ont orphelins , (oyez leur tuteur ace ne
fera pas un médiocre fardeau pour vous. Trois
de ces enfans ont eu part au malheur de leur
péta comme par une efpéc: de contagion 5
abandonez-lesà leur mauvais deltin :quant aux

’ O ij



                                                                     

!

’51? LE: Etna!“
Tm mihifimt nori “hugh no/iraj’eouti .- “

Catarafaovcurajît tiâi rurbu palun.

Sam quoque mutait ter quinqua voluminufbr-j
v ma ,

Carmina de dominifunore rapta fui.
Illud opus potuit ,jinon prin: ipfe parmi”; ,

Carlin: à jummzi 210mm bahr: manu.

Nana incorreâ’um populi fifi/cuit in on: :

* In populi quinqua»; fi mmm ore mmm off. I

Hoo- quoque nefoio quid rio/iris apporte libelli: ,

Diverfo mW”: quad tibi a!) orbe venir.

and quicunque lager (ji qui: leget)offimn ont:

compo/hum quo fit tzmporo, quoque loco.

’quuu: critjcripti: -, quorum cognowril wjè

Exilium rompu: , barbariemque looum.

[æquo tu «kuru: carmer; mirubitur ullum

Ducere me trijiinque manu.
Ingmiumjîægêre mmm malt! .- cuju: Ü ante

i Paris infccondu: parvuquo venafuit.

Sed quzounque fuit , nulle exorant: refugir,

. Et longe periit aridu fafiot/ira.
Nonhio librorum , par quo: inviter alarque 5

Copie .- pro libris nous à Arma/buant.

Nul/u: in b4: terra , reoitcmji carmina , cujus



                                                                     

l .

n’Ov r DE. LîèIJII. l ’ 3:7

autres , vous pouvez en prendre hautement la
défoule. Il y a furrout parmi ceux-ci quinze
Livres des Métamorphofes , qni ont été l’au-

Vez du débris de mon naufrage : fans ma dil-
grace trop lubite , j’aurais pu mètre la derniè-

re main à cet ouvrage, a: lui alTuter ar là
une eflime mieux fondée. Mais enliu te qu’il
en , il s’en: répandu dans le public, a: mes
vers l’ont dans la bouche de tout le monde ; fi
cependant quelque choie de moi mérite qu’on
en parle, 8e que le public s’y intérelTe. Au relie
ne manquez pas, je vous prie,d’infcrireces mots
fur le dos de mes Livres : Ceci m’a/97mm d’un
p47: étranger. C’cfl alin que quiconque les
lira , G tant si]: qu’on les li e, il confidére au-
pa ravant en quel rems 86 en quel lieu l’ouvrage
a été compofé.0n ne peut manquer d’avoir de
l’indulgence pour mes émirs , quand en fauta
que c’ell précifémentdans le rems de mon en!
&au milieu de la Barbarie,qu’ils ont été faits.
L’on s’étonnera même que parmi tant d’adver-

(itez , j’aie pu tracer un feu! vers de ma main:
les. maux que j’ai foufous ont énervé mon ef-

ptit, 8c tari ma veine déja peu féconde en
beaux vers. Je n’ai point ici de Livres qui
puifl’ent ranimer ma verve 8e me nourir au
travail: au lieu de livres , je ne vois quedes
arcs toujours bandez; 86 je n’entens que le
bruit des armes qui retentit de toutes parts.
’ D’ailleurs il ne le trouve ici perfone à qui je

paille lire mes vers , perlon: qui les entende
86 qui en paille juger fainemenr.(l)l n’y a pas

Il)





                                                                     

n’o v in a. La»; Il]. a!)
Un [cul endroit où je puine me retirer à l’é-
cart : la garde qui cil en (emmêle fur ltsmurys
de la ville , écarte tout le monde, 8c. les Portes
(ont toujours fermées de peut «Ses Gérés dati-

gereux éncmis. Je ( 4 ) demande louvent quel-
que mor , quelque nom , ou ’qUelque lieu ; mais
on ne m’entend point , 8c perfone ne peut me
répondre : alliez louvent je voudrois dire
quelque choie , j’ai honte de l’avouer , mais les

aroles me manquent, 8c j’ai prefque défapr’as

a parler : je n’enrens prononCer autour de
moi que des mors Thraces ou Scithes; 86 il me
femblè que je pontois alien bien éCrire“ e’n fiiIe

.Gérique : je Crains même qu’il ne s’en foi:

gutte quelque choie dans mon Latin , 8c que
vous ne trouviez bienrdes termes de la langue
de Pour dans mes écrits. Œquue foit celui de
mes Livres que vous lirez , je vous demande
grace pour lui, 8c de vouloir bien l’excufer,eu
égard à mon état 8e à ma’iituation préfenre;

voir pas qu’ils agent été proferits comme leur père ,
mais ils Ont é: généralement condanez; a: a vrai
dire , ils n’étaient que tro infeé’cez (les vices de leur

père, et le père même ne (in juge criminel que pour
avoir mis de tels enfans au monde. x

(“je demandejbuvent quelque me: , arc.
Le Poërefe reprél’ente ici dans ramdam homme

qui ne fait encore qu’écorcher une langue étrangère
qu’il c’omenCe à aprendre r il prononce quelques
mors mêlez avec fa langue naturèle , dont il fait une
efpéee de jargon que perfone n’entend: c’eil pour-
quoi il demande tantôt un mot , un nom , 6L tantôt
un lieu a 8c l’on ne peut le fatisfaire.

O iiij











                                                                     

3,24, il.“ Essen”.

Saki: 4mm [tu damnaferë 5 24mm huât. ia-
illi: ,

Mania»! alpa profëqniturquefnæ.
Na: gnaque deleü’ant, gummi: non-nacre lièelli :. 

Quelque mihi talma anima fait, 4mn.
Far/ùdn hoc/indium pojîtvfuror Ml“: vidai :-

Sed quiddnn furor hic animais, baber.

Semper in 05mm numen; mm: allé malouin: 3-

meentî: caf-û; immemorcmquefacit.

thut  114»! Bdcchi: non f «ami;  [dévia minus a.

Dumfiupet [dais :xulnlaza jags;
Sic , 145i mata calent viridi me» gaffera fhyva’ ,à

Allier humanofpiriku: ille male 4/1.

171e me exilium , Scithici ne: litron: Pontiæ.

111e nec iranosfemît bahr: Dans.

.thuejbpomfëræ bibcremfipoculn bubes,
Irampari: 4%”ch mihifenfu: 1941m.

Inn Dm: igitnr murer mali: rio/fra [:114an
Sollicite. cumin: ex Halicomfugz :

Etpartirh pelago , partir» mfh’gia terré,

- Val ralleldignntn: ,I ml gade najfrn 12.71411.

Sim par” hcfùcik: mibi ragnzqm: Dea’rum





                                                                     

sa: 133k Enncrn’
C and un» magna C cafier: turbnfuîf.

Magne tu: admrjz’: cumulant , quo: lima une
mn,

Qqumffetum pifa”, (maque pifcishalm.
Ver: priusjïoreyrajâiu nummbi: cri/fa: ,

Puma par autzzmnum ,fïigoribnfque nive: a

gym» main , que toupetior jaüams in orin ,

Dm» mifer Enxini litron: (au! para.

Net: tan/1mm: 2101i, levier fanum malaria»: :jî:

Hue quaquefunt nojfra: fana [contamina
1:”: gnaque cogna/“vo nantis/lamina rio/tri a

Smmina de nigra callerefuè’hl nui/ni.

“0:71” me infidias, “phi/yue pariant; narrent;

Vera guider» , wali [cd gravie” 1,94%.

V’iwn .quam mzï/ërrurn affin!” Bejbfqm 6”an

9“’!

111i , qui populifèmperinwefuit !-

Q4»: mijèrum portê ammi muroque mari ,.

Vixquefui’turum fuiribm W100i .’

* JJÏMM militiæjweûîs certaminufugi ,,

Nu rif/î lufùrêi mbvimu: arma: mmm;





                                                                     

3.28 Lnsînncurs
Nuncfcniargladioque 14m: [ouraque finêflrm,

Canitiem- galet f uôjiciaqne mmm.

N47» dedit èfpzcnlzî ouh: ubifigna tumuhû: ,

Induimnr trepidê pralina: arma mimi.

fla/fi: 1245m: anus imEûMque tala mmm) ,,

Sam: dnholdmi mania lu/Irat que,

Orgue “En: panda» , que/è non texit trulli ,

I   Paf/na, perjilwsftrtque grahîrqm lagan.

Sic , fi que”: mmdmn portarumÊpr receptum

Barbara: in campât rapprit lao/li: , agit.

Antfequitur cajuns, cokjeôîaqlu vianda calla

Accipit 5 au: tala virus baient: “dit.

Hîc gafa/licita j avec nez/mincolajèdi: :.

11m nimiumfuti tangara long; mail,

- Et Mme» ad mnème»; antiqudfura meuf

Sujfimt in tamis hofpita Mafia malis.
sa! nique cui’recittm ,. quifquam mm carmina à:

I nec qu;  Auribu: accipiat gerba L’atinafhîn. A

Ip/è. 10th (quid enirn fadant? ) 12 riboqneleg0qu:-

Tutaquc- j udicio litrera üojirdfnwjh



                                                                     

n’Ovrne. Lie/.37. 32.,
manié les armes que pour mon plailîr a main-
tenant dans ma vlcillelÏe je me vois condané à
ne marcher plus que l’épée au coté . le bou-
clier à la main,& le calque en tête fur mes chao
veux gris. Dès que le ioldat en fentine’ le a do-
né l’alarme à la Ville , je cours incontinent aux
armes, 8c je les fai’lÎs d’une main tremblante.

Bientôt on aperçoit des énemis terribles ,
armez d’arcs a: de Eèches empoifonées , ni
rôdent autourdenbs remparts,montez fur je:
chevaux encore tout hors d’lbaleine de leurs
dernières courfes. De même qu’un loup
Carnaciet porte a: traîne à travers le:
champs a: les bois, une pauvre brebi qui n’a
pu [e réfugier allez tôt dans (a bergerie : ain-
fi notre énemilbarbare , s’il rencontre quel-
qu’un la campagne qui ait été trop lent à le
retirer au-dedan’s des portes ,il le faifit à l’in-

Rant; uis lui jetant une corde au cou 3 ou.
Bien i e fait fuine pour l’emmener en efcla-
vage , ou bien fans aler plus loin il le perce
d’une flèche ern oifonée. Pour moi nouvel-
habitant de ces ieux toujours en trouble, je
m’écrie àtout mornent .- O mort , ô tr0p lente

mort,hâte-toi de Gui: mes malheureux de-
ltins. .

Cependant ma Mure , parmi tant de maux i
gui m’acablent, a bien le courage de repren-

re [es fondrions ordinaires chez moi, 8: de
me rapeler à me! premiers exercices de Poélîe.
Mais hélas , je l’ai déja dit , il. ne f: trouve ici
perfone à qui je puiû’e réciter mesvers, a: qui.









                                                                     

n’a v roa.Liv.IV. 335.
la nui; “mecs de torches aidentes a: toutes éche-
velées , au travers des momagnes à des forêts ,
poulier): des burlemens comme des furieufea.

(7) Comma n j’avais bu du aux (Infime): d’un.

Hi , ac. “Le Lettre ouüeuve d’oubli eR un des neuves des
champs Elizées, où l’on faifoir boire les aines qui
après une certaine révolution de rems devoient ren-
trer dans des corps a: revenir en ce monde. On leur
finiroit boire de cette eau premièrement pour cfaeee

-le fouvenir des plailirs dont elles jouillbienr dans les
,champs Elizées; (econdemenr pour leur faire oublier
les niféres de cette vie ou elles alloient rentrer ,de
crainte qu’elles n’eullent peine à s’y allujérir de noua

veau; tonnela , dans les principes de la Métempfi-
eofe Pirhagorîciéne.

(81 au“ ont dam-ré I’He’licon , etc.

. C’eû une montagne de la Theffalie confacrée aux
Mules, a: où l’on rient qu’elles feloient leur ûjout
ordinaire .- elle s’apeloit autrement le mon: ParnalTe,
8l avoit un double fumer a: un double valon. ’

(9) 7’] retenois encan la. tu)»: qu le: l’argus,

inhumaines, &c. s ALes Parque: , relou la M ira/agie , étoient trois“
lille: de Juginrôzde Thémis:elles re Icient le fil
ouhle cours e la vie humaine 5 ou mon le langage de
la Poéfie , elles filoient les jouis des hommes C (ou
la ylus jeune tenoithquermille a: moi: le fil: LA-
chrf; Plus agee tournoit le fufeau , Gala vieille Ana.
pu coupoir le (il , d’on s’enluivoir la mon. Elles
comen oient à filer les jours au premier moment de
la naiüsanee: s’ils devoient être heureux . ils étoient
citrus de laine blanche; a s’ils devoient être mal-
heureux , ils étoient HICZ de laine noire.

æ.







                                                                     

336 Lus linonsPan/aga: aux: tram par: ego nuperÆques.
N a! procul expulfo: communia gaudiufallunt .°

l’arnaque tu» lange mm nijiprw venir.

Erg» omnisfoterit pupulas/peau»? triumvir”;

Cumque ducum tituli: oppida capta laga: :

[quelque “più/ni rages cervice’gerentu

(1m: coronaux in videla“: que: :

Et «me: malm: alii: pre rempare 1/013: ,

Tehiëiles alii: immemarefquejui.

Quorum par: “qu: , 0’ re: nominuquarar .-

Par: referet, gamme/i: rot/cri: ifuc parus» : .V

. l: , qui Sidoniofulget/ublimi: in clin ,
Duxfuerat belli .: praximu: ille duci.

flic , qui nunc in huma lumen mijârabilejïgit ,

Non ion vultu . cum tulit arum ,fuit.
Illeferox , oculi: Ü ndbuc lao/lilium arde»: ,

Hormtarpugna conjiliurnque fuit. “
Perfidu: hic nofîros inclu/i’rfmude Inconnu ,

S uni/ide lar-0mm: qui tegit cru turnix. i
i 11h , qui fequitur , diam: magana mimi/fra

j’avois















                                                                     

. nlOvrnn.Lîq/.IV. 34;
Ëgtande diüance de l’ltalie , à peine (e trou-
vera-t-il quelqu’un qui contente fur cela ma
curiolîté : il pourra tout au plus m’entretenir
de quelque triomphe de vieille date ôs déja
(urannésmais en quelque rems que je l’apréhe,

ce fera toujours un (châble plaifir pour moi.
Enfin le jour viendra peut-être où je pontai
aprendre en détail l’hifloire de tant de graus
événemens ; alors je fufpendrai toutes mes
plaintes pour Étendre part à la joie comune ,
8: l’inteiêr pu licl’emporrera (ans doute (“ut

mon interêt perfonel. l

(4) Un] voit au”? marcher l’incomparable Livie ,
8re.

On a déja dit ailleurs que un.) étoit alors femme
d’Auguûe , après l’avoir été en premières noces de

filaire-Claude. Néron , dont elle avoit eu pour fils
Dieu/in a: Tibia quiAuguüe adora depuis dans la
maiions des Ce’fan. Les Princelres elles-filles de Li-
vis , (ont ,Agrippine fille de julie se femme du Ci/“ar
Germanicuss a; une autre Lime femme du jeune
Draps: fils de Tibère : 8c il n’efl Point ici mention de
7141i: lille d’Augufh , puifqu’elle étoit exilée depuis

yins de dix ans.
(5) Ce: d’une: fillngardie’msperpétué!“ dufeu

fané , &e.
Ce (ont les Vellales qui rairoient vœu de virginité

perpétuéle , 8c préfidoient à la garde du feu (acré de
la DéeiÏe Vefra. Si nous en croyons Aulugéle , ces
vierges Romaines étoient dix ans à aprcndre tou-
tes les (briffions de leur miniüére , dix ans en
exercice , 8c dix ans à inflruite les novices : après ces
trente nuées elles étoient libres de leur iacerdocc , 8c
pouvoient même fe marier; mais c’éroit une rache
pour elle , de renoncer à une yrofeiliou (i (aime pour

peule: au mariage. I P üij









                                                                     

n’O vi n a; Liv. IV. l 347
ailîfes ,contemplcz (i bien tout ce qui fe palle
fut la terre , fans craindre de vous y précipi-
ter. Tournez , je vous fuplie , les yeux (3) du
coré de ces murs, que le trop hardi Remue
franchir autrefois d’un plein (sur, 8c arrêtez-â

“ les un moment fur une aimable Dame (4) pour
qui je mlintéreil’e. Venez m’ajprendre fi elle le

fouvienr encore de moi . ou 1 je fuis éfacé de
fa mémoire. Mais hélas, que je fuis injufle
dans mes frayeurs l Ce qùe je demande n’eft il
pas allez conu P 86 pourquoi mon efprir cil il
toujours Horanr entre l’efpoir 8: la crainte:
Croyez donc, mon cœur , croyez hardiment
ce qui Hare vos deGrs.

Loin d’ici route vaine terreur:ne doutez
plus d’une âdélitéqui cil hors de doute; 86cc

que tous les alites du ciel ne fautoient vous
aprendre , dites-le vous à vous-mème fans
craindre de Vous eNédire : celle qui caufe ma
peine conferve chèrement mon nom dans (a
mémoire 3 elle porte toujours mes traits gra-
vez dans [on cœur comme s’ils lui étoient
préfens ç à: quelque éloignée qu’elle fait de

moi, fi elle vit encore , elle m’aime.
Mais dites moi,chére époufe, lorique vous

vous metez. au lit pour prendre un peu de re-
pos, n’eü- ce pas alors que votre douleur [e ré-

Veille , de que vous vous y livrez toute entiè-
re? le doux fomeil s’enfuir loin de vos. yeux;
vos ennuis tenaillent pour vous agiter plus
violemment que jamais: (le-là ces plaintes,
ces ioupirs 8c ces inquiétudes quipvous font

V1



                                                                     

548 La: Plus!“Nm eqnidem 436i» gain la: Ü cætera fait”,

Dague nm: cnjiijigna doloris amor- :

Nu- crncien minmgmm mm Thebam: crum-

’ tam vHaïku; Thejklico vidit a6 axe rapï.

au” mmm iij pucer 01:46:30; me dinnqu-
fur» ,

Afëflum que»: t: menti: haline vali»).

7311H: n? indignonçuadfüm tibi maja doloris:

Nm e: E ut 4701:”0 conjuge dîgnafbre:.-

Tu vara tua damna dale, miziÆma conjux;
Tempm â- â ana/bi: exige tri/fa mali: :

Plaque me” caf“: 3 e11“ quadamflere adapta: ;

Expletur [acrimis :geritu que doler.

Atqm urinant lugenda tiki mini/ira , [cd A302:

Mars men 5 marteforesjbla reliâzîmeê» !

Spirim: hic fer le patrie: oxime: in un: ;
S par/Wh! 1407m: page”: no/fra pic!

Supnmoque die natumfpeèïamia mini»

Texifmt digiti lamina 710/174 mi !
Et nim“: in annula pofmsjacmfet matta ,















                                                                     

D’O’V’I on; Liv. IV: 3”?
vainque le titre de Madame , mmm Domina»; , pour?
déligner une femme de qualité , eft fort ancien.

(y) Q2549 la veuve d’HeEar, &c.
C’eft Andromaque qui cit apelée ici femme Thé.»

bain: , parce qu’elle étoit fille d’Eâion Roi de Th é- -

bcs: le Poêle compare ici la douleur de fa femmerï’
avec celle de cette vertueufe veuve d’Heâor.

(6) Et la même une quimcporm dans mm un;

fanu. &c. . rOvide dit que je“ tombai en maillant: en éfet,
c’était la coutume chez les Romains de pofer à terre ’
les enfans trulli-tôt qu’ils étoient nez , sa d’invoquer
fur eux la DéelÏe 0p: , afin qu’elle les aflîtât dans un I

- âge fi foible,ut open; furet; 8: les enfans qu’on reco- -
noilloit pour lé itimes 8c qu’on vouloit faire élever, -
on les relevoita ors de terre, tourbant, en invoquant
une autre pretendue neem: nomée Lemme , qui pré-
fidoit à l’éducation des enfans. Ainfi élever des en- -
fans , cil une exprellion prife du mot Latin tollere.

l (7) Lev/que le tememin Capzne’e, &C.
C’étoit , comme on l’a déja dit ailleurs , un des ’

fept Capitaines qui acompagnérent Poliniee au (lège
de Thèbes Ce téméraire ofa f: venter qu’il mayor-
teroit la ville en dé it de ïupltzr 3 on dit qu’il fut
frapé de la foudre a .l’inllant : la femme Evadné “
l’aima fi éperdument , qu’elle ne voulut pas lui (un. -
vivre 8c s’enfevelit toute vive dans le même hucher .
que lui,

(8) Enfmhayant Phae’tan .. 8re.
Phaëtpn fut foudroyé de Jupiter pour avoit penfé l“

canier l’embral’emenr général du monde , en condui-
fant mal le char du Soleil: bien loin d’être méconu »
de fa mère Climéne &de (et (murs les Héliades,elles

ne ecfférentde pleurer (a mon. ’
(9) Encore ue Semele’n’atim . &c.
Ovide , au îII Livre des Métamorphofes , nous

aprend que Semelé mère de Bacchus , l’oulinita que
Jupiter lui rendît vifite dans tout l’apareil avec le-
quclü-SËPËOChOÎI de julien 3 mais cette foible mon:



                                                                     

in InsiErucus.tél: ne pu: fourmi: les ardeurs de la foudre, 8: en!
en fut confumèc avec tout: [a mai/fan. Ovide a joute
Ë]: Cadmus ton père un la méconutpoint pour fa

c. -’ (l’a) gitonaitroit aujourd’hui Hréîor, sa,

Hc6tor fils de Priam“ 10min: le frège de Troie
contre tout: la Grèce alÎembléc , pendant dix“ans 5 a:
cette ville ne pu: être prifc n’a lès la mon de ce
brave Prince , tué de la main iAcîxile.

ammmwæmmæs ââ
EL EGIA qu ARIA.

Pocta faribit’ amico atrocîtatem exilii juftam-
flbi clic caufam (cribcndi.

Qui , nominiâu: mm u: gazera/u: uvîtià:,.

O Exupera: marum noèilirate genus :’

Cuju: imji anima pair-ü caudari: imago ,.

Non curent nervis cundor ut i/iejui: :’

cujus in ingenia patriufacundia lingua 4?;
Qui: prier in Lutin non fuit ullufbra.

Quoi! ruinime voltai , Politi: pro nomine fignir

DE?!“ n : i gmg/Euslaudi hui/fa tub.-

Nilegp pouah tua-te 5mn cognitu-prndünt .-

Si quad a: , apparu, culpafolutu mm cjl’.

Net: mmm ajicium na/lro tibi urminefaôlum ,

Principe mm julie , pajè nocera punt.

Ipfe par gamin , quid mim civiiiu: i110?





                                                                     

zgfs ’L-zs Enta-clas
gin/finet in najfro mrmimfæpe legî.

en prohibereyotcjl, quia re: e/îpublicapcfkr;
.5: de communi. par: gnaque tte/Ira hm; 21?.

’7npiter ingmiis præèet/îm nomina mmm 5

Seque celebrari quolibet ortjînit.

fuma tua exemplofuperorum tata duo ram ejÏ;

gewurz: hic affinât”, cnditur ill: Deux.

W: non debuerim,mmm hoc ego trimer: amah):

Non fuit arbitrii litrera naffrdtni;  
.Nec nova quad “au”; loquer ejiinjuria rio/11m.:

[mainmis-4mm quofcpe loculus tram.

(Q5111 un”: mime: , nejim tibi crime» amict“ 3

Invidiam , qua efi, nué?” haberepateff.

Nam mm a]? primât cuita: mihifcmper al: me

m: , ’  ( H00 noli une digîmulare pater -.- ù

Ingem’umque mmm ( pou: la“ mini]? ) prié
bubon ;:,









                                                                     

362. la s ’E r. ne pas
Nana prao-or laina alià jubæa difcedere mho/c

N afin: mrecunda vota pudeur curent.

Mitim exilinm pauloque propingniu: opta;
Q1611“ fît àfæw [engins lao/h, 10mm.

gnangnan Augædio clerrimtia sji qui: ab illa

. En patent!» a me , forZ/itan Elle duret.

Frigîda m: “hiât”: Eùxini tiltera l’ami :A

pians ab antiquié 41mm: in: fuit.

Nm» naga: j afinmur mademti: squaw ventât,
Nef “plu-aida: purin: hafpim havi: baby.

5mn aima gentes, que pradumfknguîne qué

un: .- ’Nu mimi: infidâ terra timetur qui
111i , à”: andi: haminum gândare amure,

v .Pdmfulv ejufdcmjîderis axejacent. i

Net: proc»! à nabi: lem: a]! ,vubi Taurin: dinî

Cade planchant pafà-îtyr dm DM.

» Huprim,ut memarnmman invidigfa mfandù,

Nu cupièndn bani: . hg“ Thoanti: orant.-

Hîcprofuppqîtâ vikgo Pelopeïn amuï ,

S acra Du celui: qudliacnnqm f tu.
Q0 poliçant», «labium pin: anfcçlcramg0re-

[in » .
Exaâmjîtrii: mima! ip/êfùii;



                                                                     

ge, ’86 qui courent fans ce

tn’O v in a. Liv. IV. l 56;
:moins rigoureux , plus ivoiiin de l’Italie.,&
Ehors de la portée d’un énemi barbare qui me

menace à tous momens.Je croi ma demande
allez raifonable, &je concis toure la clémence
d’Auguiie: ûvquelqu’un que je (ai , vouloit lui

demander cette grace , je fuis fur qu’il l’acorg
deroit.

Je me trouve iéi refl’erré entre les rives du

Pont- Euxin, auquel les anciens clonoient un
nom qui lui convenoit mieux : ici les mers [ont
toujours agitées de veus furieux; a; les vail-
feaux ne trouvent nul port où f6 réfugier
dans la tempête. D’ailleurs ce pays eii enviro-
né de nations qui ne vivent âne de briganda-

e après, quelque
proie aux dépens de leur propre vie; on n’en:
pas plus en fureté fut la terre que fur la mer.
Ces peuples dont vous entendez parler, qui (e
repaiil’enravec délicesdu fang humain,habireuc

prefque le même climat que nous; a: le lieu
de mon féjour n’ait pas fort éloigné de la (6)
’Cherfonêfe Taurique , terre cruéle ou l’on
immole à Diane tous les étrangers :on dit que
c’eü-lâ où régnoit autrefois le fameux Thoas,

R0 aume autant dérelié des gens de bien, que
recëerché des feéléra’ts. , .

(7) C’eiHà anili qu’Iphigénie fut fur le
point d’être immolée;mais on lui fubiiitua.
une biche dont Diane (e contenta t depuis ce
tems- là cette lillefervit fa Déclic dans toutes
fortes de iacriûces. Bien-tôt on y vit paroî- ’
tte le pieux (8) ou l’impie Oreiie,qni agité

qu

i .



                                                                     

3S4, 12351.24”:E t com: exemplum vari l’humus amuïs;

  Q9” duo corporilm: , mentibm mm: tram;

Irotinm win55 Triwiz ducunmr 4d 4mm,
bac/falun gaminas ante crumtafbm.

Ne; lumen 1114:1ch mon , mamortfua terrait

ilium :  , Alter ab alteriusfunem riez/lu: mn.
15 t j am conjliteratjîriüp mueront/hardas;

Ginger” à” Grajaslmrbam Qu’un un“.

d’un vice/èmoxisf-ztrem cognez/if, à filé

Pro me: complexus Iphigmia dedit.

Le“ DM/îgnum cru delinfacra parafa

Irijit’m 5115:. in malien baffe.

H4: igitur raya , 0:45:12 pmctrn’liamundi ,

æamf/Jtagêr: hautin: Digue?!) rapingtçd wiki

a , »“que mmm terra» prqpejimrfimebridfacm,

Si mode Najôni barbu «mafia 4?.

0  min!» Verni , quibus affublait“ Greffe: ,

Planta rofcnmÉ’ mm zada Dey.



                                                                     

4 n’O v i n a. Liv. IV. in
U de l’es furies , vint aborder fut cette côte avec

(9) (on che: Pilade; heureux couple d’amis
fidèles , qui dans deux corps ne feioienthu’u-
ne ame. Auflîtôt on s’en faifit 5 8c liez avec des

bandelétes , ils furent conduits au pié de l’au-
tel qui étoit dulie devant la portedu temple ,
2k encore tout (anglant des derniers (acriEces.
Cependant ni“ F un ni*l’antre ne parut éftayé

d’une mort prochaine 5 feulement Cheik
pleuroit Pilade ,, 86 Pilade pleuroit Orelle.
Déja la Préttcil’e étoit deBout tenant un cou-

teau àvla main , route prête à fraper ces deux
vié’times étran ères dont les têtes étoient or-

nées de fatalesîandelètes , loriqu’Iphigénie ,
aux réponfes que lit Oteüeà les qucflions, re-
cbnut [on frère; 85 au lieu de-la mon cruel:
qu’elle lui préparoit, fteetant à (on cou , elle

, l’embtalla tendrement : puis dans unttanlport
de joie mêlée d’indignation , elle (u) enlève
Brufquement la (lame de la DéelTe qui fans
doute eut hotteur d’un lacriEce f1 barbare , 86
la tranfporta dans des lieuxiplus décens.

Ainfî donc cette tette maudite qui en: pref-
e la detniéreqde ce vaüe univers , touche de

près celle que j’habite : oui,tout proche de mon
gays , on ofte encore des facriûces de victimes

umaines sil cependantOvide peuftEConoître
pour (on pays une tette fi barbare. Plût au
Ciel, qu’après avoit apaifé le Dieu (12.) qui
me poutfuit , les mêmes vents qui enlevéterlt
Oreile de la Cherfonêfe , pullent aullï empor-
ter mes voiles bien loin dc’CCS funeftes bords.

cm



                                                                     

*uu

a“ Lus Ezuctrm

Rnunnqyna
[114]!” amide’jajî refpeâable , &c.

On conjecture avec railon que e’cft le Poë- -
te Mîlah’mu agui Ovide admire cette-Elégîe , par-
qu’il ui Il: à peu près en mêmes termes dans une
de (es E égies datée du Pont :d’auttes veulent que
ce foi: l’Otateut Maya!» qu’il défigne ici , d’autres
eniîn prétendent que c’en ce Maxime à qui il admire
la ttoifiéme Leu: du feeondlLivtc de Ponta, qui co-

mme ainfi .- wMaxima qui duis tout» wirmtibx: que: ,»-
Net-fini: ingenium nobilium puni.

Il faut remarquer ici que les bons Auteurs Latins
n’entendent as feulementrpat le mot and” , la lin-

jerké a: la ranchife , mais encore toute forte de pp-
litclfe naturéle dans les manières. Qîntilien nous
aptend que le numen“: abhlutum des Latins cil: un

’ terme métaphorique emprunté de la Mufique.

(a) C: Pin de la patrie, &c.
On a déja dît ailleurs quand 8: pourquoi on dona

ce beau nom à Augufte s mais Xiphilin nous aptend
qu’on dona aufli à Lime Dru/ile femme d’Augune ,
le titre de Mén de lapant“: , pour avoir fauve la-
vie à plufieuts Sénateurs , dont elle Et élevet les eue
fans, dora 8c maria les filles àvâsdâpcml - En...)

. l 1;):L’éxempte dg me pitijfznrpinix , un. ,
, 4» L’un en Infime , dont la majeüé étoit vifible
aux yeux du peuple; l’autre cit îupitn , qui bien.
qu’invifible’fait fend: (a puiEance fur la tette.

(4) Si quelqu’un glaie/ni, sa:
Ovide en cent endroits prie fes amis d’întercêdet

pour lui auprès d’Auguftesmais il ne paroit pas
qu’il y en ait eu beaucoup qui clairent le faire : on
CIaIËnOÎt même de piffer pour avoir cometce avec

ommc difgracié , [clou le Râle des Comtifans a













                                                                     

571.   La: Extens-

Sic tua pracefu’: babtutfbrtunu prennes; x

Sic op: non aga: îpfe , juquue tuas. I
Sic aguet tua nupM vira»: boniau pannus”,

Inc-Mat 0’ 126%?) ram qucrdt toro“.

Diligat d’femperfacîu: tcjànguim’: i114,

Q0115“ ajëôîu Cajlurafruter aman

Sicjuwni: ,jimilty’qua tihile’t matu: , Ü ilium

Mari“: agnafmt quililm w“; tuum.

Sicfbccrunnfutiat rada” te mm jugali ç

Net turdum juveni de; tibi mmm: n’ai.

v-n-
REMARŒJESfUI laV mégie.  

Ou: aujaunfbui mon unique ufile . &c.
Ovide met unique autel où j’ai pu trou-

vcr un réfuge; arac que c’cft d’ordinaire aux piés
des amcls qu’on à réfugie , a qu’on cherche un affin
dans les exils extrêmes. Les Païcns avoient coutume
d: f: té ugicr aux piés des (hunes de leurs Dieux ,
&dc les tcuir cmbraffècs: .

En and”; à nan nuquizquam ahuri» circula
Pruipr’te: nrâ au temptjian columbx. ,
Condm/g ,“Di-uum nmplexa umuluru retubant;

dit Virgile au Il de l’Enèïdc.
(1) 00mm: la flamme f: ranimepzr l’huile , &c.
li y a dans le une (Ovide Palud: . pour dire de



                                                                     

l,

b’O v r ne. Liv. IV. . me
“ Être (me que par celui qui l’a perdu: renia

pliiTez Conüamenr tOus les devoirs d’une ami-

!iéferme a: inébranlable; cequi ellaujoure
dihui bien rare.

(Lien récompenfe votre fortune fa He roue -
les jours de nouveaux progrès: [mimez-vous,

m’avoir befoin de perfone , a: que tous ceux-
qui auront befoin de vous , vous trouvent rou-
jours prêt à les recourir. PuiITe votre femme
égaler fon’mari en bonté :ïioint entre vous de
ces icoteries [î comunes en ménage. (à: vo-
1e gère vous aime de cette pieufe 8: rendre
cordialité dont Pollux aima Caflor. Que vo-
tre jeune Fils vous relÎemblc en roue. s’il en
PoŒble , a: qu’on reconoille alfa conduite fa-
gequ’il ellivêritablement vorge fils. Que votre
fille enfin ne tarde guère à vous donc: un gen-
dre digne d’elle par un mariage bien affama
Bague peu de rems après ilen lotte un petit fils
tout aimable, pendant que vous êtes encore
airez jeune pour jduir daces agrémens domef-
nques..

l’huile, parce que l’olive étoit confacrérâ la peut:
Pollux s ainli’ l’on dit Bacchus pour le vin.

(31 un par: ayùrl’zî mon nazi/fanu , du.

(Tel? ou une nouvèlev allégorie que le Poëee
apèle un pox: alluré dans la tempête“, celui qu’il
vient de nome: (on autel ou [on aille: rien n’en plus
ordinaire à Ovide , que de omnparer [a fortune 51m
vailreau barn des Hors 5 comme aulli me: de ion
éin à un coup de foudre.

(4) M’euflieszuvniajïezlibhalemmt , &c.
Notre Poëre , par le mor de maja: dom il ufe ici ,







                                                                     

376g Lus ErreursVixque mmm: mpiamgmna,quod à”: bah:
fait. I

rampa: à“ En cmnsfe’merrprodncit gri/fus!»

Et nefùt-trë/üpama [apure fuit.

Hoc- mm: denim terra: renommât ahuri

Hua ri gida (filins) hncadamnta terit.

Hop trima [aux palatin: mitigat iras :
l En minuit 1457111, mar/laque corda leur:

0471614 potvtfl’igitur ravito Inde Iapfa matu/fa»

Praterqynm au”: anmuar: me”.
Ü: pariâ’vcareonbixfî’ugibus area trin cf: ’

Digiluit-nudo ’19?an bis au palu

’Ne’c que/m mmm jiwid “patith bingo vejP;

Men/â“ mali/Enfum infini retenti: baba.

Sam”: (à? mure: fugîum juga 0147114 impuni :

Et domirmfœnofapr rêpagnat agnus.

Titi/(“Porvjhtiampræfèm tempura prion : “

Utfit’enim fîbi parierwit Ü nué-i4 mon? a]?

Nu: tam nom mihiguamfunt; aula 21013771 fao-
run: :

Seillinagî: hoc-quad  41!: cognition: 35404:1.

15 [Manque mn minimumyires ajonc retenter;
  v Necprcconfnmtum temporinfe malin

Portier in fuie/intron: effluant” «qui ,1







                                                                     

n’O v I ne. Liv. IV. 37g;
Bras tombent de laŒtudc après un long com-
bat.
Un gladiateur qui entre dans l’arène fous des-

armes.toutes luifantes dont il n’a point encore.
fait l’elTai, cil: plus agile 8c plus difpos que:
celui qui a déja rougi les (iennes de (on (mg,
Un navire tout neuf foutient bravement les
éforts de la tempête; mais un vieux vaiH’eau
s’entrouvre au moindre choc , a: fait eau de
toutes arts. Ainü moi j’ai d’abord foutent:
avec ail’ez de confiance les premiers coups de:
la fortune; mais enûn mes maux le font t6-
lcment multipliez avec le rems, que je n’en“
puis plus ; il faut que je incombe : oui, le cou-t
rage me manque, je l’avoue ; 8c autant que
j’en puis juger (5)par l’extrême foiblelïe où je

me (en: , il ne me relie plus guères de tems à.
foufrit. Je n’ai ni force , ni couleur 3 je fuis fia
décharné , que je n’ai plus que la peau 8c les-

os. L’efprit cil: encore plus malade que le.
corps , parce qu’il cit (ans celle ocupé des-
maux-qui vl’aüîégent. Rome n’eü plus pré-

fente à mes yeux s je ne vois plus ces chers
ar’nis quHailoient materna joie , ni une chére
épaule , le plus digne objet de rua tendrefle..
Au lieu de tout cela ,, je me vois invel’ti d’une v

troupe de Scithes 8c &de Gènes , auŒ prof-
süers( 6 ) dans leurs manières , que grote que: r
dans leurs habits. Ainû tout ce que je vois ou -
(7)ne vois pas,m’a“flige également: je n’ai plus.

qu’une efpérance dans l’état où ie fuis s c’eût;

que la mon; viendra bientôt Huit muse-mess,

maux. . a



                                                                     

380 LnsEue-ru
---------.R 1-: M An qu a s fur- la VI mégie.

(a) E bœuf/2m: la Main du mmm; &e.
Ovide montre ici”er pluüeursièxempla

familiers quelle en la force de l’habitude , 8c com-
ment le rems vient à bout de tout , excepté dclfoulaa-
se: les peines , aufqucllea il ne peut s’aeoutumer.

(2.) Il n’a]? pain: de chevAMfaugmux , ac.
tupi ou Lupzti chez les Latins lignifie le frein ou.

le mord d’une bridez il s’apeloir ainli,foir parce qu’il
étoit fait en forme de dents deloup , fait. parce qu’il
étoit fort rude a; fort inégal :d’auues dériveur ce
me: d’un inRrumcnt de fer crochu 8: tortueux apélé
hup- , puce qu’il a la figure d’une dent de loup.

(5) L’ê’e’fantréduir en fervirude, &c. ,
Ovide par la. bête Indien: déligne l’éléfant , parée

ne de“: dans 111111:un ce: animal fi renomé pour ”
a docilité , en le plus d’ufages C’en ce qui a fait

dire à Virgile 1mm mini: 26m , l’lnde fournit l’i-
voire , parce que l’ivoire cit la dent de l’éléfaut ,.
qu’on apéle en terme de négocians , du marpbil.

(4) Déjn deuxfoér onafhit læmu’jfon , ac.“

àËâæèËlàËâæïâï4â

a L E G IA SEPTIMA;
Ovidii cam amict) amicacxpoftulatio , de diu-

turno litrerarum ûlcntio;

Ir me Sol ndiis gelidc poflfrigombrumz *, c

i Bifque [hum 1415H ’ Pi/ke peregiriter;

Tampon tam longe cur non un damera ver/5L:-

anmh’lmin panca: wiojkfuit!



                                                                     

50 v Il) a. Liv. IV. 381
C’en aînfi que les Poètes campanules nuées par

le: momons 8c les vendanges , pour marquer l’Eté
,3: l’Automnc s il un: donc dire qu’il y a deux ans
qu’ilcü en éxil.

(5) Er amant que j’en puis jugcr par l’atrium
faibque aï! je un [un , &c.

Ovide prévoit qu’il n’a pas mon long-lems à
-vîvre :ccpcndant comme il écrivoit ceci la retonde

l amé: de (on éxil , il lui Leüoit encore cinq anécs de
ï Avîe , puifqu’il ne mourut qu’à la ândc la (tyrien:

de [on exil.
l (.6) Auf gafer: dans 1mn manilru que grau];-

guu dans [aux habits , &c.
:Nous .-avom déja galé de l’hgbillemçnt de coq

Lpeuples Sarmate: , qui conûûoi: principalcmcnt dans
un cafaquin anché à unelpngue culorc , le tout de
sang! de bêtes mal aprètécs a encore tout bâtîmes

c ol .
F7) Ain/i tout ce par)“: vois au ne vois pas , &c. I.
Ovide étoit également cho ut: des ob’cts préfcns.

e’elÏ-à-dirc de la vue de ces arianes ont il étoit
environé , qu’allîgé de l’abfcncc de mille objets dont

il étoitpxivè a Rome , fa femme, [et amis , (n.

ü%%%*%%% %%%%%%ü

sur: ÈME “sans.
1143m: albe/ide à un dffèsami: ,fur la rami

” o de je: Lina.
15j: deux fois (;) le Soleil m’cü venu v1-

(iter a rês deux hivers; ô: deux fois
fourmillant a cariére , il a pagé dans lclîgne
(1) des Poilfons. Mais pourquoi, cher ami ,
votre main feu olicicufc :314.ch rafalé

1















                                                                     

3,88. Las inscris.Num: en: , ut pojito debmm 15m labarum

Viwre, me nullojbllicimme matu .-

quue mafmpcr plgcuerunt- on); menti,
(Un-peu , Ü. in kcdii: mollira a]: mais :

Et 1;:an embrun daman) , mure/âne Penns-
m s ’ »

E t qu; mon: 4min: maganna parent.

15174:an domina , urffque. mpotiôus , inque
Sec-urus parié enfant]? mer/î.

En. mafia quandanl 12m; gi [perd-vent au:
Ho: ego jîc (maganer: digua tram.

Nanita Dîr «li/“nm, quine tunique marique

AÊÎMVSAHMIËÎJ expo/kir: Incis.

In un dammar ganja mutin pappes,
Ne muni in medii: dèü’bluamur aguis.

Ne «dut, émula: palmas inhanejkt aleph”,

Languidu: in pratisgmmind carpit cyans.
Il?!” , ut (momis nan ejifati: utilis (mai: , I

Pm): 4d antique: qu “dit , 4mm , La“.
Sic igitur , turdidés minuemefeneôîê ,

’ Me gnaque danarijam rude , rampa: ardt.

Tempunmr me meperegrinnm,duqere miam 1, ’





                                                                     

5,6 L1: ELEGIBS
,Necjîwam Galice fonte [mare/:213».

5M mode , que: babui,.æ/4cuumfèudcre in hor-
ÎOI :l

Nana hominum wifi: rag/hié“ urbefrm’.

Sic mima quandam non divinantefutun
Optabam placidê vive” m’amener.

Fard repugmzrunt : qua au»; mihi tempornpri-
ma

  Mania præëuerint ,i [infamant gravant.

14m7“: , dace»; kiwi: amnijt’ne’labe perdais,

Parte primer vitæ danien un.
- Na: prend à mais , qua: par» génère widebar,

i Canicule gravi: ejifaô-ia ruina mn.
Ergo ilium daman: in me f cuire “agi ,

Mitiu: immmmfu: que nihil orbi: baba: ?-

Ipfaque deliüi: 711’674 a]? clemmtia mÆù .-

Nèa tannai errori vira rugina mec 5’

l Vin: proc»! pariai peragenda [ââ axe BorÊo ,.

Q2 mari: Euxini terrafnifirajàm .’

1H0: mihifi Dielphi , Dodomaquc diacre: ipfa;

E]? vidercntur 7147m: marque locus.

Nil «du validant aji,adamÂ: lien alliget illud,







                                                                     

I . D’Ovin’n.’ Liv. IV; 393
de de fi’fort 8: de (i ferme , fûr- il lié par des

chaînes de diamant , que la foudre de Jupiter 1
ne paille brifer 8: mettre en poudre; rien de E
élevé. au-deflus de tous les revers de la fortu-
ne’, qui ne doive ployer fous la main puiHante

déc: Dieu. i JJe (si bien que j’ai mérité par ma faute
une partie des maux que je fourre aussi: il faut
avouer-suai que la colère du Dieu qui me
pourfuir , a bien aggrave ma peine. Tremblcz
donc, vous qui liiez ces 5ers a de aprensz par
mes malheurs , à refpeâer un homme égal aux
Dieux en opulence.

chée aune certaine conionâiôn ou poârion refpcâî-
ve des aiïres,indèpcndamc,de la uiiTance des Dieux.
Selon eux , cette vertu domine u: les inclinations 8c i
la volonté des hommes , à qui elle impofe une né“-
eeiiité fatalœ’C’ef’c 1pour cela que les tireurs d’hoa

rofeope obiervent curieufement la millime: des en-
fans ou le point précis de leur nativité , &prétenden:
lire dans les suifes route: qui doit a-river d’heureux,“
ou de malheureux dans le cours de la vie; On peut
lire fur cela le traité de“]ean Viperan fur la provi-
dence divine ç il y réfute dodelinent routes les réve-
ries de l’Aûrologie judiciaire.

(3) revois paye du une un: avec honneur,&c.
Ovide comyre ici es abées par des Ils-[bas , qui

étoient chez les Romains ce “que les Olimpîndn
étoient chez les Grecs : un infixe étoit de cinq ans a.
ainfi dix lames feroient cinquante ans. Il y a pour-
tant derfavans qui prétendent. avec» raifon que le
luffa ne comprenoit que quarre ans complets , a la
cinquième amée comencéesmais. il cil permis aux
Poëtes de m’être Pas li fcruguleux furie calcul des“.
nées, wîqu’il en Toit fil en “conüRam’ qu’Ovide

V



                                                                     

394 LasïEueus’ étoit dansfa cin uantîémc augée comencée depuis le
mais de Mars la: qu’il fut èxilé -. car il étoit ne le 1 o
de Mars de l’an 6 x x de Rome , 43 ans avant YEN:-
Chrétiénc , a: En: éxilé à la. En de Novembre 7 6 2..

(4) Si l’Orulc de Delphe ou de Donne , &c.
Les Oracles de DcIPhc 8c de Dodone furent célé-

brcs dans l’antiquité païénc 5 ceux de Delphc (c ren-
doient par l’organe des Prêtrcs d’Apollon , 81 ceux
de Dodonc par les chênes de la forêt de Cc nom.

a UÇJL)LJ n «xi: «Ë “3%”
E L EG’IA. NONA.

In mahdimm. v
Comminatîo ignominiæ fçmpîtcrnæ.

I lice: , à puni: , mmm facinufqne race.-

[70 , *Et tua Lard: 4&4 dabunturaqui: z
Ain/buque vincetur [acrimîs clemIentiajèriy.

En: modo te pattatfænituiffe mi.

En mode te damne: , cnpiafque and”: vitæ:

Tampon ,jipajir, Tifîphonaa tu.

Sin minus , Ü flagrant odin me [nil-ara nia/fra;

ladin! infélix anil: “mêla dolor.

81;» lien extranlnm,fîcutjîtm, 771W: in orbe»: i

Na/fmfun: 51h46 porriget ira manus.

Omnia , fi mfci: , Cafar- mihi ,jum reliquiti ’



                                                                     

n’va on. Liv; IV.   . 39j“
(3-) En colin du Dieu qui me parfait, &c. 4
On voit ici dans Ovide des fentimens bien opofez :

quelquefois il exagère beaucoup la clémence d ’Au-’
gutte ,6; s’avoue tort coupable 5 d“autrcfois il taxe
ce Prince d’injuüice, a; dit qu’il porte la peine bien
au-delà du crime : c’ei’t la Gruation d’un homme
malheureux, qui tantôt s’humilie a: s’abaiffe devant
l’auteur de fa peine , se tantôt s’itite»&- s’aigtit con-
tre lui en ctiant à l’injullice.

ËË &Ézi) cyta 6*36’3 cËËJ Æ“:

NEUVIE’ME ELEGIE
Contre un m-édifant.

V Il le menace d’une infamie éternëlp.

U rie déchaînée , médifant déteüable ,elî je

F le puis 8c (î tu me laine en paix , je veux»
bien taire ton nom 84’ cachet ta honte; tes.
aâions , quoique indignes , demeureront en-
fevelies dans un éternel lilence. Frais feulement;
conoîrte, que tu le repens de ta faute: tâche de.
l’expier par tes larmes ; 8c ces larmes , quoi-

u’un peu tardives , défarmetont ma colère.»

ondane feulement toi-même ton indigneï
procédé; 84 fi tu le peut, éface deta vie ces».
jours de fureurs dignes diune (1) Tifîphone.

Si tu n’y confens pas , 8c que tes entraillev
foient toujours eniiamées d’une haine impla-
cable , ma douleur outragée s’atmera de non-A
veau pour ma vengencesôc quoique réléguéau’

boutdu monde , damma- jotte colère je pourai’
bien d’ici te porter (z) de rudes coupe. Aptens
que Géfat m’a lamé en poüèûionIPMe’tous

V]



                                                                     

5,4 LnsEucusEt fait ejÎPAtriâ [and un” and»

Et panini: , moda/ît/àfpe: ,fjuramumb Hic...

S 4p: lavis tala que)“: crin/in vint.

Dmique vîndiüa/ijît nib; nullafmmltls”;  .

Piëride: vires (ff-na Ida dahu”. h
Ut“ Scithicis labium longe 46mams in. cri: , .

Sicmquejz’nuculi: proximafignn nui: :

New/lm” immenfm ilmnt pua-min gente: 5’

250d?“ quernr,notum,q»4 parc: orbigeriti.

[bit ad’ovcafum , gnidngid dirai“. , ab ont; : .

Tajii: à“ Htfpçriz mais Eau: crin

Tram ego tellure»: , tram [aras audion mulots;

s

Et gçmitûsmax magmfnmra moi. .

Net: tu tefbntem-tdntummodofaulu narint 5;»
Papa“ crime” pafkrîta!i3 crin

înmferor in pugn4:,é’nandurh carma [king/i,

Net: mihifumendi calf: fît nua vali»).

Circuiyadhm; “Fat .- [pargit rumen acer armant

71mm; ,4 à infè/fa jam fade puya: humant. ,

Hao- quoque; 7mm mini, plu: cjf“, cane,Muf4,

- recepa“ :v l ,Dm» lice: Inuit amen dwîmularejîmm. .







                                                                     

D’Ov r ne. LivJV; 399;
Le P030: le ytomet que fes vers contre ce médit

” fan: étant répandus dans toures les parties du mor»
de , 8: [mirant à la poilé-mité , ils le couvriront d’in-
famie en tous lieux &en tout tems , a: qu’ils éterni-r
feront la. honte.

(7) Cependant je n’ai point mmm prix lu un»: ,.
Sic.
’ Le Poëte dit qu’il n’a point encore pris (ce toma: :*

les cornes font le fimbole de la force s la. force des
Poëtes en dans leurs vers 5 la plume eû leur épée î:
il veut donc dire qu’il n’a point encore pris ni plume, ,
ni encre , ni papier , pour le venger.

r 8) Le Cirque n’ejî pas encore ouvert, &c.
Le Cirque étoit le lieu ou l’on reprélentoit lest

combats de gladiateurs , de taureaux , i8: de toures-
Ïortes de bêtes féroces Ovide dit donc que le cirquei
n’eft point encore. ouvert , mais que déja le taureau
s’exerce au combat : il fe compare ici à ce mureau , .
a dit qu’il n’en cil pas encore venu aux mains avec

’ fou adverfaire , maisque tout ce qu’il a dit jufqu’ici
n“cû qu’un Prélude.





                                                                     

n’Ov 1 me; Liv. IV. que:

WÏGŒÏÆË gÆÏMMË-Ïbm

D I XIEÏME EEEGIE...
La vie d’Ovide. écrite par lui-même.

SI la pollérité veut’conoître ce (1)chantte-“ V

des amours, dont elle lit ici les ouvrages,
voici a vie 8c (on portrait; 4

(a) Sulrnone cit ma patrie , ville limée à
atte- vingt-dix-mille de Rome , célèbre par

l abondance 86 la beauté de fes eaux: dail-li
où j’ai pris nailTance; a: Gl’on en veut (“avoit

le rems au juüe,ce fut l’anée où les deux Con-4
fuls (5) périrent l’unsôa l’autre d’uune mon:

également flanelle. Je fuis Chevalier Romain
d’anciéne origine, (ï l’onpeut comptercela.
pour quelque chofe; a: je polTéde ce titre , ne!
(4) par un coup de la fortune , mais par une.
longue fuite d’ancêtres qui l’ont polÎédéavantl

moi. Je n’étois pas rainé de ma mulon ; j’aVois î

un frère plus agé que moi d’un au: nousétions-
nez le même jour de l’anée , a: l’on célébroit

Ce jour par une dauble oftande pour nous
(leur; c’étoit (5) l’un, des cinq jours des fêtes.

de Minerve , 8c le premier des quatre qui.
d’ordinaire font enfanglantez par des combativ-
â toute outrance.

Dès notre plus tendre enfance , on nous a
cultiva l’cfprit pattl’étude des belles tétras , t
86 mon péte nous admira pour cela aux plus il
habiles maîtres de Rome. (Man frète dans fa .
premier: jeanelle le (catit du goût pour l’élan;

/



                                                                     

140: Ils ELBGIESFortia verbajinatu: ad arma F cri .

[At mibijam puera male/lia [acra pluchant;

Inquuumfartim Muft- trahebat opun
Sapa pater dixit ,«jludimn qùid inutile tenta: F

Munich: millas 5p]? reliquit op“.

Motus tram difii: .- retoque Heiicom mmh,

Scribe” conabar valu feinta madis;

spontefua” carmer: numerus venielzat ad apron.

Et quad tentaâam diacre , wrjîu cran

Imam , ravito P4074 labemibm ami: ,

Liberiorfrarrifmnta mihique raga-e]? :

Indniturque humais cam Ian purpura c140”:

Balladium nabi: , quad-194i: am: , manaf.

Langue dace)» vitæ f’ratcrgeminawrar armas;

, Cumperit; Ü“ cœpi parte carne mn...

Capimu: Ü rentra primas and: honora: s-

: E714: viris quandam par: tribus ana fui;
16’ uria refiabat : vin/i menfara “au

Ida/“us grat ria/iris viribm illud ont“.

Nu patient carpus , ne: men: fait apta labri;
Sollicitaquqâçgax amèitioni: eram :

Et puer: Annie faadebam tmafororn
Otiajudiciafemper anuita mn,-



                                                                     

D’OVIDE. LivJV. 40;
guetta, 86 parut né pour les exercices du ba-
teau. Pour moi tout enfant que j’étais , je
fouhaitai“ pafIione’ment d’être initié aux millé-

tes des Mufes , a: je me (entois comme entrai-
né par un feetet penchant vers la Poéiie. Mon
père qui n’étoit pas en cela de mon goût , me-

difoit [ochnt : à quoi bon t’adonner à un
étude fi Ilérile 3 Homère lui-même cit mon:
pauvre 8: dénué des biens de la fortune. J’é-
tois quelquefois ébranlé par ces djfcours a 8:
lainantv là tout [Hélicon , je tachois d’écrire

en proie : mais les mots venoient (e placet 5,
jufte à la mefute,que ce que j’écrivais étoient

des vers. .Cependant les amées s’écouloient infenfible-

ment a le rems vint où l’on nous Et prendre à:
mon frère 8c à moi la robe (6) virile Sc endof-
[et (7) la pourpre, avec tous les ornemens de læ
Magilirature. Cependant chacun de nous fui-
vit (on génie dans [es étudesglui pour l’élo-
quence , 8: moi out la Poéiie. Déja mon fré-
te avoit ateint ’âge de vingt ans , loriqu’il
mourut; 8c par fa mort je perdis en lui un au-
tre moi-même. Alors je començaii à entret-
dans les charges qui convenoient à mon âge ;
j:’exetçai celle de (3)Trium’vir: il ne me ref-
toit plus qu’un pas-à faire pour entrer dans le
Sénat; mais la di mité de Sénateur me parue-
au-dellus de mes gerces : je me contentai des:
emplois fubalretnes 8c des ornemens qui leur
convenoient; je ne me (entois l’e(prit ni le
corps capables d’un grand travail: d’ailleurs.

f



                                                                     

40k En s En“ 1 n s“
Tmpori: illîm coluifwique Poitou;

gigotant adam»: «me: , rebu Magie. Dédié:

Sèpz ù; velum: agi: mibî grandidr mua;- h

gnaque une: [01:01ng fumet 17051,11!“
n 0er“

Sàpefunjblinù racha re Phpertîm igner;
Jùrejbdalitïi qui wiki junEîm crut. -

Matins H trav , 34]“: gangue daru: Iamü;
Dulcia convié-lût membra fune mai.

Et tenait najbr’n numerafu: Firmin: au”: 5 ’

Dnmfgritüujbniâ carmina cuita [pair

Virgilium vidi tamar»: me 41mm 7’ïlmllr

Tempu: arnicitiæfam dadin niez.
S “nef?” fuît hic tibi ,- Galle a Prapertiu: [1111.»

Qarru: à!) hit/Eric temporis ipjêfui.

thue ego majora“,fic me caluêflminare: :. ’

* Nataque non tardèfaôlà 7724154 mm ejP. -

Gamin cam primant papulojuwnilia [agi 5 î-
Barlw refçfln m1715 bïpejîmeleîtït. r



                                                                     

1’10 v, r a e. Liv. IV. 750;
«man ambition étoit modérée , 82 je n’afprrois

pas à des honeurs trop onéreux. J’écoutai
plutôt les Mures qui me convioienr’à gourer
dans-leur fein un loilîr délicieux , pour lequel
je m’étais toujours fenpi beaucoup d’atrair.
Je cultivai Be chéris tendrement les Pqë.
tes de mon (mss-je les regardois comme au-
tant de divinirez,& mon eüimc pour eux aloi:
kprefque jufqu’à l’adoration.

(10) Souvent le .vieux Macerlme lut (on
:PQëme desoifeaux,celui des ferpens venimeux
A! des plantes médicinales. Souvent aulIi ( u).
:Properce, mon cher confrère en Poéfie élégia-

ue, me chantoit fcs, amoursaponticus 8: Baf-
îus, l’un’célébre dan’slegenreEpique, &l’au.

ne par [es bauxilambe’s, tous deux invitezà
ma table ,»furent pour moi d’agréables connû-

ves ; mais furrout Horace (13) acculant fur fa
lire des vers tendres ,8: gracieux ,rcharma (ou.
vent mes oreilles par fa douce harmonie. Je
n’ai fait quenrrevoirrVir ile (r4) déja vieux
dans mes plusjeunes ans: mon prématurée
de Tibule (15) l’enleva trop rôt au): rendre

amitié. V .Virgile (r6) avoit fuccédé ârGallus, 8c î’ro-

perce à Tibule. Je fuis le quatrième en date
fuivant l’ordre des rems. Comme ge rainerai
beaucoup mes anciens ,4 mes fucce eurs m’ho-
norérent aulIi très-Particulièrement de leur

eûime. ’ -Ma Mufe ne tarda pas à le faire conoîrre
damage monde : à Peine 4(17).m’avoit-on “fait le



                                                                     

496 Las ELEGIESMoyeu: ingminm 10mm cantate per Urbem
Nomîm mm un aima C arimm mihi.

Malta quidemfcripf; fui qua whip/k plum/î,

Emendaturis i gnilms 1°ij dedi.

Tum 7140714: , cumfngerem, guzla»: pinchart.
oremavi

1mm: jiudia caminibufgn: mais.

Malle , bupidimi: nec inexpugnaôile tells

h Cor mihl,quodque levis cufat novent, crut.

Cum toman. hoc M1?!» , minimaque amendeur
tgm ,

Namîmfub najlrofabuln m1111 fait.

24m; mihi pliera me aligna nec utili: axer

Efi data , qua lampa: par brave nuptdfùit.“

Illi fîlccejit , qltdm’visjîne cririzïne , conjux; I

Non mmm in no/Ira 19-014 fatum tara.

Ulrima qua mecumfèro: permanfit in hum: , .

Sujfinuir conjux exuli: cf: vîri.

Filia bis prîmÂ mea-mefœcuhdd inventa” ,

Sed mm ex une conjugeÉcit 422m».

Etjam compleratgenitorfnafam a novemque



                                                                     

in’O’v 1 D a. Liv. IV. 401,
poil deux’ ou trois fois , lorfque je començai
à réciter en public mes premières Poéfies. Le
plaiiîr que j’eus de voir la perfone que je re-
.préfentois dans mes vers fous le faux nom de
(18) Cor-in: , chantée dans toute la ville , me
piqua d’honeur 8e m’anima beaucoup au tra-
vail. Je compofai pluiîcurs pièces s mais celles
qui me parurent défcâueufcs, je ne les cori-
geai qu’en les jetant au feu. Le jour même que
je partis pour mon éin , dans le dépit que je
conçus contre mes étudesô: contre mes Vers,
j’en facriûai pluûeurs qui auroient été de mife

8c auroient pu plaire aux gens de bon goût.
J’avoue que j’avois le cœur tendre , trop

fenfible aux traits de l’amour , 8c facile à s’en-

Hamer au moindre objet: cependant quoique
je fune tel u: je le dis, il ne courut aucun mau-
vais bruit ur mon compte. Je n’étois (19)pref-
que encore qu’un enfant, lor (quion s’avila de
me marier : la première femme qu’on me do-
na ne me convenoit en aucune manière , foie
pour la naifTance , [oit pour les autres qualitez
qui rendent une femme aimable; aquî ne fut-
elle par longtems la mienne. Celle qui lui fuc-
céda étoit (age 86 fans reproche; mais nous
n’étions pas faits liun pour l’autre , a: notre
union ne fur pas de longue durée. La troifiéme
a: la dernière me demeura toujours fidèle jur-
qu’à la (in, 8c foutint de bonne grace mon exil.
Ma lille dès fa première jeunelre dona des preu-
ves de fa fécondité, a: me lit ayeul de deux
petits enfuis a mais ce ne fut pas d’un même





                                                                     

15’017 r n E. Eh). IV. 4o,
mari. Mon père en ce rems là étoit déja mort,
après-avoir fourni honorablementtfa cariée:

k de quarre- vingt-dix en: ; je pleurai. fa mon:
comme il auroit pleuré la mienne: ma mère
ne tarda pas à le iuivre s’elle renouvela mon
dueilbiénrôr-après,& il falut lui rendre les mî-
mes devoirs Funèbres. Heureux l’un &“l’autre
d’avoir prévenu les jours de me difgrace dont

la mort leur épargna le chagrin ! Heureux
moi-même de ne les avoir pas aujourd’hui
pour témoins de mes malheurs lCependant

. (z o) s’il en vrai qu’après leur mort il en relie

quelque aurrechofe qu’un vain nom n36 Il leur
ombre légère , dégagée des liens du corps , a
pu éviter la Hamme du hucher; ombres de mes
pires , fi le bruir de mes crimes a paire jufqu’â
vous 8c jufqu’au redoutable tribunal des (2.1)
Enfers,fachez, 8c vous devez m’en croire, que
ce n’eit inrun véritable-crimqmais une fim-
ple indifcîérionqui acaule mon éin.C’en en:

ailez pour les maries : je reviens à vous, chers
Annie , qui fouha’irez d’aprendrejufqu’au bouc

l’hilloire de me vie.
Déja mes belles airées étoientrpallées; je

çomençois à vieillir , 8: rues cheveux étoient
prefque toutblancs; déja depuis’lejourrdema.
nailTance , dix fois la palme (2. 1.) avoir été ad-,

jugée dans Pif: au vainqueur des Jeux Clim-
piques , lorique la colère d’un Prince ofenfé
me force de palle: les mers, pour venir ici Ï
chercherlla ville de Tomes limée fur la rive
gauche du PontvEuxin. On fait allez ce qui

S
L





                                                                     

ln’O’vx D a. Liv. IV. 4’11,
Tu: caufe de ma perte , fans qu’il foil: befoin
d’en renouveler le fouvenir. Mais que dirai-je
ici de la barbarie de mes gardes, de l’infolence

i de mes vali-5,6: de tous les mauVais trairemens
que j’ai bufcrrs dans mon 6in zicraitemens
plus cruels que l’éxilmême : au relie , indigné

de une d’outrages , mon efprir n’y incomba.
j point s mais ranimant toures [es forces, il
j trouva des tenonnes jufque dans [on indic.
r ggnation.

Je m’oubliai donc moi. même en quelque
forte , ô: toutes les douceurs d’une vie trair-

-quile que j’avois menée jufqu’alors: je fus
m’acomoder au rems ç je m’a rmai de patience,
vertu dont j’avois fait jufque- là peu d’ulage ,v

a: je me roidis contre mes infortunes. Mais
qui pontoit raconter les trilles avantures que
j’ai elluye’es fur terre 8: fur mer î elles furpaf-

(en: en nombre les étoiles du ciel. Enfin après
bien des tours a: des détours, j’arivai à mon

terme, 5c je touchai ce malheureux coin de
terre où la Sarmatie le joinr au pays des Géres.

Ici, quoique toujours environé du bruit
des armes qui retentir dans les contrées voili-
nes,i’adoucis autant que je le puis ma trille de?

j “me: en compolant des Poélies 3 8c bien qu’el-

; les ne foienr entendues de perfone , elles me
1 ferveur du moins à palier le rems 8c à charmer:

mes ennuis.
I Ainli donc , li je vis encore , li je raille à
tant de maux, 8c il je coule doucement me”:
jours; graces vous en (oient rendues, ma

Sij









                                                                     

4--...-

, n’O v’ r ne“. Liv. 1?. 43’]
fériée par des bandes de pourpre , comme la robbe-
d’Cnfancc : Tomber; que primeur: dupa mibi Vadim
para cf! , dit Canule. On douoit cette robbe aux en;
Paris de condition dans les Pères de Bacchus révéré
fous le nom de parr liber , au r6 des Calendes’
d’Avril , qui répond ainette x7 de Mars.

(7l EndojÏer la pourpre avec tous!“ ornement, 81C.
L’habit des Sénateurs étoit une longue robe de

pourpre parfemée de clous d’or , plus ou moins lar-
ges; c’en ce qu’on apéle tam: clames , laticlave.“
Non feulement les Sénateurs , mais encore les fils de“
Sénateurs , ou nôme de Chevalier Romain , pou-
voient porter le laticlave depuis 1 7 ans,jufqu’à l’â-
ge desHSénateurs qui étoit a; ans:alors ceux qui
entroient dans l’ordre des Sénateurs, continuoient à’
porter le laticlave iceux qui n’y étoient pas admis ,
portoient feulement l’angulticlave.

(8) rem”; la charge le Triumvir, 816.»
Comme il ravoir à Rome plulieurs lônes de

Triumvir: , les uns apelez Capitales, les autres N09
mm; , &lles autres bannîtes; on ne fautoit dire
dchuels étoit Ovide: on juge par ce u“il dit enlui-
re , que ce n’était pas des plus confi érables arides
plus employez.

(9) Pour entrer au Sénat:
C’eû ce qu’il apélc la Cour, Curie :îl avoit pour

lors a; ans , a il auroit pu être admis parmi les 5é-
nateurs; mais il fut éfrayé des obli V ations atachées
i cetre dignité; a: il paroit que e luimême il le
dépouilla des ornemens qui lui étoient propres , 85’
le contenta de ceux des rrioindres charges: c’eü ce
qu’ilexprime par les mon clam” men/ma caaâa ejl’ ,
la melure des clous de ma robe fur retrécic 5 86 il fe
cônrenta de l’angufiiclave, On remarque cependant
que les Chevaliers Romains portoient aulii le lati-
clave aux jours de cérémonies.

(1 o) Souvent le vieux Mater, &c.
ÆmiIius Macer étoit un Po’e’tc natif de Vérone :

’ 3 iiijx











                                                                     

42.0 La: 151161232:

’Utgm jan”: ripa“ ale/ï”: Gay/Mm ales--

Dicimr ora/hm» dcficiente me”): : ’

Sic ego Sarmatica: langè projeâu: in on“:

Efcio tacitum ne mibifunm en.
Delicimji qui: lafcivaqne carmina quark , V

Pramoma nunquam [tripa quad i122: legqtu
Aprior huit: 6411m , Handique Prapertim cris”

Aptior ingmium came Tibullu: nit.

dry”: mina») numen ne mm afat”: in ion .-

Heimihi ! car unguamMufa jouta men e/i?’

S cd dedimu: pœnas; Scithiciquv: infnibm [jiri

Il]: pharmjazi lujbr «mari: ahi/f:

æodfupenjfghimu-ad publia: carmina fçxi 3.,

Et maman: juji nominis MI: fui. ’

Si mmh 2100H: 4127m3 Mm malta: requîi-n’,

and: dolmda nanar» .- mutin dalma’a tati.



                                                                     

n’O v1 D1;th V? me;
chute 86 le tenverfemenr de ma fortune , je ne:
chante plus que mes malheurs; je fuis maïa:
mêmeôc l’auteur a; le trille fujet de mes versa...

De même qu’un cigne (a) languifl’ant au.“

bord du Caïüre,chante (a mort d’une voix:
défaillante; ainû moi relégué fur les rivages
Samares , j’anonce mon trépas par des chants-n
funébres. Mais [î quelqu’un cherche ici des:
Poéûes badines 8c amoureufes, je l’avertis d’a-:

Vance qu’il ne lire point ces vers: il peut (a:
cintrer ailleurs , par exemple , che-z Gallus ,
qui lui conviendra beaucoup mieux niiez:
Properce , fi doux 8c (i gracieux dans [on lan-
gage ; chez Tibule , cet efprir [î poli «Sc fi ga-
lant; 8:: chez tant d’autres , dont les noms 86
les ouvrages (ont aujourd’hui fort à la mode et
plût au Ciel que je n’eulTe pas été moi. même.
de ce nombre. Hélas !“pourquoi ma Mule s’eû-

elle émancipée à des jeux criminels? Mais en.
Hn ç’en cillait a j’ai porté la peine de les (aila

lies indifcre’tes.

(3)Ce fameux chantre de l’amour eûmain;
tenant confiné au fond de la Scithie,.fur.les
ulites bords de l’llter. Du relie (4) j’ai engag-
gé tous les Poëres mes confrères à ménager”

mieux que moi leur réputation , en ne traitant
que des fu jets comuns ,. qui intérell’ent le Pu.

bue (au: blelTer perfone.
Mais fi quelqu’un s’avife de me dire; pourà

quoi toujours d’une voix plaintive ne nous
chantez-vous que des airs trilles 8: lamenta-
bles î A cela je répons”: que j’ai. foufert cit.





                                                                     

D’Ô vrn’srlîuV.’ 4-23;
bienzplus trille encore,- il cit naturel à tout”
malheureux de le plaindre. ’

Au relie ce n’eR’ni de génie, ni “avec art que e

je compofe les vers que je chante : dans le récit: T
de les infortunes , le fujer [cul rend quiconque
ingénieux. Ce que je raconte ici n rü’quiun I
léger crayon de mes tourmens. Heureux celui *
qui peut conter les peines;les miennes (ont
innombrables : autant que d’arbres dans les
forêts , que de grains de fable fur les bordsdu v
Tibç , a: de brins d’herbe au champ de Mars ;,
autant ai je enduré de maux : comme ils (ont I
fans nombre , ils feroient auŒTans remède, li
jeïn’avois recours à mes Livres 8: au doux.
amufement de la Poélîe. ’

Mais quoi t “cher Ovide , me direz-vous, .
ne finirez vous jamais vos-plaintives Elégies a»
Je les finirai quand mes peines finiront; ma
forrune en décidera. Jufqu’ici elle a été pour

moi. une fource intarillable de plaintes bien
amères: ou lutât ce n’ell pas moi qui parle ;,.
c’cllr ma douleur , c’ells. le cri de mon malheu-i

reux delh’n qui le fait entendre. Rendez moi ,,
vous qui parlez , rendez moi ma femme 8: ma
patrie qui me (ont fi chères l’une 86 l’autre; e
qu’on falTe renaître la joie dans mon cœur 8c

fur mon front; que la fortune celle de me per-
lëcurer , 8c que la- mienne fait la même qu’elle ’

fur autrefois. “
Pour cela , que lacolé’re de l’invincible Cé-

far s’apaife: alors on Verre couler chez moi“
des vers. pleins d’alégrelTe; non de cette joie







                                                                     

au” Lus Ët’E axis“ v .
-. Vacefatigarn Lemaîajàxafuâ.

Stungulat inclufu: dolonatque «raffut inti“:

Cogitur à un: multiplicarefum.
D4 venin”: potin: ; qui toto: tolle libella: ;

Si m’hi quad prude/1’; Inc :155 , [Mor , oba/î;-

Std naga: obefe-patq/fé alii nechripufueruut’

Najim , amé-lori perniciofafua. l
. Afmalajimrfnteor : qui: te malafümere cogilâi

du: qui: dealant»: Ranerefnmtn vent R
Iffc me amenda :fed ut me deduôïa legqntur 1:1:

Nmfnm i114 [ho barbariora lm»

Net me Raina fait debs: conféra mais? -’

biter S «ammans ingmiofus en. /

Dèniqu: nul/4 mihï captaturgloria , gingue ’

Ingenio/Iimulosfubden Fumafolet.

Nalmum 4,7îdni: unir/mm rabe/“urinât :

Q4 mmm irrümpnntguoque mamammnt.



                                                                     

n’O va t n n. Liv. V.“ 4-27-
tive (6) Progné 8e l’inconfolable Alcioner
c’eii aulii pour cela que (7) Philoâe’te, dus
fond d’un antre profond, fefoit retentir de

“les cris lamentables les rochers de Lemnos.
’Unc- douleur teprimée nous étoufe: le cœur“

alors palpite au dedans avec des convuliionsv
étranges, a: la douleur en devient plus vio-
lente. LaiiTez-lui donc un libre cours, ami Les
«Sieur; plaignez-moi plutôt , au lieu de m’aca-u;

blet de reproches.
Lauren la tous mes Livres, (il ce qui m’yu

plaît vous choque. Mais non; il n’y a rien-
dans ces Livres qui puine bleller etfone, &-
mes écrits n’ont été funeües qu’àleur auteur. a

Cependant ilsontbien des défauts,jo l’avoue;
mais qui vous Force à les lire î Si vous anxiété“;

trompé dans l’eipétance d’y trouver quelque -

choie de meilleur; qui vous défend de les re-
jeter 2 ce n’eil pas moi qui vous condane à les
lire. Si pourtant on daigne jeter les yeux lur»
les piéces que j’envoie de ce pays, on convien--

idra qu’elles ne font. pas plus barbares que le ’

lieu d’où elles pattent. l
Rome ne doit pas me métre en compromis A.

avec les Prêtes; je puis bien palier pour un
auteur ingénieux parmi des Sarmates. Enün
je n’ambitione point ici la gloire de bien écri-
re .’ni cette brillante renomée qui anime fic;
fort les beaux efprits dans leurs travaux litté-
raires: tout mon but en écrivant ,efi de no
pas me lainer mourir de chagrin 8c d’ennui. .
Cependant fisquelqu’un de mes ouvrages-





                                                                     

’ Iu’OV tu r. “Liv. ’7’. A”
Nientà s’inlînuer malgré moi dans des lieux
vil leur [ont interdits , j’ai allez rendu comp-
rpre au Public decequim’engageâ.écrire.5i
Nous me demandez encore, chers amis, pour-
quoi je vous admire ceslivrrs, c’cft qu’à
.Ïuelqueprix 8e de quelque manière que ace
. oit , jet-venette avec vous dansLRome.

l’orgueil , a: elle ofa fe préférer à [atone qui n’avoir
eu que deux enfans , Diane 8c Apollon Cette mère
ofenfèe .defa rivale ,engagea Apollon àla venger;

.48: ce Dieu 5l. périr touteeette nombreufe famille en

.un .jour , les perçant de [es , Hèches les. uns après les
,aurres auxlyeux de leur mère :ielleifur enfuire chau-
lgée en rocher ,hd’où il découloit fans celle desgou-
les d’eau , qu’on feignit être des larmes de Niché;
Soyez norrrPoëre.au VI-Livredevfes Meramorph

(6) Laglaintiwl’ngnl , me.
On a éja dit ailleurs comment Prognéfille de

Pa ndion. Roi d’Athenes a femme de Therée Roi de
Thrace fur changée en hirOnd’ele , dont les crie

plaintifs expriment fa douleur de la mort du petit
titis l’on-fils. . . . On voit au Livre XI des Métaux.
les vœux que fit Halcione pour l’heureux retour de
Ceix (ou mari , 8: (a douleur lnconfolable lorfqu’elle

,aprit-qu’il avoit péri danaun naufrage.
i (7 * L’a]? Aujfi pour “la que Philoéie’te , &c.

On a. déja dit comment Philoâére s’étant bleKÔ
d’une des dèches d’Hercule, fut abandoné des Grec
41ans l’île de Lemme.



                                                                     

(de in Enter“

“ELEGIA SE’CUNDA.

Ovidius ad uxorem.

E Cquîd , ut à Ponta nova mm? api/iota ,pait

le: a - nEt tibifollicitû plain” illa manu 1?

Pane mmm, valu scarpufquequod ante [450-

mm
Ipaticm nabis invdlidumquefùir ,

Sufcit , dtque ip/b vexant»; indurait ufu.
’ An mugi: infirma non «un: cf: wiki 5’

Mm: yamen agma jacot , me unipare rebord
fumfir;

Jfèè’iufque Mimi , quifuit ante , manet.

Q3413 au: InorÂ/Patioqucjùo coïturaputl’vi

V «1mm; nan alitqr quant madofa&4,dolent

561.11.06! exiguë: proie/f anna/k vau/l’as ,

G randibm évadant! rempare damna m4153.

La”: décevra tatis duit Pantin: amis

P:jl*fèmm turnida vulmu dû angus damna.

Telephm marna” confumptu: rabe kawa“ ,.

Si mm , qui munit , daïra :14th open),

Et mm ,ffacinm mmm» emmi/Mur, opta
V ulmra quifècit ,faô’ia lez/are mm.





                                                                     

au. Il: hums VxCantentufqm meijam tandem parte labri.“
Exigunrq plana de mare aima: 491M.

Baraka! ut multnm , multum rabbi: acerbit-
Par/’71“ trapans tatin: bifur crit.

Zittom que: couchas-quo: amœmz rafariarareg
.Qotw’jbparifbrum grand papaver ha 6er 5

31’104 fèra: quoi“ ait: , que: pijîziôm muid nata-

tur; v
Q0: tmernmpemii: àîrapulfat avis“;

Ïat premorvad’verjis : que/i comprend”: canent

4 furia numcrnm diacre carter «que. v

ïUlqm via cafta , ut aman pniwln [zanzi ,

Ut mon”: [biffas in meafata manu: .- ,

Barbara vitulin, urbi/“que mail/7014 magni
I Sufh’mt , Ü favovcinèh’iurkal: hqfieflacus.

Hinc ego trajz’oerer ,( naga: mir» mm chip!

.5”;ch
E1]?! , que dvbn ,fi nib“ cura mi.

III: Deux, lime que Ramanapatmtiànîxa 4?,

Sæpefuo viâar [mis in hojlefuit. .

Qid dubitas?qnid mm time:?acccde,rag4quc-

caf”: nil fugua mitiunrbi: bahr.
2M: rai/crumlqnlid agar» jproaqimh quant reg

[inqnnté’   f I . n
Subtrabi: efraflo tu gnaque colla juge ?

A . A v r A . V r 1







                                                                     

5’01 En n. “Lit/(7’. la”:
in “trouver quelque reil’ouree dans mes mal-
Ëieurs àMevoilâ comme un vaiii’eau fans ancre

86 quilore à tout vent. mie Cèfar en penfe
.(7) tout ce qu’ilvoudra , quelque odieux que
je lui fois, je coursa [on autel,“ fera mon
enfile; je remballerai étroitement : l’autel ne
rebute perloueuninâ donc bani loin de Rome,-
âj’ofe encore implorer le Dieu promoteur de
’cerre grande ville; fi néanmoins il CR permis à

1m homme dÏadreHerla parole au plus grand
des Dieux. (

Souverain maître de l’Emp’ire, vous dont la

“confervarion nous répond du foin que les
Dieux ont de Rome 3 vous qui êtes la gloire
(le la partie , la fourcc 6c l’image vivante de la
ïfélicné publique, vous enfin dont la grandeur
égale celle du monde-que vous gouvernez:
çuimez4vous long-rems fêjourner fur la ter-
ue , malgré les vœux de tout le Ciel qui vous
-apéle à lui. Mais hélas! épargnez moi , je
Vous fuplie ,“ne me faites pas “fend: toure la
.pcfanreur de votre bras : quand vous m’aurez
déchargé d’une partie de mes peines , il en re!
Îlera encore airez pour expier ma faute.

Il cil vrai Pu: dans votre plus grande colère
vous avez u é de modération; .vous m’avez
lauré la vie; on ne m’a cré, ni le titre, ni.
les droits de Ciroïen Romain; on n’a point”
accordé ma dépouille à d’autres , 8c votre
Edir contre moi ne me qualiâe point du nom

. odieux d’homme e’xilc’. J’avois tout lieu d’a-

préhender ces fumâtes éfers de vos? galère ,
’l



                                                                     

ag la: funisp

4w4 relegatumjufîfi vifere Panti,

Et Scytbicum profugêfîndere puppefretunl;

711]?“ ad Euxini defbrmia liner-4 veni

v eÆquarî: : haegelide terrafnb ardant.

N ce me un): erueiat nunquamfnefrigore velum

v Glelmque canenrijèmper dauffa gela;

  Nefciaque efi oui: 71401150504 linguaLntine,
e Gi’njaque quad Getico 7112514 laquelajâho 5

934m quad finitimo aimâtes premor undiquc
M une ,

Vixquc [mais mmm mura: nô bofkfacit.

En: 14men interdum,p4ei: fiducia marquant e/Ï.

Sic hic fikltî patiner, nunc tine: arma, locus.

Hi”: e ga dém mienne/e! me Z anelaaChnrjbdis

Devant, arquefm’s ad Sryga mime: aguis.

Ve! rapide/14mm: urürpatientcr in Ethnæ 3

- V :1 feta Lundi! mittar in du: Dei.
.ngd petiturpœna 4% : tuque min: mijèr mfe ne

alfa .-

Sedpreeor utpoÆm rutine e02 mijêr.



                                                                     

n’O v r on. Liv. V. 4; 7.
parc: que je croyois les avoir bien méritez ;
mais vous ne m’avez pas puni dans toute
la rigueur qu’elle vous infpiroit. I

Cependant c’eft par votre ordre qu’aprësv

avoir traverfé les vaües mers de la Scithie , je
fuis aujourd’hui confiné dans le Pont , fur les
rivages afreux de l’Euxin ,y a au fond du Sep.
tentrion. Ce qui m’aHige le plus-n’eü pas d’ha-

biter un climat (î fauvage , ni une terre’tou-
jours lèche a; aride par le froid pénétrant qui
la durcit :’ ce n’ait pas non plus de me trouver
feu! au milieu. d’un peuplegrollier où la Lan-
gue Latine cl! ignorée, 86 dont le langage
(8) barbare n’elt qu’un jargon de mors Grecs
8c Gériques: ce qui me défefpére , c’eü d’être

environé d’énemi: toujours en armes contre
leurs voiGns , 86 de ne pou-voir leur opofer que
de foibles murailles. Cependant on fait ici
quelàluefois la paix: mais on ne peut guère
s’y er;& la place cuic fuis renfermé , en:
toujours en guerre ou dans la crainte d’y être.

Ainfi donc dulTai- être englouti dans le
gourre de Caribde, ou préciâaité dans-les eaux
du Stix , déVOré’ parles ammes du“ mon:
Ethna , ou fubmergé dans les flots du détroit
de Lencade z que m’importe; pourvû que je
fois délivré de cet affreux pays. Il cil! vrai que
tout ce que je viens de. dire feroit un grand
malheur pour moi gaulli je’nc demande pas de
“En d’être malheureux , mais feulement de
l’être un peu moins» , 8: plus en fureté.

T iij



                                                                     

ut Il 2- s. E nm 6114.8 -

113.11.43 “une s.

P117030: marie pré: de dix au: une phi; em-
l pifent? , au.

On: dei: dit ailleurs que Philoâére fil-sac Péan-
te fut blelTé d’une âéche elnpoîlonéeÀone Hercule»

Miami: fait préfet“; Gagne fa plaie devint (i infeé’te,

que la dote Grecque n’en pouvant plus fuporter la.
pannent , le jeta en palTane dans l’île de Lemnos.

(à) Téllpbc [croit mon confia»! d’une alaire , &c..
T éléphe mule Hercule a: Roi de Mîfîe fut bleflé

de la lapée d’Achile . 8e ne put eue guéri que par lam

touille de 13men): lance. * l-
(3)11 mudra bien m’epngmr l’autre , 8m.
Le Poète dit qu’il tirera, une gout: ,d’eau (“un

une Océan de douleur: .: l’hiperbolen m’a paru;
troy forte pour noue Langue errai taché de radoub.
cit! Ovide grètegtldonc que es maux (ont. infinis ,h
a; que &Augufte veut bien les diminncxiil ne fers;
que tirer une gouge d’une]; mer.

(4.) 1mm! pu les bords de la mahout-de “gail.
laga: , &c.

Ces fortes de compraîfons ou diipçxboleuîrécs.
des choie: infinies en nqmbie, font très familières,
aux Poètes a; ont de l’agrément : maiselles reviénent
trop [cuvent dans Owide gliales émient. un peu plus .

mmmqmmmmoeowmæmes ;
ELBGIA T BRI-IA,

In die fello Bacchi , ab ipfo petit auxilium»;
Poëça.

“ ILla die: bec e]? , qui te “lehm” Paëm ,

(Si mode nanfa’llunt-tcmlwrawacche ,

[un à . ’





                                                                     

440 En: Etna!!!1%]?an odorant“: innafbmt temporafcrtîk -,’

Et dictait Inde: ad un: vina tous.
liner que: memim’  , du»: mimenfatafmôænf,

Non irrw’jk liât“ par: ego faf: fui.

Q0» nùncfuppojîtum/lellis Cynofurida: 72’110

bluffa un” crudi; Sarmnsis au Gais.

Q9311: prix: malin» mandingue luôoribus cg;

In [ludiis virant , Piè’ridumqu: chgro 5

Num- pm-ulà patrîÆGaticis cheum/“anar amis:

Malt; prin: pelage, multaguepalîu huma.

Sir): wiki afin Jim bac dedit in: 090mm a.
Nnèiln m/Z-mtifmmihi Panafnit .-

Tu rumen êfdcri: hedera culturibu: mmm

N umbre delàuerm/ù/iinmf: tua.

A» domina fui quidquid cecihârejbrorn ,

Ohm: [ab arhitrio Lie/t’ait (Æ Deûm.

Ipf: que”: “barn: meriti: irradia: ad «au,
gum»: exiguofaôh tabor: vain 43.,

Nu paria ejlhah’mm tiki :124! 4d 141’414: nim.

[hm





                                                                     

44-2.“ 1:14 E 1:! et a t ,
Strimm ammi , Marticolamque 64mm:-

Pnjliddque,d’ latafpatiantemjïumine Gange)!»

Et qunjèunque bibi: difcolor 1nd“: 471m»,

Sciliut banc lagan 71mm fatalia Parce:
Samba bisgenito. bi: mini” ML,

Me gnaque ,[i’fds e]! “dauphin D’un»,

Ferrufor: vin digit-ligue prmit.
Illo me lapin: cnidi que») magndocutum.

Reppulit àJ’bebi: Jupiter vigne fun.

Ut amen audijii percuj’um fulmine 221mm,“

.Admom’tu. mari: condolquè patch.

Et pour , afficha: cira»). tuqùmu Pain: ,,

Nefcio qui: ria/M , divan ,,cultor abc/I;

Fèr,50mLi6:r,-opem:jic altamdaglraxvçt 141mm».

l’iris , â’inclufv plennfi ’t au menu. “

S ic tiki au»; BacchiJSiztyrorumgnwa j ammi“.

l nid/i: , à“ artonitomn tancent-fana.

0]): bipennifèrijîcfz’nt male puffa: Lycnrgi“,

Ilnpia me pamâ Punk“: ambra. me”.





                                                                     

d

444 La: EncansSic mie-et «arma» vicinaque [idem vina“.

Conjugi: in calo 6re]; tarama me.

Hucadn, â t’a/h! rein/e: palchèrriiIte ria/5*” s »

Un”; d: mimera me marner cf: ma.

Sam D?! inter/è communia :jleôhre tenta

Cafareum numen numine 34505: Jan.

V0: gnaque . canfàrtuËudii Fia tan-64 même ,.

d Ha mdemfumpto qui/qu: régate mara. .  
Âtquealiqni-s ile/17mn , Nafoni: nomine diffa-1,,

Depanat Ian-intis pocula mijïùfuù.

Admonitufque ami , cumcircumfpexerit mon“,

Dia-dt , ubi effn-ojiri par! mode N’a/b chari .?

laïque ite/i vejfrnm momi candorefkwremv:

Nullàgne judicia littch lœfa mn cf .°

Si murant digité vener” cumfcripta virant»);

Praximd mm illis (0? minora mon.

Sic igitur dextre fàcîati: Apnlljne mmm:

. Q5011, lia; inter vos mmm; bahr: mmm



                                                                     

D’Ô v I D 2’. Liv. I7. 44;?
vignes , (es os enfoncez bien avant Tous la
itette , paillent. ils être li prenez les uns lur les-
autres , qu’ils en gémthnt de douleur. Je fou-
haire encore que l’ombre impie (il) du mal;-
heuteux Renthée ne fait jamais tans quelque
nouveau tourment 3 8: qu’au contraire la cou-
ronede votre chére (12)Ariane brille éternel:-
ment dans le Ciel,& qu’elle éface par la [Plais-
deur tous les alites qui’l’envitonent.

, Venez,ô (i5) le Plus beau des Dieux,vanez
adouci; mes peines; (ouvenez- vous que je fuis»
du nombre de vos plus chers favoris :il règne,
dit-on, un comerce perpetuel entre les Dieux; 4
que le Dieu Bacchus tâche donc d’apaifet le
Dieu Céfar.

Et vous . chers-compagnons, aimable trou-“5
.pe des-Poëtcs, faites. tous la coupe âla main
cette mêmeptiéte pour moi; 8c que l’un de
vous, après avoir prononcé à haute. voix le
nom d’Ovide..mette bas (a coupe trop dè-
txcmpée de. (es larmes; puis parcourant des»
yeux tous les conviez, qu’ildife en loupirant :
où cil: Ovide notre confrère! hélas! qu’eü-il“

devenu? -Ainfi. donc Ej’ai mérité votre cûime pas
un procedén toujours obligeant 3 fi je n’ai ja-
mais ofenfé petfone en cenfurant (es écrits; fî’

j’ai toujours refpcâé les ouvrages des anciens,
fans faire tort aux modernes qui, à mon avis ,
ne leur en cèdent guère : puilliez- vous ne fais
le déformais que des vers-qui (oient avouez
è’APol’long quïaumoins mon nom fait quels





                                                                     

DËO mon“ Liv. V; 44»?
quefois cité parmivous avecéloge : c’elt car

que vous pouvez faire , chers amie, entoura:
liberté , (au: que mon: yttouvc à,redire..

momagne- allez .près’ du Gange :v elles témoignent:
qu’il avoit pénétré jul’qu’aux extrémitez de la terre.-

habitable du coré de l’Oricnt; c’eüyar-là qu’il mh-

tita les boueurs divins.. . e(4l Vous avez pinc’tn’jufquiau Strimon , Bec.
C’eü un 8eme entre la Thrace at-la Macédoine ,1.

qui coule du mont limes. L’on remarque queicette:
région en: beaucoup plus froide qu’on ne le croit;
cornunément, a: qu’il y tombe en certain terris beaue
guinde neige a. Horace l’a-pèle auŒÆmw’a mon

s. «f y) Bien art-delà du Gange , 8m.
Pline , au LivrerVI’ebaP 1.8 , noue aprend que la:

foute: de ce grand fleuve cit prefqu’aulli inconue
ue celleVdu Nil: on croit comunément qu’elle efe-
au; les montagnes de la Scithie , a: que ce neuve

oit gram ya: r 9 prîtes rivières qui s y perdent a:
n’en font qu’une ;.dans les endroits oùil cit le moins
large , (on lit a au moins 8 milles de largeur , a; ac
braire; de profondeur. Sénèque compte dans l’lndc v
60 dans a: x 1.8 nations diférentes. On ap’ele ici
l’Indicn duel” , arec que cesyeugles ont le (du.
fort hanné a; peigne mon , bien quïle ne foient En

de race nègre. u(6) Pour avoir parlé infolemmmt , BIC.-
C’en ’Capanée- , l’un des (cpt capitaines que Poli-

nice mena devant Thèbes , qui fut (i vain , qu’il ofa
mêprifer le maître des Dieux :iil fut foudroyé lorf-
au“ métoit le pie à l’échélc pour monter à l’efcala-

e. Le Poëte Suce , au Il]? Livre de fa Thébaïde,
tapette les difcours impies qui ambrent fur lui le
feu du ciel: li nous en croyons ce Poëre , ce ne fut
pas contre jugiter , mais contre Apollon a: la Pré.-





                                                                     

11’011 l ne. Liv. V. 44,,
Ce Pantin”: En: un Roi de The’Im , qui voyant les

 Îhébaîns fe comme: de lierre pour ale: au-devanr
de Bacchus , il le leur défendit ,8: pouITa l’infuhe
contre ce prétendu Dieu ,, jufqu’à ordoner qu’on
Parérât 8c qu’on le lui emmenât enchaîné : il fut de-
puis déchiré a; mis en pièces fur le men: Cithérom
par fa propre mère se par fuante maternèle qui cé-
lébroient les Orgies. Les Petites ont feint qu’il fur.
précipité dans le Tartare , oùil eft attèlement-mûr. a
mente.

(1 a.) Q5811“ contraire la avienne de votre claire
Ariane , ses.

Bacchus époufa Ariane Elle de Minos 8c de:Pnfid
phn’ , que Théfée avoit abandonée dans l’iIe de
Naxe :il en en: 6x enfans , a: après fa mon , la cou-
mue qu’elle avoit fouée. durant (a vie , fut ylaeée-
entre les aîtres s a: c’eü cette conûelhtion qu’ôm
apélc encore aujOutd’hui la comme d’Ariane.

(1 3) O le plus beau Je: Dieux , &c. I
On yeint ordinairement Bacchus ,aquî-bîen qu“.

rollon , avec un vifage de femme ,.une grande che-
!eluxc , sedans la plus vive jumelle.







                                                                     

w“a l n à E r. z c r n s
More me indnmiti franc recufat qui.

Ntcfare perpnuamjferatfbinnmini: in)”;
C mufti“: in talpa non/ècha cf: fiu.

Stpe rafut , fit quanta Dei aimantin : cujus
Se gnaque in ampli: annumerarefolet.

Nana quodbpu tenant patries, quad nomina à:
vis;

Dmique quad vivat ,. mmm: bahr: Dei..

Te amen, 5 ,fiquid ardis mihi carior , illt’
Omnibus-J71 tata. peâorcfemper loubar.

Taque Mnœtiàden , te qui camitwit 0re/Îm.,.

Te mon oÆgidem , E urialumqu: funas.

Ne: parian; mugi: ide/hara dejiderat, à in:
Plurima au» parriâ-[mn’t 4643/5135

Q4»: val-nu avulafqu: me: , ci dattier illr

Malle , quad in cari: Anita fouit apis

Sapa nim: marem nmpmwmini/ïitur Hindi.

Quai non prwentum morte doler.
61mg“: allifugenntfubim “mugi; cladi: ,.

î Nez: mile»: sans liman Mire damait. .

Tajibi cura panai: maminii manffefdde’m ,,

Si paucos alignis ire/è): duofw mon;

æamvù anuita: ,fenjit mmm onmîl: nec t:
St mima advnjù indolnî (fuis. i

I Q





                                                                     

a“. . “La: 5E1 un r:

.7054 folegwlttauquc tmm,gmitufque
re :

Et taffent: [un cmaduifèjînus.

“Q1540: obipm/lireris , qua conjîlatunmicm

“ Si; ape a faunin: cam [final 1’ij finns.

Pro quibus afrmatfbn [a memorcmquc-pîune
“ ne - .

Six/e in» raid“: , fwe «gaur huma.

:1)” capa: Epfe fuumjàlitu: juran nuança,
gai/do- mm ’illi wilius a]: [140.

Tient: rot de rami: referatur gratiafaîlir,
Necfmet file tua: lima araire baver.

in m0 de can/fauter profugumtumrnquod 51k,
au“ [une le moi: , mm rogna ipfk raga.

n--’---REMARQUES.
11) F. fui: am Litre partie des mains d’Om’de, sa.

’ I Ovïde paraît avoirfort aimé cette figure ,
qui perfomfic les chofes inanimée: , a: qui leur fait
Park: Iaifon quoîqu’cllcs en (oient dépourvues:
«nous l’avons “railleurs faire parler fan Livre 5 au-
jouxd’hui c’en (a Léucqu’il me: fur la Icône comme

un perfonage parlant.
(a. Cc W4 .paim à la tout!” qu’il a pané [au me

dm, 8re.
C’était un ufagc chez les anc’ens , comme encore

aujourd’hui , de 90net (on cachet à la bouche ge: de





                                                                     

3.36 Les ELEGHSS r
«un: d’une aulïi grande douleur que celle-(le En
maître ,Puifquc cette caufe cit Plus claire que le
onr.

a (4).]! doiti’enque’rir de même avec finpife, etc.
En êfet , il [faloit être bien ignorant pour ne pas

ravoir ce qu’l-leâor étoit à Priam ,81 pourquoi il
Pleuroit la mort d’uniils-Ii fameux par les exploits :
il en cit de même des malheurs d’Ovide , qui)“-
fonne ne pouvoit ignorer dan; Rome.

U) Mû: au riel au: mm main: nefût par réduit

à déplorer, “ace. ’Sa confeience lui reproche d’avoir pu déplairai.
unaulîi bon maître a: un trulli grand Prince qu’Au-
gum 5 cela (cul cil un allez grand fuplicc pour lui:
.ainli il en dans un état où non feulement il duit pleu-
rer (es malheurs , mais encore plus la taule de fes
malheurs. (Eglques Comematcurs blâment ce di-
ûique comme trop entortillé , 8c cette inveriion ir-
réguliéte , tati: [tam «je: in me par de: m tati

am.
j; (-6) (En n’aime poffant plus cordialement, Bac,

l Ovide revient à fan ami, alfa Létre l’ail-ure qu’il
n’aime perfone plus que lui 5 qu’elle acte (cuvent
témoin de :toute (on amitié , Par a les noms tendre:

næœweææmæ semmaæmæææâe l

ELEG’IA QUINTA.
In diem na-talem uxoris.

1 Nmuu djinn!» Domina adulât bonde
rem

Exigit : in manu: adpiajkcrn mec.
Sic quandamfejium Laërtiu: :gm’t hara:

fanfan inexrrcmo conjugi: orbe dia».

I qu’il





                                                                     

“a Las Ennemi. --Lingmfîwens adji: langomm câlin: malaria!» H:

giga ( puro) dedidicit jam 50ml 710754 lagmi.

Quaqnefemel toto vcjii: mihifmnimr anna.

S mutin fait difcalor 4164 mais.
Araque gramme miridi: de cqüvitefiat”,

E z min npidosmxa carotta foras.

Da mihi rhura,puer,pingunfaciemiajlammn.
Qgtodqne piofufumjîridat in igm maman.

Optima nantis, guamvi: pneu! abfumm, opta
Candidat hue ’Umia: , diJimili/“qm une.

Signe quad injia’lmt domina mifera’bile würms.

Sir perfunèîa mais tampax in 0mm malis.

Qfæque gravi nupcr plus quamquajam frai
h cella a]? ,

gaudi/“pardi mmm , par mare mais un.

[Un dama natâquefui patriâquefrlmmr :

Erepta ha: uni fît fuis (Je mihi.

gigawatts Ü nan 4H11 vara conjugefelix ,

Par: vira trijii mura milan/acer.
Vivanametqw ruirumguaniamjic cogitur, “La

fan: :
Confirmatqne arma: , fui dîmai-na , filos.

damera”: a” mira: :fea! ne contagm fat;

Corrumpant tinne , que: agit , ipfa mai.



                                                                     

’D’O v I n a. Liv. V. . 4],
câ’elle. Oublions donc pour quelques momens
*nos chagrins; que ma langue (4) peu acoum-
fmée depuis long-rems à former d’heuseux
fouhaits , f: délie en ce jour a: me (cave à mon

gré; qu’on me donne ( 5 )ma robbe blanche
“que je ne prens qu’une fois l’anée , 8: qui véri-

tablcment ne me ne: guère dans l’état où je
“fuis : vite, (6) qu’on tirelle un autel de gafon
’ve rdoyant , 86 que fur cet autelon pofe un en-
icenfoir tout oouroné deHeurs. Jeune enfant ,
apertes de l’encens dont l’épaiŒe fumée s’élève

jufqu’au ciel, 8: qu’on verfe du vin en abon-
dance fur ce feu lacté. Heureux jour , venez ,
je le fouhaite; uoiqu’éloigné de Rome , ve-
nez brillet agréilement à mes yeux, bien (ü!
fêtent du’jour de me naiüance. i

Si quelque nouveau chagrin menaçoit cette
chére époufe à mon fujet, ?u’elle en [oit déli-

vrée pour toujours; fi ju qu’ici elle a clÎuyé
de violentes tempêtes, qu’elle vogue défor-
mais à pleines voiles fut une mer tranquile :
qu’elle vive en paix dans [a mailon avec fort
aimable fille, au milieu de fa patrie.

C’eR bien allez qu’elle (oit privée de me
.ptéfence , 86 qu’elle ne guille être heureufe
dans la perfone d’un mati qui lui elÏ [î cher.
Loin de mafemme tout autre chagrin 5 qu’elle

v vive 86 qu’elle m’aime toujours,bien que lépa-
rée de moi mal ré ellesqu’elle coule doucement:
de longues 8e ’heuteufes anéch’y ajouterois

volontietsdes miennes , li je ne craignois que
sur contagion me: malheureux jours ne trou-

lalTentla férénité des liens. V ij











                                                                     

464 Les Braque
R“! M A noyas.

1 . E ’01” de la Mi ont: d’uneche’ni ou e,&C.
( ) L du a déja dit Æleurs que le nomîlegame,
Domina. dont ufe encore ici“ Ovide , étoit en ufage
chez les Romains , comme en France, pour lignifier
une femme de condition a maurelle d’un airez gros
domeüique. Ovide. célèbre donc, ici le jour de la
miITance. de. fa darne a a; il fait Pour elle mille fou-

kairsheureux. f “(a) O and“ un“ u,&c.
Le faCÇiüee a. été a: tout rems a: che: tous les

“que: un aâe de religion , tant à l’égard des Dieux.
. aulquels il étoit oferr, que par rapor: aux hommes,

pour qui on l’ofroit.
(3) Ain/i “011m célibat“: autrefois , &c..

Uliffe revenant du liége- de Troie , erra. dix ans.
- fur. diverfes mers avant que d’ariver en l’île d’ha-

que (ou petit Royaume. Sa femme Pénélo recher-
chée par plulieurs rivaux,,fut éludera roiremenr
leurs pourfuîres , a: lui demeura toujours lidéle
dans [on abfence. Ovide préfume qu’UliEe ne man-
qua pas de célébrer tous les ans , quelque par: qu’il
fût , le jour de la nailÎauce de fou ilium: époufe.

(4.) Q5“ ma langue [en “entamée depuis lang-
îcms , &c.

bugua faveur lad/in c’étoir une formule me:
dans les facriiices , arum-bien que faucre unguis,
ont exhorter les aŒllans , non pas à garder alifo-

rumenr le filence,comme l’a Prétendu fauffemenr
Servius , lur ce mor du V de l’Enéïde, engluant
0mm: 5 mais à s’abüenir de toures paroles pro anes l.
a: à ne former que des fouhairs heureux. “

(y) Q3»; me donne une rabe blanche, &c.
C’eroir en figue de joie qu’on prenoit unerobc

blanche au jour de la naiü’anee: le blanc chez les. a



                                                                     

n’Ovrnr.Lio.V. 45;
Romains étoit la couleur de joie , comme le noir
étoit la couleur de deuil. 0

(6) Vire qu’on dragua» ou”! ,Grc.
C’éroir au Génie ou Dieu tutélaire de la maifon ,

que cer aure] étoit dédié.

(7) C’eft trin/i qu’un facrijïe: commun , &c. a
On touche ici en padan: un trait (ingulier de l’hi-

ûoirc tragique des deux frères Thébains Eréoclc 8e
Polînice fils d’Ocdipe a: de Jocafte , qui ne pouvann
re réfoudre à régner chacun une anée rour-à-rour, f:
firent l’un à l’autre une cruélc guerre , qui ne re (cr-

rnina que par un duel fameux où ces deux frères éne-
mis implacables fe ruèrent l’un l’autre à la vue des
deux armées On mir enfuire leur corps fur un même
hucher , mais la Hamme qui en fortin , fe fépara en
deux , 8c leurs cendres (e divifércnr de même, comme
slils avoient encor-e érfé irréconciliables après. leur
mort.

(8l si le mari d’Euadné , &c.
C’eli ce Capanée dont on a déja parlé plus d’une

fois , qui fur foudroyé en efcaladant les murs de
Thébcs , pour avoir infulté Apollon , (clou le Poërc
Srace s se félon d’autres,]upiter même.

(9) si Ptliasfurpére de un: de filles , &c.
On nomme parmi les filles de ce Roi de Tbeifalie,

Ajhnpc’: , Annoncé 8c Alcejh : cette dernière feule a
immortalifé fou nom, pour slêrre dévouée à la more
en la place d’Adme’te [on mari , afin d’acomplir 1’0-

raclc qui répondir qu’Adméte guériroit d’une mala-

die mortéle, fi quelqu’un de (es roches vouloir bien.
fe dévouer à la mor: pour lui y à; femme Alcefie ac-
cepra la condition propofée , 8: acomplir l’oracle
par fa mort. Elle eh l’héroïne d’une. Tragédie qui:
palie pour êtred’Euripide.

(r o) Suppojèz encore que mordillas , au;
Ce capitaine Grec , comme on l’a déja dit , abor-

da le premier aux côtes dclTroie 5 mais à peine eut-
ii touché le rivage , (1.1131er rué: [a femme Laodap»

Vu



                                                                     

46k 1:23 linsangsmie en conçut un: de douleur,qu’cl!e ne voulue
pas lui (Cuivre , & (c bulla. dans le même huche:
que lui. On a déja parlé de cette héroïne en amour
cor?ugal, (a: la cinquième Elégie du Livre premier.

1 x) ligule: au nombre à celles du fameux N afin,
&Ca

Les amées de Neftor , yen: marquer une longuet

mæïëmmæwæwæwæw

ELEGIA SEXTA.
Arnica garum/Mali.

Condonandum éliquid mifcris amicis.

T U quoque na arum quandam fîducia ro-

r .
un,

Qui mihi canfùgium , qui ruilai perms mm

Tu gangue jitfdepti mmm dimitri: amici ,
“Ojiciiqm pin”: tam cita panis ami: f

Sarcinafum ,fatwr; 11447»qu tzmpare dura»

Depq/ifurm cm: , non [246547144 fuit.

Fluüièus in medii: mmm, Palinure, “linguât?

Nefuge; new, nui-fr miner art: il”.

Numquid Mchillê’o: interferd pralin fidï

Deferm’t [mitas Automedanri: 07mn ?

Q5671) [and excepit , numquidPodalirim 45m
1’”me media mn tulit qui; open: .9



                                                                     

- B’O v’x ne. Lié). V; I 4:65,“
vie,èroienr palÎées en proverbe chez les anciens me“- ’
tes. Hémére , Livre premier de l’Iliade, die qu’il
avoir rempli deux générations. Ovide U, au Liv. XII
des Méramorphofes, lui fait dire qu’ll avoir vécu-
deux-eens ans , a; qu’il començoir le troiïiémc liéele.

Arma: bi: antan; , nunc renia vivimr un,

W x .W gstysyx“,xyxsy/ ynpwsiy/news a. engamasse
SIXIÈME ELEGIE.

A un ami pcuiidéle.

Q?! fau; pardomr alcaïque chef: à des-amis
malheureux.

/
Uoî donc, vous cher ami en qui je mê-

Q rois toure ma confiance , vous mon uni-
que refuge, 8c que je regardois comme’un port
aHuré dans la tempête ,,vous abandonez votre
ami, 8c vous vous déchargez fitôr du poid.
d’une amitié qui vous devient onéreufe 3 Je
fuis un fardeau bien pefanr Je l’avoue ; mais!
vous n’auriez pasidu vous en charger , (i vous
vouliez firôt vous en défaire , a: dans un rems r
(a) comme celui-ci. Hé quoi, nouveau (a) Pa;
limure, vous abandonez votre vailTeau au mir
lieu des Hors a arrêtez , ne fuyez pas , ô: que
votre fidélité du moins égale votre adreHe.

Le Hdéle Automedon (3 ) abandona- t-il 1a-
mais dans les combats le-char du grand Achilez- ’

Jamais Podalire (4) manquant-il de parole à
un malade, après lui avoir promis les fecours
de la Médecine? 11men Plus honteux d’être

Vrai;







                                                                     

47m L’nsÆucus’
- Non bube: in nabi: allia: ira Imam

E11“ ge najframm minimum de parte labarum Li“

117v quad reri: grahdiu: illud nit.

gnan multi nudidæ celebramur arundine
fi»

Florida quant mutin Hybla matur apax.»

and”; malm gracili terrenafub han-m fur: -

Limite formica gram: reparu fiaient;

T40”!!! circnmjfant denjbrum turlm malfrat»:

Craie ruilai a 11m; ejfno/fra gueula miner.

III: qui contentus mm afl; in lima arenas,

Injègetemfpica: , in marc fundat «aux.

Intempejlivo: i gitur compefœ timons;

V da me in media defcre nodm mari.

VRZMARCLUES.

* (j) Ans un un); mmm: celui- ti , &c.
d C’cü particuiércment dans le tcms de
l’adverfiré , que les vrais amis font preuve de (idé-  

lité : ’ “Tampon fa dura ejl infpicimda f4”-
(1) He’ quoi nouveau Palinure.
Cc Palinure étoit le pilote du vaîffcau d’Enée ,*

comme on le voit au III’ 8c V Livre de ldEnéïdcr.
Ovidcdzgéle ici [on ami , le Paliuurc ou le pilote de
[on vaiilcau , parce qu’il aimcà rchéfcntcx fa for-
tune fous minage d’un vaiIÎcau en pleine mer , dont
le faim dépend d’un habilc pilote; a: d’abord il dé-
clare qu“ a toujours regardé ce: ami comme un
go“ ammi dans la tcmgêzg



                                                                     

n’O v t un. Lit). VI. ’47; ..
tolère. Conlîdérez la moindre partiede ce que c
je foufre ; elle palle infiniment tout ce qui:
donne matière àvos (u) plaintes...

Autant qu’il y a de joncs qui couvrentlesx;
matais , autant que le mont (1;) Hibla renferq
me d’eITains d’abeilles, 8: que les fourmis taf-ï

femblent de grains de blé dans leurs magnins c
fous tette nutant el’t grande la Foule des maux;
qui m’environent: crois moi, je foufte plusiz
queje ne le puis diraQiiconquc ne trouve pas i
que ce [oit aWez,qu’il jette donc aufïi des
(t4) grains de fables fut les bords de la mer ,.
qu’il férue de nouveaux épis dans les campa-
gnes déja couvertes de momons, 8c’qu’il verfe

de l’eau dans l’OCean. Calme: donc un peu-

ces noires vapeurs hors de faifon , qui vous -
enflent fi fort le cœur contre moi , a n’a.
bandonez pas au fort de la tempête mon Pau-
vre vailTeau.

o (au) Be fidële Automation , 8m.
Si nous en croyons. Homère au XVII dcl’Iliade,

Automèdon ne fut pas feulement un cxcélcnr coche:
d’Achile , mais encore un brave foldat , qui fignala h
fouvent fa valeur dans les combats.

(4l lamais Podtlire manqua-kil de parole , &c.
4 Podalite a; Machaon , tous deux fils d’Efculapeac

fameux Médecins comme lui . vinrent au liège de-
Troic avec trente vaill’caux Grecs : ils eurentnplace
parmi les principaux Ollicicrs de cette fiote , comme
on le ut voir dans la revue qui en cf: faire au Il: ’
Livre e l’lliade.

(y) Il a]? plus banaux d’âne thlIt’ , &c..
. Ovide s’àplique ici à lui-mentant“ (comme par

«par: à fou ami; De même , dit-il , qu’il cit plus
honteux d’être chaulé d’un lieu où l’on étoit entré ,,









                                                                     

anrnnLLin’.’ 2h71)

ÜH******W*%********** ***** ******à’ll-*âl*

SEPTIÈME ELEGIE.
Réponfe d’Or/ide àun n’a/2: ami:,qui la] avoit“

demandé de fa mur/élu Ü de celles du par]:

qu’il habitoit. »
(1) ’Eft précifémenr du lieu ou 1711:: (e

C jette dans lal- mer , que je vous écris,
cher ami : (i vous (z) vivez 8: (i vous jouiflëz
d’une (anté parfaite , ce n’ell: pas un bonheur

médiocre pour moi dans mon infortune. Mais
puilque vous me demandez ce que je fais 8:
quelle cil ma ûruarion préfenre, quoipue vous
le lâchiez bien fans que je le dife.,je uis mal-
heureux , voilà toure ma réponfe :je fuis malt
heureux ; 86 quiconque a ofenfé Céfarp, ne
peut manquer de l’être. De plus , vous êtes
curieux d’aprendre quelle forte de gens (ont
que les habitans de Tome: , 84 quel cf: leur ca-
raâére; vais vous fatisfaire.

Le peuple de ce pays dl mêlé (3) de Grech
originaires 8c de Géres naturels; mais le génie-
de la nation tient beaucoup plus de la férocité A
duGére a: du Sarmate , qui font le’plus grandi:
nombre. Ces gens-ci vont 8: viénenr fans
celle à cheval par les chemins , fans avoir de A
demeure fixe; il n’y en a pas un quine porte!
fur foi un (4)-Carquois , un arc, 8c des Héches»
trempées dans du fiel de vipère. Tous ont“
unejoix féroce, un vifage farouche , qui (5)“
anoncent la mon à quiconque s’aproche. Ils -.







                                                                     

.478 “1 aas ’ErL-n c 1 ans V
gaie! porimfaciam a’ejlvrti: fala: in m3»,

Quinoa mali: aliam quarta caner apem?

i311: lasant/peau “,10qu m inamalziliss à quo

ff: rif/ail tata trijiiu: orbe pote/1’.

Siw bomine:,vixfnnt humine: hoc ricinine algali,

Qaarrgqae [api fève plusferitati: bahut.

Non metaantlegu, [Ed cadi: viriba: qui)”,
Viüaque pugnaci jurafab mfejacenr.

Pellibus 6’ [axis arum malafrigora bravi: 5

Ûraque fan: longis harrida nan cumin

In panais amarrent Graja vdh’gia lingua :

Han quequejam Gatien barbarafafla/bn“
.Ullm in hoc m’a: dfpapula , quiforte Latinê

’ æalibn èmedio raider: verba quant.

III: ego Romarin: vate:l( ignofcite Mnfc )

Sarmatico agar plurima mon laçai.

En pudet , éfateor , jam defnetudim long;

Vix fulmmt ip/i verba Latin mibi.

Na: dubito quinjînt â in 120c mon panca libella

“ Barbara .- mm hamini: excipa ,jèd (lia loci.

Ne tam”: Aujbnia perdant commercia lingue ,
Etfîaï patrie vox mqa mata/bua ’;



                                                                     

9D,0’V me. Liv. V. 479
toujours demeuré 0b fcur 8e inconu.Je ne veux
que m’amufer dans mes études 8e cliarmer mes
ennuis : que puis-je faire de mieux , étant (en!
au milieu de ces defertsî

Si l’on conüdère le lieu où je fuis, il en: for:
.sdéfagréable , 86 dans tout l’univers il n’en et!

, oint de plus trille. Si je regarde les hommes,
.a peine ceux-d’en méritcnr- ils le nom; ils ont
plus de férocité que les loups lesplus cruels:
ils-ne connoillent point de loix flajuilice chez
:eux le cède toujours à la force ,43; les droits
aies plus [actez (ont contraints de plier fous
l’épée meurtrière. Ils feigaranfiITent du froid

par des peaux de bêtes fans aucun aptêt , don-1;
cils le font de larges culotes 3 leur virage et]:
.couvert de longs cheveux tout hériflez, le-
quesuns d’entre eux retiénent encore certains
(mors de la Langue Grecque , mais fort défigu-
rez par une prononciation barbare 86 tooute
cérique: il n’y a pas un (homme dans tout ce
peuple qui puilïe prononcer un (cul mot Latin
des plus communs.

Moiëmême qui fuis Poète 86 “Romain , que

“les Mules me le pardonenr , il faut (cuvent
queje parle Sarmate: j’en ai honte, le l’avoue,
mais faute d’ufage ,depuis long- rems les mots
Latins ne me .viénenr plus qu’à peine 5 8e je ne

doute pas que dans ce Livre même il ne le foie
gutte plufieurs locutions barbares : ce n’eü’.
pas ma faute ,c’ell Celle du lieu que j’habite.

Cependant pour ne pas perdre tour-â fait
l’ufage du Latin 8c de ma Langue naturel: , je







                                                                     

48:. Las ELEGIES
mæmrœæœææam

E LEG 1 A OCTA/VA.
. Dire: in hominem improbum ,ipüus cafu fe-

rocius cxulrantcm.

, On «des cecidi , quamvi: abjeflus, ut in-

, . , fraTe gnaque/in), inferîus que nihil (Je potejî.

Que tibi re: anima: in mefaeir, improbe? car il:
0%”; infulm: , qua: pote: [p]? pari .?

Ne: regain te reddum mitera, placiezurnmj’aeemi

Najîra , guib“ payiez: illaerimarcfen .? I

Nec menti: dubio Fortunejïami: in orbe

Numen , à exofe verbe/“apnée Dm 3

Exiger ab diguas ultrix Rhamhufa pana: !
Impojito calus quid meafkta 1nde ? V

V idi ego ,nawfmgnm qui rê/Z’mt, 47km? mer-gi,

Et ; mmquam , dixi , j affin undafuit.

Pilier qui gamelan; miferi: alimenta ragga: ,
Hit: mendiante pafeitur ipjè déc.

Paf/712m ambiguïs Fortuna volubilis erra,

Æ t manet in nulle carta remarque loco.





                                                                     

4.84 La: Engels!Sed mode [au me; , value: nodojîmît acer-î
bu 3

Et mmm» con/km in lmieatejîm e/Ï.

. No: quequejlamimugfedjîo: en: ille “dans;

qummaque de [filma rio/174 brevîfquefuir.

New rumen un; “pin: fera gandin mente;

Non ejlpletundifpe: mihi nulla Dei.

V el quia peccavi citrafàçhu; tuque padan

Non caret , inuidiâjic mm talpa caret.
V el quia nil bigent adfincm S oh“: 16 orne ,

lllo , uni pare: mîtim orbi: barbet.

k Sciiicet ut non effper vimfuperabilis ’ulli ,

Molle cor ad timida:]îc huée: ille Free“.

Exemplaque 024m quibus «celaient: C? ipfe ejf,

Cum puma veniat plum regarda peut».

Si numen; 4mm S ale: à“ méfia roto ,

[mamies niidumfapim ge dime, e
Erga , ne ira/lm“ niminm ladre mini ,

Re/Iitui quandam in: gnaque poje putt.

Mr: putaferi , Iem’w Prïncîpe, aulne:

“0: videz: media tri/fis in “de: me“. A

thne ego te videur» cemjîê graviorefugatum:

[infant à primisproxima vota nuis.





                                                                     

“486 Lits E136!!!

R r n A a qu a sa

(HL A Forum: toujours hurlant: fur [a roue,

au: liOn dépeignoit ordinairement la Déclic Forum: ,
fur une roue ou fur une fphére , un: pour marque:
[on (cuverait) domaine fur toutes les choies du
monde , que (on inconûance a: (on inRabilité.

(a) la nuita Nana/3:, &c. .Némefi: , autrement apelée Rhamnu/îa du nom
d’une petite ville de l’antique où elle avqir un tempie,
paIÎoit pour la. Divinité vengereiïe de tous les vices ,
8c particulièrement de l’orgueil a: de la préfomp-
tion. Le Poëte Antiloque lui donne encore le nom

v d’Admjîie , parce qu’Adrafte fut le premier qui lui
érigea un autel fur le bord du ûeuve Efepas.

(z) Mais cette-fleur a]? bienrônambe’t , &c.
Le Poëte emploie ici deux compataifons ingénieu-

fes pour montrer la fragilité des biens de la fortune :
in première cit ptife d’une fleur qui f: flétri: et qui
tombe prefqu’aumtôtqu’elle cit éclofe 5 8c la fecon-
de d’un feu de paille qui ne jette qu’une foible lueur
a; qui s’éteint bientôt après.

(4.) Le pardon de ma faute à quelque chef: de

plus , &c. ’ “Ce plus qu’il demande outre le pardon de la faute,

t %%i%%%*%%% èïiî’âïëî’ààïïi

E LEGIANONA.
Gratiarum aâio arnica kvalde beneüco. ,7

O Tua fifille?“ in rio/Iris nomina puni

Carniinibu: , pojîm: que”) mihifapefbo
re: !





                                                                     

“488 La; Ezzcu:
Tefolum meriti vautrera marner 5 inque 111:1”:

szfetjine r: pagina nulla mais.

Qui tîbi debtrlm totâfèiremr in urbi : V

Exnl in «wifi/i hmm: urbe lagan

T: pre/è)” miter»; te noIetferiar au“:

Scripta vetuji’atcm/i mode nMraferent.

’ Nu tiôi raflant dom“ ban: diane [ailer :

Hic tiki/imago une manant hon”.

L’a/bri: effprimum 01101141,un ducimù: auras.-

Gmtinpoff magna: cf? tibi 1046:an Dan.

III: dcdi: virant a tu , qua») dcdit ille MM: a

Etfaci: accepta humera. pcfzfrai.

Cumque/zerhorruerit enfin par: maxima æo-

o: , ’
l’uranium credipertimuijè wIir ,

Nanfwgiumque mmm tannin/peüalrit gb alto,

Net: dcdcrit nanti perfrnzfa’vq mmm!” ;

Swing-cm Stygiâ revoca/i’ifolu: 4b undaî;

H00 gnaque . quad mmm-es pojümm Je,
rumie/I.

DE“ tüife tribun: un» Cafare,/èmper arnica: .-

Non pattait mmm plmius 0/]? mmm. .



                                                                     

.n’Ovrnn.Liv.V. 489
aligne fût-ce que pour vous marquer ma gra-
titude , 86 il ne partiroit aucun ouvrage de ma
main,où votre nom ne fût écrit à ch: ne page..

On [auroit dans tout Rome les oh igations
infinies que je vous ai, s’il 41(1) vrai pour-
tant qu’on daigne encore me lire dans une ville
où je ne fuistplus compté pour rien. De plus,

I fi mes écrits pouvoient être âl’épreuve des in-

jures du terris, tous les tièdes à venir vous
conoîtroient pour un homme plein d’honeur
86 deprobité 5 il niy auroit point de ltéleur
favant qui ne vous bénît mille fois , 8c qui ne
vous combiât diéloges, pour avoir fauvé la
vie à un Poëte. Oui , (i je vis encore, ma vie
eû un bien que je tiens avant tout autretde
Ce’far ; mais après les Dieux , c’eii: à vous que
j’en dois rendre grace; Difons mieux : c’eü au

Prince que je dois la vie 3 mais c’eü vous qui

me la confervez, 8c qui me faites jouit du
bienfait que j’ai reçu d Auguüe.

Au teins de ma difgrace , la plupart de mes
amis furent éfrayez de mes malheurs:quel-

nes-uns (a) même d’entre eux ne furent pas
gadin. de pafi’er pour timides 86 pour un peu
“Op circonfpeôts dans une ocaûon (i délicates; ,

i ils (e font donc contentez d’être iptâateurs
tranquiles de mon naufiagc , ians qu’aucun
ait daigné tendre la main (4)31 un malheureux »

» qui diiputoit (a vie comte les flora : vous êtes
le (en! qui ayez rapelè des bords du Stixsun
homme demi mort.Si je fuis encore ici en état

. de vous marquer ma reconoiiTance , c’efi vous
X v







                                                                     

49: insinueras
REMARQUES.

(ils I vous puniriez a: votre nom , &C-
Ovide a déja it plus dîme Fois les rairons

qu’il avoit de’ne pas nommer Tes amis dans les Lé-
Ires qu’il leur admire 3 la principale en qu’il ne veut
pas les expolct à éméutir la difgtacc d’AuguRe ,
qui pontoit s’ofcnfet d’un camera trop familier
avec un homme qu’il auroit condané à l’exil 5 8; il
paroit même que l’ami à qui il écrit ici , le lui avoit
exprelÏémem défendu.

(a) S’il a]! vrai “pendant qu’on bigne mure me

lin , &c.
Ceci ne s’acorde pas trop bien avec ce qu’il dit

dans la VII mégie de ce Livre , qu’on lui mande que
Pou chantoit a: que Ton daufoit en plein Théâtre au
doux (on de (a, Mule : c’en donc par modcüic qu’il
affaite de douter qu’on le li re dans Rome 5 car ceux

ui lui aplaudilïoient au Théâtte , le lifoient fans

goum en particulier. .( 3) Ne furent pasfuhzz de pain m un: aca/ion
pour timide: , au.

C“eû- à-dire que de certains amis politiques, pour

Æêkmcsïâik
ELEGJA DEClMA.

à

Poëta amatè dcflètdiuturnitatcm a lavitiam
cxilii.

I I 775mm in pan», tzrfrigar: conjiitit [jà

I [in :F4514 cf? Euxini dura ter midi! murin
A: mibijam vidwr purin? proc-u! “eye tu: amuïr,





                                                                     

494 Las Erwin!Dardnnd que: Grnjo Trajafub bofilfuir.

Star: pute: s «in pracedunt tempera tardè :-

Et peragît [nuis paÆbus anna: iter.

Net; ruilai joljiitium quidqùam de tremblante
fer: :

EÆCÜ “gaffas nec wiki bruma dits. »

I Ski/ion in nabi: mmm mmm novant (11’;

n

Clinique mais ami: omnia longafacit.

Nm» panga?” Mita; communia tempera mo-

tu,
Suntqne magi: vitæ rempara dura me f

Q5771 une! Enxini mendax cognomine litras;
Et Scythici verè terra fæijirafkti.

Immune”; ciras; genmfera bella minantur 3

Q1,“ jibi non rapia vinera turf: parant.

- Nil une mmm e/i”: tuinnlu: defendimr gré

M œnibm exiguis , ingenioque loci .

A Cm» minimè m2443; ut am: , défigian ho/ïis,

Advolat , Ü padan: vin bene wifi“ agit.

S ape intrnnmro: clan/i: venientia partis.

“Pèr media; [agmas nokia tala nias.

El; kgm) un” m1 calera «du: :





                                                                     

496 L13 51.26153 r’
H4“: au: infelix , bac une! arma hmm;

l Snb gaïac” paÆr junüis pic: canut Avertis s

Prague tupa pavidæ balla vermtur oves.

V1.7: ope taffe/li defendimur; à tamar in!“

A, Mi/Iafacît Graji: 607704 turbe mmm].

Qippejîmulmbi: habitat .difcrimina nulle

Barbarm, â “EH plus gnaque parte un».

Q!” ut mm liman , poÆs mit]: wÎdmlo

Pellilm: à tawgi rempara n34 cama“.

Ha: quaqùe qui geniti G raja credurgtur a!) urbt,

Pro patrie cuita Paf/ira brama agit;

Examen: illifàcic commercia linga: .

PH gaffa)» m efftlgmfcanda mibi.

Barbara; bi: egofum , quia mm intelligar ulli .*

Et rident [Midi verbe Latin Gers.
Meque palans de me tut?» mais f ape loguuntur 3

Paf/ira» objiciunt exilium que ruilai.

Ulqhefit , in)»: aliquid ,fquid diantibng illil
Aënucrim 714 nie: danmrimqu: , farça: Î

Adde quad injnjîum rigide in: dicitur  01/? :4

Dantur à in audio vulmraftpeforo.



                                                                     

D’vanz. Liv. V. 4’97
aler cultiver la campagne; 8: ces malheureux,
pendant(s)qu’ils labourentd’une main,riénenr

csarmesde liautte:les bergers le cafque en tête
chantent fur leurs ipaux,&sles timides brebis
craignent moins es loups que le bruit de la
guerre. Nous n’avons pour toure déEen fequ’u-

ne petite place airez faible; 8: dans le fein mê-
me de nos murs,une troupe de barbares mêlez
d’anciens Grecs d’origine, nous tiénent rou-
jours en alarmes : oui» , des hommes barbares
[ont logez El confufômenr avec nous : ils ocu-
pent plus de la moitié de chaque maifon; 8:
quand on ne les craindroit pas,on ne fautoit les
voir fous leurs habits de peaux , avec de longs
cheveux qui leur couinent prefque tout le
cofps , fans les haïr. Ceux mêmes qui paflent
pour joriginaires de Grèce ont pris , au lieu
de l’habit de leur pays , une large culore (6)â
la Peifîéne : ils s’entretiénent les uns avec les

autres en une-Langue qui leur cil commune;
mais moi je ne puis me faire entendre que par
des geües 66 des Egnes;je palle ici pour bar-
bare, Il: des Géres impertinens le rient des
mots Latins. Il peuvent impunément dire de
moi beaucoup de mal en ma préfence,:- peut- «
être me reprochent- ils entre eux mon éin ; 86
comme il arive d’ordinaire , loriqu’ils parlent:
(7) de moi, ils m’obfetvent , pour voir 5 j’a-
proutïe ou (î je déiaprouve d’un ligne de tête

ce qu ils difent. - -Ici c’eû toujours le labre à la main qu’on

tendon qu’on refufejullice aux plaideurs a 8c

l

à



                                                                     

.498 La: Etna!”0 dirai» Lachefn, que tam gram [1’er lyda”;

Fila dedit vite mm bravions me; l

Quai panic malm , vrjîvoque car-run: and“. s

,Qadqu: hic in Scytfaicisjînibm MI: quorum

Drague pana gravinmcrui rumen urfe caron,

Non momi :415 fbrjitan m]: loco.

Q9)! loquer ah daman: .” iffam gnaque perd”:

711:4 m
chàri: ofènjb numine digua: arum;

VRBMAROJILS.
(x) T Roisfbis les aux de une.» , 8re.

Ovide nous aprend qu’il étoit à la troi-
üéme anée de fou Exil , a: qu’il avoit palle trois hi-
vers dans le Pont , c’cfl- à-dire trois ans , en prenant
la partie pour le tout 5 mais ces amées lui ont paru fi
longues ,qu’il croit en avoir palle dix.au lieu de
trois: c’eil ce qu’il marque par le rems que les Grec:
furent devant Troie 5 l’on tient comunément que ce
ûége dura dix ans.

(2.) Ilfemble que le Sol/lice , 8re.
Le Solüice cil un point du Zodiaque où leSolcil

farcît s’arrêter , et alors les jours 8: les nuits co-
mencent à croître ou à décroître. Il y en a deux :le
Solûice d’étë , 8e Solllice d’hiver. Celui d’été en au

a r de juin , ou les jours comencent à décroître , 8c
les nuits à devenir plus longues : le contraire arivc
au l’olfiice d’hiver qui cil le r. a. de Decembre s alors
les jours comencenr à croître 8c les nuits à décroî-
tre. C’ell du SolRice d’été dont gade ici Ovide , qui



                                                                     

n’vaDn. Liv. V. i 4 9 94
[cuvent on le chamaille à graus coups de pré
en plein bateau. O Parque trop inhumaine , 6
j’étois né fous une étoile Il malheureufe , que

n’as-tu tranché le fil de ma vie dès le berceau a
Au telle , chers amis , fi je me plains d’être

privé de vous a: de ma patrie , (î je gémis d’ê-

tre ainlî condané à vivre parmi des Scirhes ,
il faut avouer que l’un a: l’autre cil un cruel
tourment: j’avouetai encore , û on le veut,
que j’ai bien mérité d’être bani de Rome ,, .

mais non dans un lieu tel que Celui-ci. Ah,
que dis- je , infenlé que je fuis l plainte trop
téméraire lie ne méritois pas de vivre , après
avoit ofenlé le grand Auguûe.

en: le tems où les nuits (ont les plus courtes;.maîs
elles lui parrainoient toujours fort longues , à eaufe
des infomnies continuel“ que lui caufoient les cha-

grins. k( ) Da rem nm mal mmh le Ponr- Euxîn , 8re.
Ovide badine toujours fut le mor de Pont-Euxin ,

a: trouve mauvais qu’on air changé [on ancien nom
d’un.“ ,Iqui en Grec lignifie lieu trille &inhabi-
table , en celui d’Euxinus , qui au contraire lignifie
une mer heureufe a: agréable : il joue encore lur ce
mot de [inifha, qui dans le feus propre lignifie la
rive gauche de la mer de Scirhie 5 a: dans un feus li-
gure marque une rive frainte ou funeùe . à calife du
incomoditez extrêmes qu’il y foufroir.

(4.) La 1min colin: oàjc fait renferme, , 8re.
La petite ville de Tomes ou Ovide étoit enfermé ,

fe trouvoit limée fur une éminence ouxune petite-
coline ,qui n’ètoit défendue que yar (on affrète 8:
des murailles allez baffes

( 5) Fondant qu’il: labourent d’une main , etc.



                                                                     

soc La: 51.36123C’en: aînfi qu’I-Zfdras nous reptélcnte les Ifraélîtes

relevant les mura du temple ,.au retour de la capti-
vite“; ils travai’lloient d’une main &-comba;oient de-
l’autre. e

(6) Un: baignai”: à la Parent , &C.
On a déja parié fur la dixième Elègie du III Li-

vre de cette habillement apelè son“ ou Erg“;
mais je trouve que les Autems varient fut la lignifi-
cation de ce mon quelques- uns veulém que ce foi:
des cafaquca ou brandebourgs; mais 11 paroit plus
vrai-lcmblable que c’étoit une vefte forçlenéc par
le haut 8c anchée à une culer: affenage apelèe
ba u: da chan/j: . nu en vieux langage des brai“.

Les Grecs a: les Romains ne Pouvoient foufrî:

ü) exaucü t*ELEGIA UN DEC’IMA
Et conûlatoria ad axant».

Q:  cum àncfcio quo exulis conjux apPellat:
faillit , id ægrè talent.

00.4 te aurait: qui: perjurgîa dix-tri: cm.-

Exuli: 10:0er , litrera gut/fa tua ce.
Indalui, mon nim mm quodfbrtuna mal: audit,’

1%iium can/üwifortiter MI: mifer :

Q4»: 91412,06 minime 0:11;me caf: pado-
ri: s

7’:qu mar nafÎri: embut]? malis.

thcf, é“ chiard .- malta graviora tulî ’ a

Cum mefhhipuit Princifi: ira n’âi.



                                                                     

n’O v r n a. LivJ’. l par
tette lotte de vêtemens , qui n’éroîenr en tirage que
chez ides, pennies qu’ils traitoient de barbares , tels
que les Gaulois , les Sarmazes , les Scirhes a: les
Mèdes: ces Géres ne nouoient donc yoînr de man-

teaux comme les Grecs - “(7) Lorfquiils parlent de moi , 8re.
C’en ce qui arive d’ordinaire à ceux qui conver-

fent devant des étrangers , dans une langue qu’ils
n’entendent point 5 ils les regardent louvent . fur roue
s’ils parlent d’eux , Pour voir siils aprouvent ou.
défaprouvcnt d’un ligne de (ère ce que l’on dit: a;
Sent-erre qu’au lieu de parant qui le trouve dans ce

inique , il faudroit lire notant , qui convient mieux.

sur a le slums/æ, se
o N21 E’M 1-: 5.1.5615.

A (a femme.
l

Il la van/He fur ce que quelqu’un l’ayant traité
de femme d’éxilc’ , îtu: en avait étj curâme-

mem oflnfe’æ. *
’Aprens par votre Létre, chére épaule,
que quelqulun dans la chaleur d’une queréle

vous a traité de (r) firme: d’éxilé; 8: vous en
pareille: fort émue. Je compatis. à votre pei-
ne : ce n’eût pas ne la mienne me faire honte,
8: que je rougi e de ma ferrunes je fuis fait
depuis long-rems à foufrir (ans murmurer :
mais ce qui me touche ici le plus lenl-iblement,
c’eR d’être un (nier de confuli’on à la perlone

du momie à qulj’en (ouhartc le moins-,c’elî:

d’aprendre que vous ayez vous même rougi
de mes malheurs. Soufrez , chére épode , ô:





                                                                     

n’Ov r ne. Liv. V. sa;
.afermiflez-vous dans Vos foufran’ces; vous
foufrires beaucoup lus encore , lorique la co-
lère du Prince m’en eva d’entre vos bras.

Cependant il faut tout dire , cet hom-
me (e trompe adure’menr , qui ofe me quali-
fier d’hommee’xile’: je ne le luis point , quoi-

u’il en dife; 8c la peine qui a fuivi ma.
aure mérite un nom moinsodieux. Il cil vrai

que c’en pour moi une cruéle peine d’avoir
ofenfé mon maître; 8c j’aurois foùbaité plu-

tôt mille fois la mdrr t, que d’encourir fa dif-
grace. Enfin s’il a fait tomber fur moi quel-
ques traits de (es vengences,ce n’a été que
comme un orage pallager qui a barn rudement
(z) mon vaifleau , mais il ne l’a pas fubmergé;
8c s’il n’a pu jufqu’ici ariver au port,du moins
il flore encore fur l’eau a on ne m’a cré ni la

vie , ni les biens , ni le droit de bourgeoilie
dans Rome, 56 j’anrois pu perdre tout cela
(3) fansinjuüice. Cependant comme il n’ya
point en de véritable crime dans ma faute , ou
s’en: contenté de m’éloigner de ma patrie : 8c

ce Dieu ayant nié de clémence envers moi ,
comme à l’égard d’une infinité d’autres , il
n’emploie jamais le terme d’éxilé quand il s’a-

git de moi; ma caufe , (clou lui, cil privilé-

giée. -C’eû donc avec ,juüice , grand Céfar , que

je dois chanter hautement vos louanges dans
mes vers , 8: unir mes vœux à tous ceux qui
conjurent les Dieux de tenir encore long.tems
les portes du ciel fermées pour vous : qu’ils









                                                                     

l “b’OYinn. Liv. V. 507
Un!“ 464’6ka WMŒÛ! m“

DOUZIÈME ELEGIE.
[Il mon!” combien il e/l d’île”: defaire des «me!

pendant éxil.

Ous m’écrivcz, cher ami, qu’ilfaur que
’ je m’ocupe agréablement à Faire des vers -

dans ce tems déplorableude mon exil,dccrain-
te , dites vous , que mon efprirne f: rouille

(1) faute d’exercice. Le eonfeil cil bon , j’en -
cbnviens , mais dtiîcile âpratiquer. Les Vers ,
tes enfeus de plallîr , veulent naître dans le
joie 3 ils demandent un efprit tranquile: au-
jourd’hui ma fortune CR agitée par defürieu.
[es tempêtes, a: il n’eût rien de plu: lamentâ-
’ble que mon (ou: c’eü vouloit que. Priam
a(2.) aplaudifle aux’funerailles de (es enfan’s , ou.

que Niché chante a: daufe en voyant périr.
tout: (a famillcâ feslyeux. ’ a j .

Relégué feu! au bout de l’unive,rs,parmi
“des Gétes impitoyables , m’en.“ libre, à. vo;

l tte avis, de m’ocuper a: mes malheurs ou de
mes études æ Quand on lupoferoit dans un
corps arum foible que le mien, un cœur plus
dur quelle chêne , tel (4) que fut , dit-on , ce-
lui du’ fameuxlSocrate , aculé dans Athéna

ar i’indigne Anythus ;.croyez. moi , toure le
I hilofophie du monde fucomberoit à» une dif-
gracc lpareilleeà la mienne : la colère d’un Dieu
cf! plus puiH’ante que toutes les forces humai-
nes. Ce vieillard (5) qu’Apollon mênçelzonora

1; -







                                                                     

Tw- lns ELIGll-SEtfæcundafwie pec’lora laudi: amon-

Nominis Üfkma-quondam fulgore trabebarw,

Dam tulit amena: malentendu! me“.

l Non adeo ejHem nunc, lat/i: mihi gloria cnr4- ::

Si lieut , midi magnin: (a? mil”).

DM quia «Ærimt primo ème carmina , fuadu;

Scribe” ,jiiceefus.utj21.uarippmeos’?

Page mmm 0&2 lice“ 4113:1]; pro”: s

Vos eÆc ixe/ira maxima caujhfuga.

Digue dedit jaffa: tauri fabricator aluni g
Sic ego do pour“ Artilm: ipfe meir.

Nil mibi debuerat cum pedilm: ampliu: e”? 5 ;

Sedfugerem merità naufragu: omnefïemm.

Je puro. , ji demem [indium fatale retentem ,

Hic mihi prabebit earmini: arma locus.

Non liber hie allia, non qui mihi commode: au;
rem ,

V élague ji gafant quid mea norit , adejl..

Omnia barbaria loufant , moci/“quefèrieia ,

Omnia fient Getici plaza timon/“oui.

Ipfe mihi bide” jam dedidieijîe Latine , I

Nam didici Getice Sarmatieeque laçai.

Nec tamen , in verumfatear tiki , no/lra teneri
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p D’O V71 DE; Liv. V. 513-”
a!“ tu Socraiicia tiln’ nunc/“apimtia Mm

Produit? .
Cf Horace dans fou Art Poétique ,

Rem rilax Surah“ potïrunt offendare rhum.
il faut , dis-je , entendre cela non des propres écrits
de Socrate , mais des Dingues de Platon , a; de
guelqucs Livres de Xénophon , qui renferment fa-

o&rine.

Ü**********H****M***** ***** *****HM1W

TREIZIE’ME BLEGIE.
Ovide fait d’r’nge’nicux reprocha: à un ami/hi“

ce qu’il négligeait de la? écrira.

,U fond des rivagesGériques , Ovide
Da fou ami, falun (i “cependant on peut”
envoyer ce qu’on n’a pas.

La maladie dont mon efprit eü’ateint , s’eftï

comuniquée au corps comme une efpéce de
contagion ,aân qu’il n’y eût“ en moi- aucuns

partie faine ni éxemte de douleur. Depuis plu-
(i’eurs jours fuis tourmenté d’un violent mal ï

de coté; ce (ont fans doute les froids exceHîfs *
d’un long hiver qui m’ontcaufé cette maladie. »

Toutefois rit vous vous portez bien, cher“
ami, je puis dire au “moins qu’une partie de ’
moi même-cil en (anté. Car enEn dans les dé-
bris de ma fortune Je n’ay point d’autre-apui i

que vous. v iAprès m’avoir doué des gages cestaîns’de“

l’amitié la plus rendre; vous y ajoutez-une“

protection. coan aucuba“ gummi?
un

x



                                                                     

316 us linons .Remque pigmpmjhs , nimihi verlan: nages.

Ho: prenn- , amenda -.- quodfîcorrexeris mmm,-

Nulln: in e gregia tarpon new: erit. a  

Plurièus daufent 3 fieri nijz’pojît , a: Adme-

Littera mn veniat, mW fît i114 rumen. A

Dîfaciam , Infit rememria nojb-a gueula a.

727w [21mm faljà mm mentira]? nui.

æod precor, (Je tiquet; tuque mir» mamé”:-
robin

Credere me fa: ekpeôlorie’ glïtm’.

Cana primgelida nie/in: abjimhia Ponta L

Et and: dulei Trîndcri: Hybla thym a
Immemarem qui» le ququam convinmt ami-

ci .K ’Non in: [hmfàti [famine m’gm nui;

TIC mmm , .utfaljk p01]?! gnaque pellere calag- ”

Crimina; quad mon“, ne vidure , 04m.?

thuejbleâamm confmnere.long4 [agenda

eTempara ,jërmani deficieieme die.

Sîeferat à refèmt tacite: nunc lit rem mm:

. Et page”: lingua 01147:4 manufque vice: :

Quodfbre ne nimbons widetzrdWere , ferme





                                                                     

14% Il et s E 1; est! [9*
anibu-s bîcpaucis a dmmui 4 me»

Juif: , quofmpcr&îtur api/iule un” ,4
Atquc mais dijicnt , ut taafâzà a 1141:.

REMARQUES.
(HI L ne minque rien à comme»: , au.
. . Cleft- à- dire quel-cet ami lui rendoit des l’er-
vices réels , 8c lui refuloir des paroles, en négligeant
de lui écrire z l’un cependant cil plus ailé que l’au-

ne.
(a) Semblable à un beau un?! a?! on ne voit point

le tache , &C. “ I .i C’eft une allégorie (leur le feus wurel en : cori-
gez-vous de votre négligence à m’écrire : je n’aurai

plus rien à délirer de vous s a: vous ferez comme li
vous criez d’un corps parfaitement beau , une tache
unique qui le. défigure; enfin votre conduite fera

fans reproche. -
(n Et le thinfur le mon! Hilde , au. .
CclÏ une montagnede Sicile oui] croît beaucoup.

de thin, qui y atire une prodigieufe quanriré’d’abcil-

les , lelquclles produifenr le meilleur miel du mon-
de La Sicile cit apelee Trinanô: , ’lNæa’zria , de
fes trois promontoires 3 [avoir de Lilibéc, de Pélore,
a: de Paehin , dont le premier regarde l’Afrique , le
(econd l’lralie , scie rroiliéme la Grèce.

(le Quelque malheureufe quefni: m4 nie/lingam.
Ovide affure que la.zrame de (on dama n’en pas

allez noire: on a d’eja dit ailleurs que dans le langage
des Poëtes , les Parques mairrellesrclu deüiu filoient.
de laine blanche les jours heureux , and: laine noire

les jours malheureux. l(si ’an ce qui n’a]! par vrai , m fin“: pas même

vraie/embla“; , ôte. a
Celt- à-dire : il n’en pas vrai que vous layez en



                                                                     

* 370V r un Liv. V.“ ’ 51,.
bien,c’eû ainiî qu’on Huit chaque Lérre, a:

pour cela que votre fort (oit  tour diférenrdu,
mien.

pable d’oublier vos-amis a mais faîtes enferre qu’on a
ne purifie iras même vous en foupçoner ; c’eft pour-
quoi ne manquez Pas déformais de m’écrire exam:-
ment.
I (6) Qp’aujourd’hui de fliquent” Litre: portent
é- tayant»; , au. “

Les Lérres des amis abfens (ont comme des mer»
fagers muets , 8c les interprètes de leurs penfèesJansc
le miniüére de 1:1?role.

(7) Mai: de cm un qu’il m peut]: 5:4ch me di-
fe de vous , 8Ce;

Les longs avis a: les prières importunes fatiguent
plus qu’ils ne perfuadent,& marquent de la déEancc;
de“ pourquôi Ovide tranche cour: avec Cet ami.

(8) Adieu dam , cher ami , panez-110m bien , &c.
C’était la formule ordinaire (les anciens pour fi:-

nir leurs Lérres , beaucoup plusxrfimple a: aparament
plus (incère que Voir: trêr- humble é ut obéi/Iant

féminin : Ovide ajoure au val: ,ponez- ou: bien,
qu’aiîni ne ce fouirait s’acomylifl’e au regard de, (on

n ami , il au: que le (ort de ccmmi foi: tout diférent
du fieu, puifqu’aânélcment il étoit malade de corps
à d’efprit.

m ien:



                                                                     

52.0“ En flirta env

EDF. G1 A,» DÎECI M A.QUART’A,-.

Ali mon»;

Servatzzû’dc’i præmium ci fècndbt humerai

litatcm.

vanta tiki dederim tte/Iris munîmmu
bellis , 

I 6 mihi nit-tonfa: carier , i f4 vider.
Detmhat-autori maltant fbrtÊA Habit 5

Tu mmmingenio clamferîre un.

Dumque laganmecum parirer tuafdmnlègwnrs.

N la par“ inane/b: «mais alvin ragas.

Clinique vit-i cafnpnjîi: mzfgnpda vidai s

l’amie: alîqua: , qu que!“ , valût: :-

Qqa te, île/ihram cumji: infant malouin,
Felicem diam , inidèantqhe tiln’ . ’

Non aga divîtia: darda tibiplura dedr’ à» : “

Nil féret 4d manu diviti: umâmfuos.

Pirpetui fruè’ium donne/i nominât : idquc

Qu’y) dan 5511m»? muera maja: , bd”.

daïai: , quad ut’rerumfbla es and; murant,

du! te mm pan/i venir houari: 0mn.

Qui marquant de t: wax effuma mua , mig!“
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uwuunumæummæ a
QU AT ORZIE’ME ELEGlEz

A fa femme;

H lui promet de l’immortahfer pour prixdtfav
natalité.

(r) Chère épeure, qui m’êres plus chére
Oque moi- même , vous voyez combien.-

jevous ai dOné de marques éclatantes de mon
eûime dans ces Livres. Œelque choie que (7. ),
la fortune puilTe m’enlever,,vous fer-noton-
jours célèbre dans mes écrits : pendant qu*onu

me lira. on lira aulIi vos vertus , 8c vous ne
- périrezpas tout: emiéredans les flammesdu;

hucher. Quoique vous foyezrà plaindrçparles
infortunes d’un mari , dont vous (entez-le
contre-coup , il fe trouvera plus d’une femme
qui enviera un jour votre deflinée , a: qui:
vous mimera heureufe d’avoir eupart à me:

malheurs. iQuand je vous aurois comblée de richelTes ,
je ne vous aurois pas plus done’ que j’ai faim.
l’ombre d’un riche. mon n’emporte rien avec:

foi : je vous ai alluré une gloire immortéle ,
(a) cf! il au monde un dOn plus précieux 16e
n’eù pas aulIî un boueur médiocre pour, vous
d’être aujourd’hui l’unique routier: de ma
maifon 2 vous devezencore être bien glorieufe» l
des illuüres témoignages que vous rend une
clapa; qui ne peut [e taire, fur vos lonanges 5,.





                                                                     

: n’O VIDE. Liv/.7“. ,13:
“a: afin qu’on ne m’acule pas d’entrer les cho-

fes, perfévérez conûament , ne vous démen-
rez point , (auvez-moi , [î vous le pouvez ,.
mais fauve: auŒ la Soi que vous m’avez jurée.
. Pendant que j’étois lur un bon pie dans

Rome , votre réputation a été fans rache : elle
s’ei’e encore fort bien foutenue dans ma dif-
gtace s mais voici le rems ou votre vertu doit
gamine avec plus d’éclat que jamais. Il cil:
fort ailé à une femme d’être (age , quand elle
n’a oint ocafion de faillir , 8: que ricnicn elle
ne s ortie au devoir :maislorfqu’un Dieu fait:
gron et (on tonere fur la tête d’un mari s E
une femme alorsne l’abandon: pas“ pour le dé-
lober au tempête , c’eût un miracle de vertu:
8C de fidélité conjugale.

Mais qu’elle cil rare ,. cette vertu l qui ne
(-4) canoit point de récompen Ce qu’elle même,

qui toujours indépendante des caprices du
[ou , demeure ferme 8: inébranlable dans
l’adveriiré. S’il en cit une pareille au monde ,,

&qu’on demande combien doit durer 8e suf-
qu’on s’étendre (a. ranci-née , qu’on facho qu’il

en fera parlé dans tous les tièdes à venir 5 8c IL
lion a égard au lieu , elle paire“. au-delà des--
bornes ü. l’univers.

Vous voyezcomme laidèlité inviolable de
Pénélope cil devenue célèbre dans les âges les

Plus reculez, a: que l’en chant-e encore au-
jourd’hui partout le nom de. llilluflre femme.-
d’Adméte, de la vertueufe épeure d’HcÆtor,
8c. d’Evadné , cette. héroïne qui le précipita“





                                                                     

4 I n’0vrinn.Liv.V.n H je);
Æansle’bucher de (on mari; a: enfin de la fa;
.meufe Laodamie , Femme de ce Proréûlas qui
le premier des Grecs (élança de lon-vaiiîeau
fur lesrivages de TroieLJe ne demande point
votre mou, mais votre amour , 8c une fidélité
anoure épreuve.

C’eû à-cela uniquement queçj’arache-votre

gloire ,8: en vérité ce que je vous demande
n’eü pas bien diûcile. Au relie ne croyez pas
gueiîje vous donne ces avis , c’eü que je m’i-

magine que vous en ayez befoin : non fans
.doure ; mais j’imite Ceux qui mérenr à la voile

un .vaiileaukqui va déjarforr bien à larme ; 8:
je vous avertis de pratiquer Ce que vous prati-
que-z d’éja parfaitement. Mes avis font’ des
louanges; a: [fi je vous exhorreâ “bien faire,
c’eü Que vous faires déja bien.

trouva: onlnujourd’huiquelqu’nniquî veuille être

homme de bien gratuitement. -
(5) L4 fatalité inviolable de P/nélrpe ,&c. -
Le Poëre cite pour les Héroïnes en lid’elitbcono

I àngale “Pénélope-femme d’UlilTe , Moelle femme
Adméte . Andromaque veuve ŒHeétor , :Evadnè

[moulerie Caçanee , a; Laodamiefemme de Proréii-
las. VOn peut voir fur la cinquième Elégie dulivre
gremier , ce que nous en avons dit. . i
l Au .reiie à routes nes héroïnes fabuleufes , on“
,ppuroir Cubüiruer de morus fuipcâes ., prifes de
Jfanciéne Rome ..comme les Lucrèce: tales Ariès,
,3: plus encore parmi les Dames Chr’enenes : mais un
Poire cl! toujours Poêles il ne conoîtque lafablu
mon: le relie lui cit étranger.
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APPROBATION.
. “Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le Garde des,

Sceaux , le: Eligiu levide écrin: pendant [lm
(xi! , tudm’ter en trempis , avec du Remarque: a a:
ahi cru que Pimpreflion en feroit utile la: agréable
au Public. fait à Parisee 1 de Décembre 17 z. 2..

FRAGUîIER.

PRIVILÈGE DU K09”.
L OUI S par la gnac de Dieu Roy de France

a: de Navarre; A nos Amés &féaux Confeil-ô
1ch les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maî-
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand
Con’feîl,iPrevolt de Paris , Baillifs, Senechaux. leurs
Lieutenans Civils , a: autres nos luüiciers qu’il ap-
partiendra , Salut. Notre “bien amé Charles-Mau-
rice 5H o ri a Y , Libraire à Paris , Nous ayant fait
remontrer qu’il lui auroit été misen main un manuf-

crit qui a pour titre: le: litige: far/ide irrite:
fadant h» 6in , traduire: en frayois , avec lemn-
n’n à airé , qu’il . [ouhaireroitfnire imprimer et dong-
mer au Public , s’il Nous plaiioit de lui accorder ne:
Lettres de Privilege fur-ce neceilaires. A cris CAusIs,
voulant favorablement traiter ledit Expolant , Nous
lui avons permis a; permettons par ces Prékntesdç
faire imprimer ledit Livre en tel volume . forme ,
marge , 4cara&eres , conjointement ou (épart-ment ,
la autant de fois (graben lui [emblera , 8: de le faire
rendre a: debiter partout notre Royaume , pendant
le rems de huitranntes confecutives , à compterdu
jour de la datrt delditesprdentes. Faifons défenfes à
toures fortes de perfonnes , de quelque qualité 8C
condition qu’elles ibient,ld’en introduire d’imprellion



                                                                     

frangea dans autunien de notre dBéîlianee“; coma ,
me aulli à tous Libraires ,,lmprimeurs 8L aunes“;
d’imprimer , faire imprimer . vendre ,“faire vendre;
.dcbîrer ni contrefaire ledit Livre en tout ni en patrie,
mi d’en faire aucuns extraits fou’squeîque prétexte

que ce foi: , dÎaugmentatian , correction e change-
ment de titre , ou autrement , fans la permirlïion ex;
par: A: par ’éCl’it dudit Expofanr ,vou deeeuxqui
auront droit de lui , à peine d’exonüfcaeion des exem-
plaires contrefaits , de quinze cens livres d’amende
contrer chacun des contrevenans , dorit un tiers à
Nous nm tiers à l’Hôrel- Dieu denParis , l’autre tiers
.auditlvapofant , a: de tous dépe s , dbinmagesear id.
rerêts. A la charge que ces Pre entes feront enregia.
ûrècs tout au long fur le Regilire de la Communau-
té des Libraires a: imprimeurs de Paris, a: ce dans
trois mois de la datte d’iecilessque l’impreillionvdefcc
livre fera’faite dans notre Royau-me,&rnon ailleurs,
en bon papier ’81 en, beaux caraâeres , conformément
aux Reglemens de la Librairie 5 Er qu“avant que de
rl’expofer en vente, le Manufcrir ou Imprimé qui an-
ta (envi de copie à 1”imptellion dudit livre , fera re-
mis , dans le même état où l’ayprobation y aura été
donnée ,és mains de narre “escher a: féal Cheva-
Iier Garde des Sceaux de France le lieur Fraunuu
DrARM.EN°NuLLE,& qu’il en feta enfuit: remis deux

Exemplaires dans votre Bibliorheque publique , un
dans celle de notre Château du Louvre , a; un dans
celle de noue tires-cher a: féal Chevalier Garde des
Sceaux de France le ûcur Fuunuu D’ARMENON-
“VILLE; le tout à peine’de nullité des Préfentes. Du

tontenu defquelles vous mandons se enjoignons de
faire jouir l’Expolam: ou (es ayans caille , pleine-
ment 8c pailiblemenr , fans fouillât qu’il leur fait
fait aucun trouble ou empêchement. Voulonsque la
copie defdires Prefenres, qui fera imprimée mut au
long au commencement ou à la fin dudit Livre , (oit
tenue pour dûement lignifiée , 6e qu’aux copies col-



                                                                     

Mionnêes par l’un de nos une“: Eczux-Confeîllers-R
Secrczaires , foi foie ajoutée comme à l’Original :
Commandons au premier noue Huilûer ou Sergent

je faire pour l’execmion d“icelles tous A813 requis
a: neceffaires , fana demander auneæcrmî-Œon , a
nonobüanevclameuz de Haro , Charte Normande ,8:
Lettres à ce contraires,- Car tel cit noue plaiiir.

  Donné à Paris le quinzièmejour du mois de janvier
l’an de gruau 2.; , «a: de noue Regne le huitième.
J’ai: R9y.en. (on Confeü, signé, CAR P 0 T.

“Regijbé fur le .Rogijînlv. delÆCommunaute’ du

libraires à’lmprinnun de Paris, Page 5 I 9 ,n’.
,47; , conformément aux Righmens , é- nataneutà
124m]! du Confu’l du 1; du]! 1703 . A Pan“:

.18 54.11.1715. - A,. 34L.“ RD.çyndic.
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p 1681.17,quæ ,li/unî.
p. x 7 2.1. 4 , libri , tif libris 5 l. I 5 , elfe , tif, illa.
p.1 80 l. I , utimurdif utitur. -

. 1 8 4. l. x à , dcûrînxît , lif. diûrinxît. “

.x o 6 l. 1 , fçtipfi , tif. fcrîpti.
. 2.061. l ,nil niii , Hf. nil hic nui.
. 7.08 l. 9 , loto , lif. laura.
. 1. 1 8 l. 3 , Lancia , lif. Latonîa.

p. à y 4 l. x 1. , mcîs , taf dabas 5 cogenda. ,15]: tagme

a.
p. z 6 a. l. z, utque [met vcnæ ,15]: nuque pare: na.

ta.
a. 64. l. x 8 , viârix omncm , tif. viârix feptem.
2.7 6 l. 3 , tcla, tif vela.
a. 8 61. 6 , niât: , tif reliâa.

, un 2. , munit .lif torruîtî ne.
. 507 l. I 8 , nec Thefcus ,15]. T ufcuy.“
3901.9 , malè , tuf. malz. »
3 04.1. 19 , fada: , tif. fadant.
3 x4. l. y , quifacîs “, tif quid facîs a l. 8 ,poteR ,

tif. porcs.
3 1 3 l. 1 8 , infæcondus , Hf. infæcundus.
ne l. 3 , requicfce ,lif requichuc 5 l. 1; ,can-

tatis , Hf umamis. ,pr; I. 8 , Thrcci, (il: inter 5 l. 1 a. , hoc ipfa. Il]:

l 0.:141. 1 6 , fcnfus habc: , tif. fenfus abat.
3:. 6 l. 6. quæ to: ,li/Ï toto, I
3 z 8 l. 9 , punctum fæpc , tif. fepe au fade.

. .336 l. I o , a: tes , nomina , [if a: 1:58; nomina.
P. 5; o I. u , juvat ,lif. juvît.
P. 3 9 6 l. 3 , rigidas ,lif xigidos.

’ 1,, 4.04.1. 3 ,fæpa . tif fœpè.

P 410 l. 8 , mod inter, tif. que: inter;
p, 4.1 7. l.’ 7 , ctraâat , tif deucëtat.
p. 4 14 l. u , làcrymis non fi: offcnfus . li]: 65min:

non fît.

y, 4.; 4 l. zo , (camas, [3T fed tua. ,
p.» 4.5 1. l. x x , Ægidcm , Ixf Ægidcn si. 17 , preq

NN’QNW

&vw-v &v6&vwæww?v

H



                                                                     

B!
ventum ,Iijî prœventum a l. 1 8 , eunuque 315,15]:
alii.

p. 4. y 4 l. 9 , referatu: , li]: referetur. ,-
p. 4.60 l. 1 8 , qué: car, tif. cran I. x9 , pudîcîtîa.

eü , mores , tif pudicitia ch morum’, ou mieux pu.
dicitia cit tecum.

la. 462.1. 3 , fine ,lif. fine.
p. 4.66 l. 9 ,portus en: ,lifeas.
p. 47 6 l. u , oblivîa . li]. oblivia noâtî.

Errata du François.

Page 3 ligna 7 , ne foînt , lij’q ne fait 5 l. a; ,je
m’y tranfportenî du moins , un du moins.
p. 5 y l. 6 , à tous les autres , li]. à tous les almes.

p.76Lx9,Cor.lif.Cof. ’ cp. xo a. l. 37 , qui (cuvent ne peut ,15]: ne par.
p. 10; l. I7 , Hector , tif. séton
p. I 08 L 2.4. , de Tétîntc , hl Zérîntc.
p. I x 1 l. 1 3 , qu’a): Pêgnoît , tif. Peignoît.

p. x x; l. x 1 , (on pçrt en , tif. fon Port 8c.
p. 13 1 l. 5 , en de beaux vers , tif. en beaux vers.
p. Il); 9i- l. 7 , Par des diférens chefs , h]. par diféten!

c e s.
p. 1 6 3 l. 9 , qui en ait été puni , li/Î qui en aye étéd

p. 1 8 i l. 1 x , d’un air tranquile , (if. tranquilementâ
p. x 9; l. 1 8 , comme crimes ’, hl des crimes.
p 2.; 3 l. 1 , pour mon tombeau ,11]: mon épitaphe; ,

ou tif en Latin turnqu , (9o non pas titulo.
p. 3 3 z l. a. a. , pour celle-ci , tif. celles-ci.
p. 34.7 l. 3 o , vos ennuis ,hf vos chagrine.
p. 4.711. 9 , crois moi ,12]. croyez-moi.


